
CIHM
Microfiche
Séries
(Monographs)

ICMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadien Institut» for Historical Microraproductiont / Institut canadian da microraproductions historiquas

I



Technical and Bibliographie Notas / Notas tachniquas et bibliographiquas

The institute has attempted to obtain the bast original

copy availabla for filming. Faatures of this copy which

may be bibliographically unique, which may altar any

of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, ara

checked below.

D Coloured covars/

Couverture de couleur

Covers damaged/

Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title mbsing/

Le titre de couverture manque

D
n

n
I
/

I

Tight binding may cause shadows or distortion

Coloured maps/

Cartes géographiques an couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que Meue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

D

D

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves addad during restoration may appaar

within the text. Whenever possible, thèse hâve

been omitted from fiiming/

il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/

Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible de se procurer. Les détails de cet

exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue

bibliographique, qui peuvent modifier une image

reproduite, ou qui peuvent exiger une modification

dans la méthode normale de filmage sont indiqués

ci-dessous.

Coloured pages/

Pages de couleur

Pages damaged/

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou peliiculées

Pages discoloured. stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/

Pages détachées

r^PH Showthrough/

L 1 Transparence

0Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/

Pagination continue

n Includes index (es)/

Comprend un (des) index

Title on header taken from:/

Le titre de l'en-téte provient:

Title page of issue/

Page de titre de la livraison

Caption of issue/

Titre de départ de ladépart de la livraison

il

Générique (périodiques) de la livraison
I I

Masthead/

r
This item is filmad at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X EQA 1»X

"71

12X 16X 20X

Z2X 26X 30X

24X 28X 32 X



Th« copy filmad h«r« has batn raproducvd thanks

to tha ganarosity of :

Bibliothèque générale.

Université Laval,

Québec, Québec.

Tha imagat appaaring hara ara tha bast quality

posaibla considaring tha condition and iagibility

of tha originai copy and in icaaping with tha

fiiming contract apacificationa.

Original copias in printad papar covars ara fiimad

baginning with tha front covar and anding on
tha laat paga with a printad or illuatratad impraa*

sion, or tha baclc covar whan appropriata. AH
othar originai copias ara fiimad baginning on tho

first paga with a printad or illuatratad Impraa-

aion, and anding on tha laat paga with a printad

or illuatratad impraasion.

L'axanfplaira filmé fut raproduit grica à la

générosité da:

Bibliothèque générale.

Université Laval,

Québec, Québec.

Las imagas suivantas ont été raproduitas avsc Is

plus grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at mn
conformité avac laa conditions du contrat da
filmaga.

Las axamplairas originaux dont la couvartura an
papiar ast impriméa sont filmés an commençant
par la pramiar plat at an terminant soit par la

darniéra paga qui comporta una amprainta
d'imprassion ou d'illuatration, soit par la sacond
plat, aalon la cas. Tous laa autras axamplairas
originaux aont fil^néa an commençant par la

première paga qui comporta una empreinte
d'impression ou d'illustration at en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Tha laat racorded frama on aech microfiche

shall contain tha symboi —^ (meening "CON-
TINUED"). or the symboi (meaning "END"),
whichavar appliee.

Un des symboles suivants spparaitra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole «^ signifie "A SUIVRE", le

symbole 7 signifie "FIN".

Mapa. plates, charts, etc.. may ba fiimad at

différant réduction ratios. Thosa too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom. as many frames as

raquirad. Tha foilowing diagrams illustrate the

method:

Les cartes, plenches. tableaux, etc.. peuvent être

filmés è des taux da réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé é partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite.

et de haut an bas. en prenant le nombre
tl'lmeges nécessaire. Les disgrammes suivsnts
illustrent la méthode.

1 2 3

5 6



MICROCOrV RESOLUTION TEST CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

1.0

l.l

1.25

1»

là
US
tss.

u
Htiu

12.8

3.2

14.0

I—
2.2

2.0

1.8

^ APPLIED IIVMGE Inc

^^ 1653 East Main Street

S".^ Rochester, New York 14609 USA
'JSS (716) 482 -0300- Phone= (716) 288 - 5989 - Fax



-I

D

LES

M

IMPBU



COURS

D'ARITHMET
56f?3 COMMEllCIALE

P^ù(J CONTKX A.VT

LES DEVELOPPEMENTS ET LES OPERATIONS UTILES

DdDS lu pratique du Coiximerce

PAR UN PROFESSEUR DE COMPTABILITE.

MONTRÉAL

IMPRIMERIE EUSÈBE SÉNÉGAL, 4, RUE ST. VINCBNT.



* i



'%

-aIsj

§J i

AVERTISSEMENT.

Si une connaissance à la fois théorique et pratique de
1 arithmétique est utile à tous, elle est surtout hdLten^ble aux personnes qui veulent suivre les earrites ad^nistratives et conimeroiales.

"mcres admi-

Mettre ehaeun 4 u,«me d'aequérir facilement et en neude temps une semblable connaissance, tel est le butZnous avons voulu atteindre en faisant imprimer ce ou"d arithmétique commerciale.

JiZt
''™"' '"" ^'^ "'""= ^"^ «^""^ «levées ou«bstra tes qui „e conviennent qu'à des esprits déjà ezer<^s

ZZ"T, "T^r '° """ ''"' «ioiventfaireinea^:
approfondie et spéciale des Mathématiques. Nous avonscherché a le rendre aussi facile et élémentaire"L ^s

comnlel' Le^7i'
•''™ "" "" '™''' " »'''» «^' P^ »<>!''»complet. Les théories y sont démontrées par des raisonnpmente naturels et faciles. Nous nou, sommes un luéZdudans les raisonnements, parce que nous désirons apprêtd« au. enfant, l'art de raisonner et de résoud^'^aro

facilité et certitude les problèmes de l'Arithm^que





COURS

D'ARITHMETIQUE
COMMERCIALE.

1"" LEÇON.

Préliminaires.

1. VAnthmétique est la science des nombres.

- 2. Quantité ou grandtY.-Quantîté ou grandeurm àïide tout ce qui peut être augmenté ou diminué, comme letemps ou la durée, le poids, la longueur, etc. •

3. La quantité ou grandeur est appelée continue, qunnd
les unités qui composent son tout ne sont pas serrées
entre elles: comme un poids, vingt-cinq livres; une durée
SIX mois

;
une longueur, trente verges, etc.

4. La quantité ou grandeur est appelée disœnHnuc,
quand les unités qui composent son tout sont séparées

pllte^""
""' ''"^"^' ^-^tr...i.^. arbres, diz

5. Unité hynU est une quantité ou grandeur par-
faitement définie, qui sert à évaluer toutes les grandeurs
de même espèce qu'elle. Elle est donc essentiellement leterme de comparaison entre elle-même et la. quantité que
1 on veut évaluer. ^

6-. lYomhre. Le nombre est la représentation d'une de
plusieurs unités, on de quelques parties de l'unité, n'est

é^V^ife
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l'exprosBion du rapport qui . listi «otre l'uniM et ,.n.
quant.,, quelconque. Ai„«i, déterminer un nlbr Z

quand .1 nos appliquera aacuno quantité détenmnél
cou,™, huu, v.„gt, cinquante, doux ccnte, ou huit û U^'hmtduièmee, vingt unitc%, vingt centième», etc.

8. iV«.6« «.«cc^-On dit qu'un nombre est co,icre<quand .1 est appliqué à une quantité déterminée : commehmt verges, vingt dollars, cinquante livres, deux cents
orajons, etc.

„„L^r'7
^''^'-O» «ii' «»'•'> «ombre est «,(«rquand ,1 n est composé que d'unités entières : comme huUumtés ou hmt dollars, cinquante unités ou cinquante vë

ges, cent emquante unités ou cent cinquante lires, etc

10. Mmb,e fiaclionrMire.~On dit qu'un nombre est

tés on .ères et des parties do l'unité : com.no vingt unité,^nq d.x,èmes ou vingt livres cinq onces, cinquant Zm
so,xante-qu.nze centièmes ou cinquante gallons six pint^

lï^ rraction.-0„ dit qu'un nombre est une fractionquand dans sa composition il n'entre que desmI
1 un.té : comme c.nq dixièmes ou vingt-cinq cente, ete.

12. La fraction est appelée décimale quand les partiesqu. a composent résultent du partage de l'unité en dix,en cent, en mdle, etc., parties égales. '

QUESTIONNAIRE.

a2:J^T' r ''"'«^^«'ï»e?-2. Qu'appelle.t.>n
quantité ou grandeur ?_3. Quand la ouanti»^ .Ln. ..
f». continue ?-4. Qu«.d «.t^Ue app.féidi.^rtku:';
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-S. Q«;e.tK,o que runitd ?_6. Q«'e„-co que le nombre ?

2- LEÇON.

IVunierutIon.

iJt i^.' """^^r^^^"
^:* ^'^'-t ^l« composer, de représen-

ter ou d énoncer les nombres.

14 La numération est parlée ou écnte: parlée, quand
elle est émise ou produite au moyen de la parole

; Litoquand elle est représentée au moyen de l'écriture.

IVuttiératlon parice.
15. Pour énoncer les nombres, on fait usage d'une cer-tame quantité de mots appelés noms de nombre, savoir •

undeu^ trois, quatre, cinq, si., sept, huit, neuf, di., onze,douz, treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix^nnl

JZTf ''"^'' '''"^'' ^"'''•'^"^^' cinquante, soixante, m-

ZTtw- ^T-n"'''9ts, Quatre.vingt.dix, cent, .nilie nul.

lu'ltn : r '*" ^" "^*^ '' ^- combindsonsqu on en fait résulter sont l'objet de la numération parlée

x^uméraUou écrite.

16. Pour représenter les nombres, on fait usage de oer-tams caractôres appehSs chiffres, savoir •

'

, 1> 2, 3, 4, 5, G, 7, 8, 9,0; '

et par la combinaison de ses chiffres •

10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17. 18. 19. 20 9i -

3U; 40; 60; 60; 70; 80; 90; 100; 101;' uV-
1.000; 1,000,000; 1,000,000,000 •to.
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::S'-"^"™S?."
\

18. Umié8 simples ou de premier or,lr, t- i

unîtes, y nous ajoutons î^î?*» rnîf^î i i . , -^

1, 2
3-'"™f «"««'«««'^ment les autres «nitd. simples

ftTi,l,v^ X

f*^ci2:ff, 1^^ oudix-trois; quatorze 14

égalent *^«,/„„it,,, j^; p,„; ^^T^'
^^i "•»?', 20,

Ajoutant successivement les neuf unités lim^!.., i •

«omme nous les avons ajoutées à c^" tu XL""'"
quatre 24 • ""f^f .

22; vingt-trois, 23; to„^

Ltlli'so;-"""*"-^ ''' "v-»«/pius,™4

e^llT^" T'- """""^ """« '"»« f"" pour vin«t

'

-â:«:::;';f,'^;;;---
•----f.39; ^-nte,4«,

.

^Opérant pour ,««;.„„ ^omme nous avon. „„..^
-X, pour vmgt, etc., nous obtiendrons ^wn.Mcetm'n,
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iuarante-dc,x,i2; immntclrois, i^; qmmnte^uatre

' "' '/«««""«-««(/; 49; cinquante, 50, sera „J.
rante-neuf fias un.

-'

Continuant ainsi pour les nombres suivants, noua obtien-
drons s«cce.ssiveœertt r!nqua,Ue et v„, 51

; omguante-

T^' "'• «''i"<""e-neu/, 59; ee dernier nombre
plus ««sera soixante, 60; sommUe H un 61
m.a»te-nn>/, 6» ; ce nombre plus un <!gale ^fea^^;;
70j so,.cante et onze, 71; soixante-dix-neuf, 79 •

»<xrt«te-cto-„e„/plus un égalera qualrcvingts, 80 ««„'

wX""' '- 'T ï"«"--'V-««/,89;U...;l,^

2f oï ? î"«"-»-^-'V-*^, 90; ï«„fr,,.4.

,"«/ 99.'
''"''"''"'S'-'^"""' 92; ï«a^re-.%(X

20. Unités composées ou de troisième o. " - Si à ama
"

^>-^»«j,(-<?ix-„«/ unités nous ajoutons un, unité, nous
otandron.» .„„, 100, unité composée ou de troisième*

A cette nouvelle unité nous ajouterons successivement
les quatre-v,ng.da-neuf „nitc% qui précédent, nous aurons
pour résultat.- cent v^, 101; c.„. nenf, 109; cenV
""' V ' ««<*.x-««/, 119; ccntvimi, 120-
6'ai< .,«s(-««/; 129

;
cent trente, 130

; cent g.utrante'ïïo'
cent anquante, 150; cent soixunt,; 160; o.„< «n^,,,;
dix 170; «,, î„„,«.«-,.j,„, 180; ee«« snatre-vingi-dix
190; ,i.M ce»A 200; trois cents, 300;....:. w..»
quatrc-vin^t-dix-neuf, 999. .

'^ '

21. f/aVés cotniMsées on de qmtnèmc ordre.—S\ noua
"joutons „,« unité 4 neu/c^nt iuatre-i,ingt-dix-ne«f, nous
obfendrons m.Ue, 1000, troisième unité composée ou de
«luatriùme ordre. . .

Ajoutant successivement a miUe toutes les unités précé-
dent.,,, nous obtiendrons mille nenf cent quatre-vingt-dix.
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»«à/, 1,999; ce nombre aBgmenM d'à»» ,.«;« j

22. ^,„v^, co»i^o.ee5 OM (/^ cinquième ordre ~~Vn »,'.

quième ordre.
^""jposee ou de cm-

wiZ^e, 11000- .7' «77 ,. '
^^j^^^ }"•-.. onze

c^-wif, 10,100- n. -77
^"'"^"» dix mille

,
xv/jiuu, onze mî//e w» il nm

m7/e, 12 000- ^- . ,
'

-^l'^"!
; douzec, a^,i7uu

,

Cinquante mille 50 000
vingt dix-nmf^mille neuf ..„/'' '^''''^''^•

.
En ajoutant suocossivcmonf a .., i.

qui précédent, „„„. a,

~
'à Ôbl,-^'' '°'" "^"'^

dkc-nev/ mille uc;f 'T ''""
î«'«'-«-"V-

«/ «),« qxmtre-vmgt-dix^nmf, 999.999

«^./- ' T""'""" ; neuf millions, 9 OCO 000 -
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Jl ^"'f
"^'^'^ ""* '"^ <»-*e.-Une unité

000, umW composé; ou do huitième nr,).» P .- î

/l'ouï lonnnnnnn "° '""">-meordie. Puiscra(mi/-
/.«», 100,000,000, an.t<! composa ou do neuvième ordre,

QUESTIONNAIRE.

uiverses espèces de numération?—15 Oue faif-nn «
énoncer les nombres ?-.16 0„^ f.nf

P^"'

lesnombres?-17 Que fait n
P^"^' '«Pr^^^nt^

bres? Ift n ^
,

'" P"*""' composer les nom-

oXIT ^* ^'fP^«^^^«« «nités de premier ordre ?-19.
telles de deuxième ordre -—^n rniil j ^ • •>

91 n n 1

"fure.-—^u. Celles de troisième ordre—•^1. Celles de quatrième ordrp 99 n n i •

tièmo ordre.-25. Colle, do huitiè..^ o^dt.
'"""

3" LEÇON.

PHucipe» ïén6raux de lïumêrallon.
26. Le principe absolu do la numération aetuelie estdonc oelm-c.

: dix unités d'un ordre quoleonque forentune un.té do l'ordre immédiatement supérieur.

27. Ainsi dix unités simples ou de premier ordre for-ment «ne unité composée ou do deuxième ordre appeléed.za,ne; dix dizaines forment une unit^ compos'éord
ro,s.ème ordre, appelée oontaino; dix centaines 11^«ne un. é composée o« do q«atrièmo ordre, appelée mille

olr'!:ir!l'..r.""'^. ^-^^^^ - -^^ cm^nième
_, ^.„ ..,.,. ^^^,^ .^^ -aii-g

^ ^^^ dizaines de mille for-ment une centaine de mille; dix oent.ine.de mille

C

ment un million, etc.

Goole Supérieure de Coimrmree
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28. II rdsultc do ce qui vient d'Stre dit :

l" Que tou' chiffre d'un nombre quelconque, à l'exccD-
tion du premier à droite, a deux valeurs : l'une fi« abso-

c est celle qu'il t.ent de la place, du rang qu'il occupe
Dans 7452, le 2 a une valeur d'uniffe et n'a que celle--

là; le 5 a sa valeur d'unités, c'est sa valeur absolue etsa valeur de dizaines, c'est sa valeur relative; le 4 a savaleur d'umtfo, c'est sa valeur absolue, et sa valeur de
centaines, _c est sa valeur relative; enfin le 7 a sa valeur
<l uniWs, c est sa valeur absolue, et sa valeur de mille c'est
sa valeur relative. Conséquemment ce nombre e^t uncoiuposd des .(uatre nombres suivants

;

i
^000 sept mille unitds,

400 quatre cents unités,

50 cinquante unitds,

2 deux unitds,

et qui donnent 7452.

29. 2« Que tout chiffre devient dix, cent, mille fois plusgrand, il mesure qu'on l'avance d'un, de deux dé trolrangs vers la gauche
; et dix, cent, mille fois plusttHmesurequ'on l'avance d'un, de deux, de trois' ran^sl

Dans le nombre dont il s'agit ici, le 2 représente desumt.. simples ou de première ordre, s'il „ecupaU
deuxième rang de droite à gauche, comme dans 7425ses umtds représenteraient des unitds eomposdcs ou dédeuxième ordre; elles seraient dix fois plus fortes. Elle.ont cent fois plus fortes dans 7245, parce qu'elles v
«oeupen le troisième rang, et mille fois'plus fo'rJs dU4/40; et. Daronnn.sifinn «!,««„ ^ „T-:/r._ -i^ i .

dix fois plus faible:
'
""'""'' """" ™P"''™ ""'""'
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30. 3« Que tout chiffre doit occuper la place des unités

dont il est la représentation, pour conserver à chaque
chiffre placé à sa droite a à sa gauche la valeur que mi
assigne cette place.

Dans le nombre 7452, où se trouvent les quatre nombres
7,000, 400, 50 et 2, le 7 est au (quatrième rang, parce
qu il représente les unités d^ mille ; le 4 au troisième ran-
parce qu'il représente les unités de cent ou centaines; h
5 au deuxième rang, parce qu'il représente les dizaines', et
le 2 au premier rang, parce qu'il représente les unités.

31. 40 Lorsque, dans un nombre, un ordre d'unités-'
n'existe que tictivement, on doit le représenter par un zéro.

Si dans 7452, les quatre centaines n'existaient pas, on
écrirait 7052; si les cinq dizaines étaient également sup-
primées, on aurait 7002; et si l'on supprimait aussi les
unités simples, on n'aurait plus que 7000. Autrement le
nombre deviendrait dix, cent, mille, etc., fois plus petit.

QUESTIONNAIRE.

26. Quel est le principe de la numération actuelle?—
27. Que forment dix unités simples?—28. Que résulte-t-
il de ce qui vient d'être dit?-29. Que devient tout
chiffre quand on l'avance d'un, de deux, de trois etc
rangs vers la gauche ?—Vers la droite ?—30. Quelle' place
tout chiffre d'un nombre doit-il occuper?—31. Lorsque
dans un nombre un ordre d'unités manque, que faut-il
faire ?

4'"' LEÇON.

Oes Fractions Décimales.
-. i-uur i évaluation de certaines quantités ou gran-

deurs, on a souvent besoin de tenueg de comparaison plus

00
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P««U q». l'uniM qui «rt à cette «T«la»tioa. On » don.

plus pehteB et auxquelles on a donné le nomMàJtZ
33. On appelle /racftow, dfcmafo ou plus simnlementdéanu,,^, „„e ou plusieurs parties di l'uL par£ e„

,
dix parties semblables. ^ ^ee en

34. Chacune de ces parties ou dixièmes est partagée endix parties ou centièmes
; , . . ^ ^

liômes7"'
''"*^'"' ''' ^"''^'

'
^^' ^"^^^^ ^" •^"

Chaque cent^millième en millionièmes •

Chaque millionième en dix-millionièmés •

Chaque dix-millionièmes en cent-millionièmes, etc.
^^5. Dans une unité, il y a donc :

Ou dix-dixièmes
;

Ou cent centièmes
;

Ou mille millièmes
;

Ou dix mille dix-millièmes
;

Ou cent mille cent-millièmes;

Ou un million de millionièmes. .

30^ Pour apprécier exactement les fractions décimales
Il suffiit de partager une longueur quelconque, une vergé
de ruban, par exemple, 1» en dix parties; 2» ehacune de
ces parties en dix nouvelles

. parties
; S» chacune de ces

deniières parties en dix autres parties, eto.: le premier
partage offrira de. dixièmes; le second, des centièmes: le
troisième, des millièmes.

'

37. Les fractions déoîmnloa a^An^irr^^i. . »._ -
• v.MiTviit aveu iv» même»
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Oftraetères que les nombres entiers, se placent à leur droite
par suite du principe de la numération, et en sont sépar^J
par une virgule.

^

Comme dans vingt entiers cinq dixièmes, que l'on écrit
en chiffres, 2§,5; quarante cinq entiers soixante-quinze
Oftntièmes, que l'on écrit en chiffres, 45,75; cent dix
entiers deux cent quinze millièmes, que l'on écrit 110 215 •

soixante-douze entiers sept mille cinq cent soixant^qua!
torze dix-millièmes, que l'on écrira, 72,7574.

38. Quand on veut écrire un nombre entier accom-
pagné de décimales, on écrit d'abord le nombre entier
ensuite la virgule, puis les décimales

; o'est-à-dire qu'on"
écrit ce nombre comme l'écriture ordinaire, de gauche à
droite. Le premier chiffre à droite de la virgule repré-
sente les dixièmes

;
le second, les centièmes

; le troisième
les millièmes

;
le quatrième, les dix-millièmes, etc.

Ainsi dans Je nombre 5,415, il y a cinq entiers; puis,
à droite de la virgule, il y a quatre dixièmes, un centième
et cinq millièmes.

39. S'il manque un ordre d'unités dans un nombre
entier, on doit le représenter par un zéro (31,4°). H en
est de même dans un nombre décimal.

Soit le nombre cent cinq unités cinq centièmes, nous
écrirons 105,05. Les dizaines manquent dans le nombre
entier 105, et les dixièmes dans le nombre décimal 05 •

nous les avons figurées par un zéro. Soit encore quatre
mille deux entiers et deux mille cinq dix-millièmes : nous
écrirons 4002,2005. Les dizaines et les centaines man-
quent au nombre entier, les centièmes et les millièmes au
nombre décimal

;
nous les avons figurés par des zéros.

40. Si l'on avait à, représenter une décimale seulement
on écnrait un zéro pour représenter les unités entières ou

_ ...,, ^^„^ ^_ ,_ Virgule, ei a sa aroito on écri-
rait le nombre décimal.
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*

^^oit 4 ferirc deux cent dix-sept miUiùmes, on &rir«
0,-17; so.t doux cent quinze dix-millièmes, on dcrin.
U,W-il5; soit, enfin, un dix-millième, on toira 0,0001.

41. Il y a trois manières de lire ou dVnoneer un nombre
eomposs d unités entières et de décimales, ou de décimale,
seulement: 1» Soit à lire le nombre 80,315. On lira

1 K Jx
"'"?'"° =»"" 1«='fc-Tingts entiers; puis lenombre dèc.ma

,
e„ donnant à ce dernier nombr; le nomde la dermère décimale de droite : trois cent quinze mil-Wmes Soit à lire 15,9000: on lira quinze entiers „"„fmille dix-millièmes. Soit encpre à lire 0,35109 : on lirarente-emq miUe cent neuf cent^millièmes, sans mentionner

'

Ce >e manière d'énoncer un nombre aecomp^gné de déeiniales est la plus généralement usitée.

2» Soitàexprimer 112,7545. On lira 4'abord le nombre
entier, pais les décimales une à une: sept dixièmes oin«
centièmes, quatre millièmes, cinq dix-millièmes •

^

3« Soit à exprimer 26,504. On lira le nombre tout
entier et comme si la vii^ule n'existait pas, mais en ludonnant le nom de la dernière décimale :%-i;gt.sixmi^lomq cent quatre millièmes, parce que 2G entîc.. rédu sen millièmes contiennent 26000 millièmes; et sfà etnombre on ajoute 504 mUlièmes, on aura

26000 millièmes,

+ 504 millièmes,

= 26504 millièmes.

QUESTIONNAIRE.

32. Pour l'évaluation de certaines quantités ou ^ran-deurs, qu'est-on obligé de faire ?~ 33. Qu'appelle ^n
fractions^doimales ?—S4 n.w...... „.

vuuppeneton
•"""^^"i' C5Î. panagé chaque



n nombre

iécimales

On lira

; puis le

2 le nom
inze mil-

iers neuf

: on lira

ntionner

mquont.

de ddci-

>i à ce

gran-

le-t-on

iiaque
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centième ? Chaque millième ? Chaque dix-millième ?Chaque cent-millième? Chaque millLième / C^^^^^^^^^^^

déeimalesf .'?
P^^PP^^-- F-tement les fraetions

nfr? 4 n r"^'"'
'''"''"* ^'' ^'^'"'^^^^ déci-males ?_38. Quand on veut écrire un nombre entier/eco«,pagné de décimales, que doit-on faireV-39 Quefait-on quand un ordre d'unités manque aux fractions ? !

40. Que ferait-on si l'on n'avait à écrire qu'une fractiondécimale seule ?-.41. Dites les trois maniLs princt^^^^^^d énoncer les nombres décimaux.
principales

•5"' LEÇON.
»e« opei atloas de rArithmétique.

42. Pour résoudre toutes les questions qui ont l'arith-métique pour objet, on fait usage de qUatre règlerapX
opérat^ons générales ou fondamentale^, savoir 1 '.Sla soustrac^n, la multipUcaCion et la division,

'

43. On nomme proposiimi arithmétique l'énoncé detoute question dont .la solution s'obtient au mo;en du

44. On appelle calcul l'action de combiner les chiffrerpour obtenir la solution de toute proposition

1, ItJ"""-* ^^'f'''^
^' proposition obtenu au moyen do

!n7:t-r
'^^ «^^ff-.e'est-a-dire du calcul se^om!

46. On appelle <«;,•<,«, toute vc=ri« évidente paj' elle
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48. On appelle Utéorème toute vénié non ëvîdenta parelWme, c'est-à-dire qui a besoin d'une démonstration

. pour devenir évidente.

49. On appelle prohUn,, toute question propomSe ouidemande une solution.
ri"»-" qm

.\^:3l "'*'"^'il°« »"»!» "«âge de certain, signe,
abréviatif. pour rendre le calcul plu, rapide.

'

61. Ces signes sont :

Pour l'addition
( + ), qui signifie plus ,

Pour la soustraction (-), q„i veut dire mm».;
Pour la mnfphcation

( x
), q„i veut dire muUi^UlparPour la division (:) ou (-),q„i veut dire dli/par .

division,
1. est en usage que dans les fractions ordinaire,Amsi dans la fraction J le signe (-) est celui de lai

QUESTIONNAIRE.

qui ont
1 arithmétique pour objet ?-43. Que nonime-t-on

proposition arithmétique ?-44. Qa'appelle-t-ou calcul ?1 •

4a. Comment nommct-on tout résultat obtenu au moyendu calcul ?-46. Qu'appelle.tK.n axiome ?-47. En arulmé .que comment se nomme touto proposition ?-48Qu ap^Ue-t-on théorème ?-49. Qu'appelle-t-on problème ?-50. En arithmétique, do quoi fait-on usage pour rendre
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idilDion des noiiibrea entiers.

nombre "L„î!' ''•" "'.'""'" ''=' ""'"» ">' '^'«ième

,

-lie» de. .0. preSSr,:::r" ''""'^""^ *

te ft'oo* A j- "
«•—•-'' ='«- uiii«33 ae ia colonne suivan- \ \

provenant de I» colonne des dùaines doivent être «joui^»"

.

IK.^^:
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aui uniWa de î»oda«ft^ suivante, c'esU-dire aux centai-
ne», etc.

* 67. I^Miqae J'au 'îtion des mhé» â'vLw colonne donue
un nombre inférieur a dix, on écrit ce aombro tel qu'il est.

58. Lorsque l'addition d'une colonne quelconque don-
nera d^ ou dix répété un certnin nombre de fois exacte-
ment, on i>',Mn^ zéro, et l'on ajoutera à h '-olonne suivante
1 unité autant de Pois que le nombre dix aura été trouvé.

1" Exemple: Soit à additionner les nombres suivante
350, 718, 452, et 371.

J'écrirai ces quatre nombres les uns au-dessous des au-
ires dans l'ordre vertical, c'cst-à-dirc de haut en bas
comme il suit :

'

,359
, + 718 - - . '

+ 452

+ 371

= 1900

Puis employant les signes de l'addition et de l'égalité
je dirai, en commençant par la droite ou la colonne des
unités, 9 -I- 8 --. 17 + 2 = 19 + 1 = 20 ou deux dizaiAes

;
je

pose zéro, comme il a été dit plus haut, et je retiens-deux
unités que j'ajoute aux unités de la colonne suivante ou
des dizaines, 2 + 5 = 7 + 1 = 8 + 5 = 13-f7.-^20 ou deux
dizaines

j je pose zéro et je retiens 2, que je reporte à, h
colonne suivante ou des centaines, 2 + 3 = 5 + 7 = 12 + 4
= 16 + 3 = 19, et, comme ce nombre est le t^tal de la der-
nière colonne de gauche, je le pose tout entier. Le total de
1 opération égale donc 1900.

2* Exemple
: J'ai fait les 6 Davementa suivants • !« ».~.

mier, de 6740 ' «llars
; le deuxième, de 1575 dollars: le

f
h

s

q

V
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troisième do 9790 doUars
; le quaMm^ do 8809 dollars •

cinquième do 11875 dollars, et le .âième, de 51,dollars. Quel est le to- al de mes ddbou r.ds ?

Je pose les sijt nombres,

G740

I 1575

-h 9790

I 8809

h 11875

^ 515

= 39304.

Je dis 5 + 9 = 14 + 5-10 ls_oj •

je poso et je retiens 3; puiB3 + 7=10 + 5-15/7 9,
+ 8=,30 + 8 = 38 + 5.43; je pose 3 et jl Tôt 00/4' 'fcontinue: 4.^6 = 10 + 1 = 11 + 9 = 20 + 8 = 28 rr-iq

Preuve de l'addition.

Jo^'^V'r' ^.'''"' 'P^'^'^"° arithmétique est la vé-
rifîcation de l'exactitude de cette opération.

60. Pour faire la preuve de l'addition, on renverseVor-de des nombres et on fait l'addition par où on l'a termi-née dans la règle générale.
»aiermi-

I^xem^î,
: Un commerçant à vendu cinq pièces d'étoffe •

la ^.emière de 45 verges
;
la seconde, de 39 verges

; la troi-
sième, de 37 verges; la quatrième, de 24 verges la cin-
quième, de 33 vemp. n«„a.:. ^ ,

ia cm

vendu de verges d'étoffes ?

rçaiit a-t-ii



— 22 —

^ ^'
Preuve.

l'" pièce 45 5. «.• • ,^ «o

-T "** 4" 9J.

4» 9J.
'

,
^*^ .a-t »>o on

,
Kt QQ " '^î^

Total, 178 v.d'ftofi.. Tot.,1, Trê v. d'étoffe.

vert"ri? ,'" ™"' ''"''' """" P™»™' "™' "»»» '»«"-
verti 1 ordre des quantités.

pro^^éZlT
^'' ^''" ^''' recommencer l'opération en

Craut ""^ ^"'^^^^' ^'^^^-'-^^ - ^^^^^--t de

• 61. On peut encore faire la preuve de l'addition en part^eant en deux la totalité des nombres, et, prôavoir

partiels, ce dernier total doit être celui de la rè.Ie
Lxemj,le: Dans le courant d'une semaine un marchand a vendu •

le lundi 91

7

«^"^'tine, un mar-
• ^° ^^°^*j -^17 verges d'étoffe- le mardi41b verges; le mercredi, G29 verges leieudi 9qq

'

le vendrprU ai»^ ,

^ei^ea
,
lejeudi, 299 verges :e vendredi 815 verges; le samedi, 746 verges. Quel esle nombre de verges que ce marchand a vendues ?

liègle. Preuve.

^^'^ 217 (rr
41

G

4X6 -! **^ ^^^ *i'ois premiers
639 629? J*^"™ 1262
299 299 }
815 815 ) ^0**1 dos trois der-

746 ^ 746 1^
niera jours I86O

Total 3122 m . , I' Total 3122

adfL^n?r''"'°''
^'^^ la preuve de cette opération enadd tionnant une seconde fois tous les nombres, moins

09lui du haut ou tout autre, pui. retrancher, d^ LJuI
• ---'—-•
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total le «oond trouvé

; le reste de cette soustraction doit

additl
/" '""' """^"' "^""^ '"

««»"«

63. On peut encore faire la preuve de l'addition en lareeommençant par la gauche, et en posant tous les r^ultatapar .es ,ek qu'ils viennent, de n.„niéro qu'il soittMles additronner. Il faut aussi avoir le soin de ne pas ehanger l'ordre des chiffres à mesure qu'on les pose

Kcanpk: Dans le courant d'une journée, un banquier«payé les quatre sommes suivantes: 475 dollars Îs fidoUara 36 dollars et 9840 dollars. Q„cl est Immtotale que ce banquier a payé ?
"""^me

Mègle.

475 dol.

1816
• 36
9840

Preuve.

10...
.20..

..15.

...17

dol.

Total, 12167 Total, 12167

EXERCICES.

Quel est le total des nombres suivants ?

1"^ 35 + 42 + 675 + 895 + 714 + 390-
2" 980 + 790 + 8743 + 71094 + 3784 + 8789

•

30 273 + 975 + 9749 + 9009 + 19047 + 890
4' 81740 + 39740 + 57849 + 91750 + 29480 •

50 330070 + 84970 + 94981 + 8917 + 97640
•'

60 93 + 80000 + 19094 + 99045 + 8497850
'

PROBLÈMES.

premie^dnT/r?"^" ''! ' billets suivants échus : 1,premier ae $ 6740 : le second d« « '7ok. . i. . . ..

•m; i.,u.tri*„,d„ anVrie oi„,„"iU;ZÏÏZt
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jo sixième de « 2880. Quelle «.mme a-t-il dAonr«!o pourle payement de CCS billets ?

«^epour

.,Z
^"* "» ™fi" nombre de verges de drap, ui, „fo„.ciant a vendu les quantités ei-après: 27 vLes- 215-ve^s
; 340 verges

, 114 verges
; ûo ve^cs

;m~ .

3915 verges; et il I„i en reste à vendre 598 veïes'-

!!« Pour le tissage de 5 pièces de u.drinos, un fabricant'
a employé les quantités de lai„e suivantes: pour la pre-
m.ere p,éee 68 Uvres; pour la seconde 58 l; pour la
tro.s.è„.e 721.; pour la quatrième 84 1.; p„;/l„ «in .

qmème M 1. Quelle quantité de laine ce fabricant a^^l
ClupiOV G ,

4« P„ commerçant de Montrdal reçoit de Birmingham
12 p.eees de soie, 3 de 45 verges chacune; 3 de 62 v •

3 de 38 V., et 3 de 60 v. Dites le nombre de verges dé
soie qu il a reçues.

°

le c^r^n/r"''"'"™' " '°^" ''•' ^'"''™' ™"-»"'«« <•»"«
le courant d un mois pour paver ses ouvriers « •f7a nn
S680.00

; W170-00; «890^00
; sTi™oO i IZZ'

« 249-00 et , 605-00; Combien a-'Jres„ en 'toS
'

6» Un marchand épicier à tiré les quantités suivantesde mélasse d'un tonneau dans lequel il reste eneèr 8gallons
: 29 ga Ions

; 41 g. ; 94 g. ;\8 g. ; 11 g. ;
"9?

.''

g. et 5 g. Quelle était, en gallons, la contenance d; ce i™'

QUESTIONNAIRE. '

62. Qu'est-ee que l'addition ?-53. Comment nomme-
t-on le résultat de toute opération de cette nature ?-54Que feit-on pour composer un nombre avec plusieurs nomi
«r^aunseui i,i,iffie?_65. Que ftut-il âir» qn,nd"on
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5boursée pour
veut faire une addition avec plusieurs nombres compo-
sés do plusieurs chiffres ?-56. Par quel côté commence-
t-on l'addition?- 57. Que fait-on quand on trouve un
total inférieur à 10 unités ?-58. Que fait-on quand on
trouve 10 répété un nombre quelconque de fois?—59.
Qu'est-cu que la preuve d'une opération arithmétique ?—'

60. Comment fait-on la preuve de l'addition ?—61. Quelle
est la deuxième méthode ?—62. Ne peut-on pas faire la
preuve de cette opération par la soustraction ?- 03. Faites
connaître la quatrième méthode.

'Tnif

tirmino:haiti

I suivantes

encore 18

de ce ton-

t nomrae-

re ?—54.

jurs nom-

|uand on

?' LEÇON.

Soustiu€iioii ûcti noiubieji) entiers.

64. La Soustraction est une opération arithmétique
qui a pour objet de retrancher d'un nombre donné toutes
les unités d'un autre nombre nécessairement inférieur au
premier.

65. Le résultat de cette opération et de toute proposi-
tion semblable se nomme reste, différence ou eœcè^.

QQ. Quand les deux nombres proposés ne sont composés
que d'un chiffre chacun, il suffit de retrancher les unités
du plus faible des unités du plus fort.

Exemple: Si ayant 8 dollars jeu dépense 5, il m'en
restera évidemment 3.

Je dirai donc, en employant le signe de la soustraction,
^"7^ - J~l = 9-^ =5-1 =4—1 =-3 dollars. D'où l'on
voit qu après avoir Ôté successivement 5 unités de 8 il
m'en reste 3.

'

/•NT
".-. W-aaiid on veut retrancher un nombre composé de

plusieurs chiffres, on doit écrire le plus petit sous le plus
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grand, de manière que les Mr^U£^ j ^

.-pondent dans l'oZS ifT' '^^'" "^ «°^-

i< dizaines aou. le, diz7„^ L 'l™'''^
""^^ '"« «"!«»,

tainea, etc. '
'"' "«"««'nés sons ks c,in-

f^"ÎP'«- Un oommorçant doit 6W4,I1, .qaeb a paye 2314 dollars, que dô t-,1 ^ '" '^^

J^cr™ les deu. nombres de cotte „a„te:
Opération : 6584

2314

4270
En commençant par la droite, je dirai 4^4^o •

pose au-dessous
; pu-'s 8—1 - 7 ^' ^"® J®

ensuite, 5-3=^2 «hp v^ • . ',

^"^^ ^^ P°®^ ^^ «^ême:

«-2^4. .«0Ara 3 r::ttr'r^^^^^^^
-<

oee quatre ^«tes partiek 7 2T V If''
'™" '""

total 4.270 unitfe.
' "' '"= *. J «• obtenu pour reste

unité empruntée au S-! ,""?/"''""<'. ""leur d'une

'orsconldérerrjXiltlfr''''"'" ^-

Opération 98
79

19
Après avoir posé la rôde m r^U . o -*^ i «

Pf«t
;
j.en,pr„u^ une utSi su 'ie 9 d t IT'^ "Tdi«.m.., unité qui ,,„t oonséquemment une l"

' "^'^

- .., «5 ii5 vMâiê tf.V^MiO t^,



' espèce se cor-

Ï0U8 les unités,

s sous les cpn-

e de même;
sgous

; enfin,

*s avoir écrit

»u pour reste

k> son corres-

t plus petit,

nd, on aug-

ileur d'une

qu'il faut

— 27 -
que j'écris; puis, retranchant 7 de 9-1=8 i^«î nn„.
différence 1. La différence totale est donc 19

" ^
On peut aussi opérer de la manière suivante, souvent

employée aujourd'hui
: 9 ôté de 18 reste 9

;
je etiensT

que J'ajoute à 7 dizaines du nombre inférieur, et je dis ^

1 de retenu et 7 égale 8, 8 ôté de 9 reste 1

.

"

69. Quand le chiffre sur lequel l'emprunt doit se faire
est un zéro, il faut faire l'emprunt sur le chiffre .uivanT

remis «21 9,00, combien lui reste-t-il à payer ? -

Opération : 508
219

289

0^
de 8 ne se peut

; j'emprunte une unité, non kr le zé^qui na aucune valeur par lui-même, mais sur le cinamais on remarquera que cette unité e^t empruntée sur kcolonne des centaines; par rapport aux unitls surlesq'iles no^^ opérons actuellement, elle vaut donc cenTfl

dWt?« n ?'""* ''"' °^"'^^"^ ^'^"^*^« ^- ^^ dizained unités et laissant neuf de ces dizaines sur le zéro ou k

^:Zu:^'^l; -usajouteronsladizaine ^es^^n eihuit de la colonne des unités, et nous dirons: 9 ôté de 18

:t 8 :ziT^Hîtfr 'ri'r
-^^'

restft 9 nn ;i , 7 * C»—! par suite de l'empruntareste ^,ou il restera à payer $289 00 ^

«R.«nnAnA ,

-"«""" uc oommerce
354000.00

;
le premier payement fait -mia
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9 9
Opéralhn : 54000

' '

22672 , >

31328

4 Ïl!^ r '' ?*»': J'«»P™"te «ne unité sur lé
4 de la colonne des unitfe de nulle, ou mille fois plus
fortes que les premières. Je décompose cette unit/demile en d.K.«nités de l'ordre inférieur suivant ou endi^entaines; je laisse 9 centaines sur le «!ro rcpréscn-
...at les centames, et je décompose la centaine restante end« unités de l'ordre inférieur suivant, ou en dizaines:
je laisse neuf de ces dizaines sur le zéro représentant 1dtzames et après avoir ajouté la dizaine restante au zérode a colonne des unités je dis : 2 ôté de 10 reste 8, puis
7 oté de 9 reste 2, puis 6 ôté de 9 reste 3, puis 2 ôté de 3

iZLK''T '"P™"') "'*^ '' P»« ^-fi» 2 Ôté de

! 'f^T ™^™' '1"° '"= "'"""^ «« dernier paie-ment sera de *31328.00. ' •

7n̂. Pour faire comprendre cette manière d'opérer nre-nons pour exemple le nombre 4574 à retrancher de 1 0000.

Opération 10000

4574

5426

, , n^'
•/.''' ?""' ''^ ""^"P^^^^ ^' dix mille, ou dix uni-

t s mille fœs plu. élevées que les unités du premi. r ra"
et cela on raison de h place qu'il occupe. L'unité que
J emprunte à ce chiffre est composée de 9 mille, de 9 c'en!
taines, de 9 dizaines, de 9 unités, plus une unît^ s; va
'i'^^ C98 d wiile, ces 9 centaines, ces 9 dwaines, ces 9 unité,



3usle plus grand,

! une unité sur le

i mille fois plus

e cette unité de

r suivant ou en

le zéro représen-

taine restante en

ou en dizaines;

représentant les

restante au zéro

10 reste 8, puis

,
puis 2 ôté de 3

is enfin 2 ôté de

»u dernier pa^-e-

e d'opérer, prê-

cher de 10000.

le, ou dix uni-

premivr rang.

L'unité que

lille, de 9 cen-

unU/i s; VA-—— - J V-
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9

et cette unité chacune à leur rang et comme il suit :

mille centaines dizaines unités
9 9 9 9

et si j'additionne, •. ' • '

""f^^

j'aurai évidemment 10

Donc, en empruntant une dizaine de mille à cet ordre
d unités, en laissant ensuite netif unités à chaque ordre
d unités intermédiaires, et ajoutant ensuite les neufs uni-
tés plus une unité sur le chiffre trop faible, je retrouverai
nécessairement le nombre primitif de 10000

Opération
9 99

10000
4574

5426
Dans

1 opération écrite comme ci-dessus, et comme elle
doit letre en effet, nous voyons oue nous avons à re-
trancher P 4 unités de 10 unités

;
2» 7 dizaines de 9 dizai-

"''o'oo?
"'"*''"'' ^' ^ ''"*"^°^«

'
«* ^i° 4 mille de 9 mille,

ou 9999 unités plus 10 unités desquelles nous avons à re-
rancher 4574

;
et nous avons pour premier reste 6, pour

deuxième 2, pour troisième 4 et pour quatrième 5, ou
5426 pour reste tot,l, qui, additionné avec 4574, le plus
petit nombre, ou celui que nous avions à retrancher, donne

Preuve de la soustraction.

72. La preuve de la soustraction se fait de k manière
suivante

: après avoir fait la règle, o'est-à.dire après avoir
retranché le plus petit nombre du plus grand, on doit ad-
ditionner le plus petit nombre A^ U ...wu ., ,_ ,. .

OU le reste trouvé
;

le total de cette addition doit être sem-
blable au plus grand nombre.
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.-.t:ïi"l'r-,-<"! -Hu. ~..* M4„.,

Opération : 24516
13725

10791
24516

Après avoir retranche 13725 de 24*^1/' •> •

difl^rence ou reste $10791 • vTadtt l' ^ "' '^ P°"'
«vec 13725 Je plus Donfi

' \ "^^^tionnd ce reste 10791

H été faite exactement
^

^
'• "'^"' ^"^ ^^ration

» . ^ KXERCICE8.

Quelle est la différence dos „„:„bre, suivante •

PROBLÈMES.

et7«M0?
"' '" '^"f^'--'^«« «lé», ncnwes 349670

,

81o°O0*^0r9
?"'"""' "' '"" '^'--•- ^«49739 de

Jt-H;
"''"" "'"^^ ''*^^«^ -^^ 5978421

: que re.

bietefLTtVr''^''-''^''"™''-''''"»^: Co,n. '

dites leur diffé;»;;?"""'
"* ^''"°"''' "" *""« «99 •
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ont «té Tendues : que reste-t-il ?
*

8- Pour payer 784980 doUara, je n'ai q„e «399099 •

que me manquo-t-il ?
v"»"»»

.

QUESTIONNAIRE.

64. Qu'«,t-ce que la soustraction 7-65. Commenl mnomme io rés„ tat de toute proposition de cette nature 7^
60. Que suffit.il d. faire quand lea deux nombres proUB& ne sont composés chacun que d'un seul clùff,«?_67
Que iaut.,1 fa,ro q„„„d «n reut retrancher un nombrecompo,,é de plusieurs chiffres.d'un autre nombre clpo^
également de plusieurs chiffres ?-G8. Comment peutC
dans toute soustraction, le chiffre à retrancher ?_S
doit-on faire quand le chilTre inférieur est moindre que son
correspondant supérieur ?-Q„and il lui est égal?-qZI
.1 lu. es sup rieur?-69. Que doiton fairequand lechtfre sur lequel on doit emprunter est un zéro\_70 Quedoiton fairequand

.1 y a plusieurs zéros ?-71. Donnezun «emple pour faire comprendre cette manière dopé^r-72. Comment fait-on la preuve do la soustraction ?

8"" LEÇON.

M.,ltl,ilica(i„n rien nombres entiers.

ftuU .^^Tî'^^r"""
"'' ™° proposition arithmétique^u. a pour objet, deux «ombres étant donnés, d'en com!poser un trnisûW^ «„; «.:x ._ _ .

' *^" ^^^

ônmmo u A
''7' "''" ''"''' *'*" ^^PP^ii' avec ie premiercomme le deuxième est en rapport avec l'unité Cons/Huemment, si le deuxième contient l'unité une fois it
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' nombre que l'on cherche contiendra le promier une fois

81 le deuxième contient l'unité cinq, vingt-cinq, cinquante'
etc., fois, le nombre que l'on cherche contiendra le

, premier, cinq, vingt-cinq, cinquante, etc., fois
; et si le

deuxième n'est que la cinquième, la vingt-cinquième, la
cinquantième, etc., partie de l'unité, le nombre que l'on
cherche ne sera que la cinquième, 1. vingt-cinquième la
cinquantième, etc., partie du premier.

'

74. Le premier des deux nombres connus se nomme
multijpliccmde

; le deuxième, multiplicateur, et le troisième
•celui que l'on cherche, produit.

'

75. Les unités du produit sont toujours de môme nature
que celles du multiplicande. Celles du multiplicateur
doivent toujours être considérées comme des unités abs-
traites. *

76. Le multiplicande et le multiplicateur sont appelés
d'un nom commun facteurs do la multiplication ou du
produit, pai'ce qu'en effet ils servent- à le composer à le
faire. .

77. Le multiplicande est le nombre que l'on mul fVJie
;

et le multiplicateur, celui par lequel on multiplie.

78. Bien qu'il soit indifférent d'écrire le multiplicateur
sous le multiplicande ou celui-ci sous le multiplicateur, il
est toujours plus rationnel de conserver ù chacun des deux
facteurs d'une multiplication la place (£«6 lui assigne son
caractère (75) ;

nous disons, indifférent quant Su résultat
qui est toujours le même.

.

'

79. Comme la multiplication n'est autre chose qu'une
addition de construction particulière, on pourrait l'opérer
en écrivant le multiplicande autant de fois au-dessous de
lui-même que l'unité est contenue dans le multinlicateitr •

oii obtiendrait le résultat que l'on cherche.
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déboursé? ^ ^^^^^' combien a-t-il

27350 dollar;,rSXS """"""«""' " '''""^'

Opération : 5470
5470
5470
5470
5470

27350

pas d'employer eette nféftode
^'' "' I^""«*

»eunig„ee horizontale,, dfmaSfor^r '"f'".''
'*

»«. oarrda autant de foi 010^^ f^
™ ?""'"""'"S'-

Ms simples dans la nr^lV ^ '
"" ''''"' '^^ "««.f uni-

-taell,.m.mej„ïrl ™;rnurr-r
>s.t-^'rrer;ra^£:ir^"-
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multiplication dont le produit se trouve à la jonction des
deux colouncs horizontale et verticale où ces deux ohiffre«
sont écrits. Par exemple, on veut trouver le produit de 7
(colonne horizontale) niultipld par 5 (colonne verticale) •

en suivant les deux colonnes jusqu'à leur jonction, on trou-
vera e produit 35. Si l'on avait 9 à multiplier par 9
(les deux chiffres extrêmes de., deux colonnes), on trouve-
rait 81 pour produit.

1 2 3
1

4 5 6
1

7 8 9
1

2 4
1

6 8 10 12 14 16 18

3 6 9 12 15
•

18 21
1

24 27

4 8 12 16 20 24 28 32 36

5 10 15 20 25 30
1 .

35 40 45

6 12 18 24 30 36 42 48 54

7 14 21 28 35 42 49 66 63

8 16 24
1

32 40 48 56 64 72

1
9 18

i 27
1

36 45 54 63 72 81

Multiplication d'un nombre composé de plusieurs chiârei
par un nombre d'un seul chiffre.

83. Pour multiplier un nombre composé d'unités, de
dizaines, de centaines, etc., par un autre nombre d'un seul
chiffi-e, on écrit le nombre multiplicande, et au-dessous le

!!î:.ri°'''^'^
°^*^''''

P^i'" '''' '^P^^ ^^« "°i^«> îes di,
saiscs, ces csntâîsês, etc., àumultipiioande autant de fois
que 1 unité est contenue dans le multiplicateur.
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à la joDotion des

ces deux chiffre»

r le produit de 7

louno verticale) :

jonotiou, on trou-

luultiplicr par 9

incb), on trouve-

8

16

24

32

40

48

56

64

72

9
.

18

27

36

45

54

63

72'

81

isievrs cliijfres

e.

é d'unités, de

abre d'un êoul

au-dessous le

unités, les di-

autant de fois

- 85 —
E^ple.' Un commerçant a acheté 7 piX de tanî.des GobeUns à « 475 l'une : ,uel pri. ^evr^iifp:;,^^"

Opération: 475

3325

Après aroir écrit les deux facteurs, je multiplie lesunitds roprtfscntiîes par 5 • nni^ 1,.» aJJ "'"P"'' '«»

car 7 „,,;, 1„= ; '
^ a'zaines reprdflcnt<!cs

suTt Vr.^ .""A"""'
'•«P'-'^'™"5«» P»r 4, comme il«mt 7fo«5 font 35; et comme 35 est composé de î

dZrdu : l"f:• ^'-'r
''" '"""^» dirclTent au

»TL "" "P''"'"»" 7 «' J" ^oticns les 3 di^ninos

d:«/u„t etv^lu'r-'"''"' '-:j'^«™ '-

J •. -,
^

reuens les 5 dizaines pour être aioutée^j

canao,
j tons S3. J ai donc obtenu 8325 dollars gomm«qne devra pajor le commerçant. ' "'"''

En multipliant 5 par 7, nou8 avons répété 5 unités 7fois: nous avons donc obtenu un nombre d'unités 7 fli!plus fort, ou 35. En mulbliint 7 r .,. 7
7 ^î,«- »T ^ .

"""P'iant i par 7, nous avons répété
7 d.zam^ 7 fois; nous avons donc obtenu un nombrTdedrames 7 f„., plus fort, ou, avec la retenue, 52. En m„lt.pl.an 4 par 7, nous avons réfété i centaine; 7 Ms nouiavon, donc obtenu un nombre de centaines 7fois plus fortou, avec la retenue 33. ' ""'

84 On a vu (78) que, quelle que soit la place qu'ooon-

En effet, ,i nous renwraons l'ordre d«, f..,.„„ j- ,,t!

•Tcia obtfBn primitjvwwnt.
^



Opération :

aC)

7
475

35
49

28

3325

En multipliant 7 par 5 nous avons obtenu 35 unités;
en multipliant 7 par 7, nous avons obtenu 49 dizaines, et
en multiplians 7 par 4, nous avons obtenu 28 centaines,
et après avoir additionne ensemble ces trois produits par-
tiels, nous avons obtenu 3325 pour produit total, comme

. dans le premier cas.

« » QTTESTIONxVAIRE.

73. Qu'est-ce que la multipiieation ?—74. Comment
se nomment les trois nombres premiers de la multiplica-
tion ?—75. Que dites-vous des unités du produit ?—76.
Comment sont appelés le multiplicande et le multiplica-
teur?—77. Qu'avez-vous à dire du multiplicande, etc. ?

—78. Est-il indifférent d'écrire le multiplicateur sous le

multiplicande ou celui-ci sous le multiplicateur? 79.
Qu'est-ce ^uc la multiplication sous le rapport de sa cons-
truction ?—80. Qu'arrive-t-il presque toujours dans le cas
que vous venez de développer ?—81. Que faut-il faire pour
composer cette table?—82. Pour se servir de cette table
avec facilité, quefaut-ilfaire ?—83. Que faut-il faire pour
multiplier un nombre composé d'unités, de dizaines, etc.,

par un nombre 'd'un seul chiffre ? Donnez la théorie de
l'opération.—84. Qu'avez-vous à dire relativement à la

place que doivent occuper le multiplicande et le multipli-

cateur ?--Qu'avon8-nous fait en multipliant 7 par 5, et«. ?
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y-'- LEÇON.

Suite de fa iiiiiltiplicatlou de« nomln<>N
entiers.

Multiplication. iVun nombre composé de phmeiirs chiffrea
pUr un nombre composé de plusieurs chiffres.

85. Pour multiplier un nombre composé de plusieurs
chiflFres par un autre nombre compose également de plu-
sieurs chiffres, on fait autant de multiplications partielles
qu'ijy a de chiffres dans le nombre multiplicateur, c'est-
à-dire que

:
1° on multiplie les unités, les dizaines, les

centaine^; etc., du multiplicande par les unités du multi-
plicateur; 2° par les dizaines; 3' par les centaines, etc.

86. Le premier de ces produits partiels est le produit
du multiplicande par les unités du multiplicateur et se
mumiQ inoduit des unités

; le deuxième est le produit du
multiplicande par les dizaines du multiplicateur, et se
nommQ produit des dizaines', le troisième est le produit
du multiplicande par les centaines du multiplicateur, et
se nomme produit des centaines, etc.

87. Le premier s'écrit au rang des unités, le deuxième
au rang des dizaines, le troisième au rang des centaines;
o'est-à-dire que chaque produit, à mesure qu'on l'écrit'
doit être reculé d'un rang vers la gauche. En d'autres
termes: le premier chiffre de chaque produit partiel doit
être écrit directement au-dessous du chiffre par lequel on
multiplie.

Un încénîmit» nVATlf antvnir,. .

la uuiiôviiioliun
£Jxempîe

d un ohemit) de fer a engagé 5476 ouvriers, à $ 476 l'un :

combien aura-t-il à payer chaque année ?



i!'

'm

Opération: 476
5476

QQQo^ o S'"''^"!* P^^^^^^ °^ ^«3 unités,

ion. f J^odmt partiel ou des dizaines.

olln T.
?'"°?^î* P"*'^^ ^" <^«3 centaines.

^^^Q 4° Produit partiel ou des mille.

2606576 Produit total. '

^

Multipliant le multiplicande 476 par les unités du mul-
tiplicateur, je dis : 6 fois 6 font 36 : j'écris 6 unités et je
retiens 3 dizaines pour ôtro ajoutées au produit des
dizaines

;
fois 7 font 42 et 3 de retenue font 45 •

j'écris
les 5 unités et je retiens les 4 dizaines pour être ajoutées
aux centaines

; 6 fois 4 font 24 et 4 de retenue font 28 •

et
j
ai pour premier produit 2856 unités. Multipliant

«nsuite le ihultiplicande 476 par 7 dizaines, je dis 7 fois
6 font 42 : j'écris 2 unités au deuxième rang et je retiens
4 dizaines pour être ajoutées au produit suivant

; 7 fois
7 font 49 et 4 de rettmue font 53 : j'écris 3 unités ot je
retiens 5; puis 7 fois 4 font 28 et 5 de retenue font 33 •

et
j
ai pour deuxième produit 3332 dizaines ou 33390

unités. Passant à la multiplication du multiplicande 476
par 4 centaines, je dis 4 fois 6 font 24, je pose 4 unités et
je retiens 2 ; 4 fois 7 font 28 et 2 de retenue font 30 •

ie

• n iV i? 'f'"' ^ ' ^ ^''' ^ ^^"^ 1« '' ^ ^« retenue

ou 190400 unités. Enfin, multipliant par 5 mille, je dis
5 fois 6 font 30

;
je pose et je retiens 3

;
puis 5 fois 7

font 35 et 3 de retenue font 38 : je pose 8 et je retiens 3
;

5 fois 4 font 20 et 3 de retenue font 23 ; et j'obtiens po«;
quatrième produit* 2380 mille, ou 2380000 unités.

88. En multipliant par les unités d'un ordre quelcon-
-î—

J
-.-., .xviu icuia.viucr que les premières unités obtenuee

i[.
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par la mnîtiplîcatîon de oes unités sont de m me nature
qu'elles.

89. Quand on doit multiplier un nombre par 10, il

suffit d'ajouter à ce nombre un z<îro. En opérant ainsi,
on place le chiffre des unitds du premier nombre au rang
des dizaines, le chiffre des dizaines au rang des centaines,
le chiffre des centaines au rang des mille, etc.

Si l'on avait à multiplier un nombre par 100 on ajou-
terait deux zéros à ce nombre : par là, le chiffre des unités
du premier nombre se trouverait reculé au troisiùmo rang
et représenterait, non plus des unités mais des centaines;
celui des dizaines, des mille; celui des centaines, des
dizaines de mille, etc. Chaque unité du premier chiffre
étant devenue cent fois plus forte, le nombre tout entier
est devenu cent fois plus fort.

En résumé, quand un nombre doit être multiplié par
l'unité suivie d'un, de deux, de trois, etc., zéros, autre-
ment par 10, par 100, par 1000, il suffit d'ajouter au
nombre multiplicande les zéros du nombie multiplicateur.

Exemple: J'ui compté $75 pour l'achat d'une pièce
d étoffe. Combien compterai-je pour l'achat: 1" de 10
pièces, 2" de 100 pièces, 3^ de 1000 pièces, 4° de 10000
pièces d'étoffe de même qualité ?

Opération :

$75.

X 10 ^ $ 750
X 100 =. 7500
X 1000 = 75000
X 10000 = 750000

Dans le premier cas, nous avions 75 unités (Dollars) •

nous avons obtenu 75 dizaines, ou 5 dizaines et 7 ceu-
tames; dans le deuxième, nous avions 75 unités noua
avons obtenu 76 centaines ou S nAnto,'»,»» «^ n ^.-n. '. j^_ _

le trowième, nous avions 75 unités, nous avons obtenîi 76
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mUle ou 5 miUe et 7 dizaines ie miUe

; dan, le «uatriAn,,nous avons 75 unités, nous avons obtenu ?5 d1"dé
m..lo ou 5 dizaines de mille et 7 eentaines de n,U rE„
.joutant un, deux, trois, quatre zéros à 76, nous avons

90. Si l'on avait à multiplier deux nombres dont l'unou tous doux seraient suivis d'un certain nombre de z&os,n se bornerait à faire la multiplieation des ehiffres siJ
foÛrt

„^",''™"-'! '«»-..«' "«gl'g-ait tous les z^ospour les ajouter ensuite au produit.

Exemple: Soit à multiplier 314000 par 5900. Quelen serait le produit?
^

Opération 314
69

2826
1570

1852fi

Après avoir écrit le multiplicande et le multiplicateur
négligeant les trois .dros du premier nombre eLZ^
î^eros du second, nous nous sommes borné à multiplier 314
par 59 et nous avons obtenu 1852G pour produit. Maisen multiplant des unités, des dizaines et des centaines par
des uni s etdes dizaines, nous avons obtenu un produit
cent mille fois moindre que le produit réel. Nous avonsdonc dû le rendre cent mille fois plus fort

; et c'est ce quenous avons fait eu écrivant à sa droite les cinq ,Lretranchés (89).
"

91. Quand le multiplicateur renferme des zéros, on

«,-«:«,•«« l-'i. 1

"" "^ '''"'"" " niuiîipiiér par ies chittres
significatifs, en plaçant toujours le premier chiffre du pro-
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duit pwtial directement sous ie chiffre par lequel on muk
tiplie.

Ex€nipU
: Dîtes le produit de 754925G par 30400906.

Opération 7549256
30400906

45295536
67943304

30197024
22647768

229504222025936

EXERCICES.

9 mult^lié par 5 7 x 6 6 x 9, 7 x 8, 8 x 6, 9 x 9.

141 X 97, 158 X 134, 174 x 200, 202 x 191

«Xq
""

a2f' li^ ^ ^^1' 627 X 309, 545 x 691.
2^8 X 975, 800 M 1000, 1080 x 987, 2040 x 4050
7949 X 7009, 7472.x 5884. 6700 x 7872
9979 X 8718, 9000 x 8975; 4694 x 0785.*

PROBLÈMES.

^ Donnez le produit de 64967 multiplit< par 947435.
2" Quel est le produit de 7L4989 multiplié par 7849746 ?

3^ Une maison de commerce vend 3749 verges d'étoffes
diverses dans un jour : combien de vei-ges vendra-t-elle dans
le courant d'une année (365 jours) ?

4'> Le multiplicande d'une multiplication est 630094 •

le multiplî^ftteur, 948765 : Quel est son produit ?

^
5° On propose les deux facteurs 5617094 et 810950;

que; produit douneront-iîs ?

6° On a pavé une place publique en posant sur la Ion-
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guenr Bmp^vés et 879 aur la largeur

; quel est le nom.
bre de pavés employés ?

92Îqfi^J' f"""^^ "r^^^^^
^'' géométriques de long sur

92738 de large
;

dites sa superficie en pas géométriques.

8» Uu auteur a copié un de ses ouvrages au net Cet
ouvrage est composé de 5 volumes; chaque volume con-
tient 478 pages, chaque page 36 lignes, chaque ligne 38

lettres''?*''"'^

"'''^'°' ''°'"^^'" °®^ auteur a-t-il copié do

(QUESTIONNAIRE.

85. Pour multiplier un nombre composé de plusieurs
chiffres par un autre nombre composé de plusieurs chiffres
que fau. faire ?_86. Que dites vous de chacun de ces
produits partiels ?-8?. Comment s'écrivent-ils ?-Donnes5
la démonsti-ation de l'exemple cité ?-88. Que doitH)n
remarquer en multipliant pur chacune des unités d'un
nombre quelconque ?-89. Que fait-on quand on veut
multiplier un nombre par 10 ?--Par lOÔ ? Donnez la
règle à appliquer dans le cas où un npmbre quelconque
doit-ctre multiplié par l'unité suivie de zéros.—Citez l'ex
emple.-90. Que ferait-on si l'on avait à multiplier deux •

nombres suivis d'un certain nombre de zéros ? - Appli
quez cette théorie à l'exemple cité.~91. Que doit-on faire
quand le multiplicateur renferme des zéros ?

10""' LECOK.

Olvlsiou des nombres entiers.
92. La division est une proposition arithmétique qui
or objet, le produit d'une multiplication et l'un de »

pour

-,„,.,.. ,4viiijv-, «u unercûci i autre facteur

a

se«
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as. Du point de rue de la division 1« produit do la

multiplication se nomme dividende; la facteur connu,
diviseur ; celui que l'on cherche, quotient.

91. D'après cette définition, nous devons conclure que
le diviseur est en rapport avec l'unité comme le dividende
est en rapport avec le nombre que l'on cherche, le quotient.
Ainsi, si le diviseur contient l'unité cinq, vingt-cinq, cin-
quante fois, h dividende contiendra aussi le quotient cinq,
vingt-cinq, cinquante fois. Si le ''iviseur n'est que la

cinquième, la vingt-cinquième, la cinquantième partie de
l'unité, le dividende ne sera que la cinquième, la vingt-
cinquième, la cinquantième partie du quotient.

Division d'un nombre composé de plusieurs chiffrespar
un nombre composé d'un seul chiffre.

95. Pour faire la division il faut écrire le dividende et
le diviseur sur une même 1. ae horizontale et séparée par
un trait

;
puis tirer un trait sous le diviseur pour le sépa-

rer du quotient, que l'on écrit au-dessous.

Exemple : 5 maisons ont été payées % 3775 : à combien
revient chacune ?

Opération : Dividende 3775
35

C 5 Diviseur

27
25

(765 Quotient

25
25 •

00

^^

Après avoir écrit la régie comme elle est indiquée,
j examine si le nremier nhïffpo A nannhr^ a,^ a:^:j j

tient le diviseur au moins une fois; je vois que non, 3



- - — 44 —

i''"'
""'"'^ l»" 5; je prends alo« les deux premier,chiffre. 37 premier dividende partiel, et je di, EnSycom .en de fois 5 ? je vois qu'i, y e.t 'contenu 7fi° !

7 est le premier quotient partiel que j'écris sous le iivi-

tTens sVrs'""" '^/^""" par ce quotient, et i-b.tiens 5 X 7 ,3a, que j'écris sou. le dividende partiel ^7 •

J« en retranche, et j'écris le reste 2. A côté de Liéjabaisse le troisiôme chiffre du dividende et j'ai pour detX me dividende partiel 27. Continuant il ^^i<Ji8
.

ha 27 combien de fois 5 ? ie vois ,-,n'il „ ...
5 fois Té,.!-;. K 1 -,

J" ™''' 4" 11 y est contenu

n,„î V V '.
"^'^"'= quotient 4 côté du premier-nmlt phant ensuite le diviseur 5 par le nouveau Sent'je retache le produit de cette multiplication, ou 25 de

27, deuxième dividende, et j'écris audcsous e relte^

restTXT^'r -f
'^^° "" <""^'-''» ' "^^^^ «0reste et

j
a pour troisième dividend,, partiel 25. Cher-chant combien de foi., le diviseur est contmu dans ce

- ro^iénie dividende, je vois qu'il y est contenu 5 fo

tenl' i'aTs
"'''' ^"""""P"'-' '" ^-seur par le qu"

Dlca«»T!i- r"'/"'™"»''^ le produit de cette multi-plication du dividende partiel, j'ai eu pour reste Channlmaison revient donc a $ 755, cette sime prLt^^^^^cinquième partie de « 3775, prix des cinqZZ
96. Lorsque le dividende partiel est trop faible c'est«.dire lorsqu'il est moindre que le diviseur^rlri ^zéro au quotient pour conserver à celui-ci sa vdeut réel™
-£;«)«pfe; Une maison de commerce fait «74001 en7jours. Quel est, en movenne 1p n^îff™ j- « ,

fait en un jour ?
' *' ^"^""^^ 1" «"«
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74004
7

7

10672
040
35

050
49

014
14

00

Après avoir constaté que le premier chiffre du divi-
dende contient le diviseur, je dis: En 7 combien de fois

7 ? une fois
;
j'écris 1 au quotient. Je multiplie 7 par 1 •

j'écris le produit 7 de cette multiplication sous le divi-
dende 7 ;

puis je l'en retranche, et j'ai pour différence
;

j'abaisse le 4 à côté de cette différence, pour former le
deuxième dividende partiel, et je dis : En 4 combien de
fois 7 ? je vois que ce dividende partiel est trop faible
puisqu'il ne contient pas le diviseur: j'écris donc un zéro
au quotient. Ce zéro tient la place des unités de mille
du quotient et donne au chiffre à .sauche 1 la -valeur qu'il
doit avoir, celle des dizaines de mifle. J'abaisse le chiffre
suivant et j'ai 40 pour troisième dividende partiel. Con-
tinuant la division, je dis : En 40 combien de fois 7 ? Il

y est 5 fois
: je multiplie par 5 le diviseur 7, et le produit

35 que je retranche de 40 me donne 5 pour reste, à côté
duquel j'abaisse le chiffre suivant, et j'ai 50, quatrième
divijiende partiel, que je divise par 7

; j'obtiens 7 pour
quotient

; je multiplie le diviseur 7 par ce quotient, et je
retranche le produit 49 du dividende partiel 50 ; le reste

„,... o«iTaiiL quu ju aeBceuuB a coté forment le
deniier dividende partiel 14; je dis: En 14 combien de
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fois7? Ily va2foi8; je multiplie le diviseur 7 par 2et jo retranche Je produit 14 du dividende 14. J'ai poui^dernier reste 0.

^
^« .

Divùion cVun nombre composé de plusieurs chiffres parun nombre de pàisicurs chiffres.
•

97. Quand le diviseur d'une division est oomposd de
plusieurs chiffres, l'opération, quoique présentant un peuplus de difficultés, se fait comme précédemment.

Exemple: Un marchand a acheté 14G chevaux pour

Opération : 146

564

82344
730

934
876

684
584

000

Commençant cette opération comme l'opération nrécé-
dente, je dis

: En 823 combien do foi. 146 ? 5 fois
; mul-

tipliant le diviseur 14G par 5, j'ai pour résultat 730, que
J écris BOUS 823, premier dividende partiel; j'opère la
soustraction, et j'ai pour reste 93, à côté duquel j'abais^
4 pour former le deuxième dividende partiel 934- oonti-
nuant, je dis: En 934 combien de fois 146 ? 6 fois-
J écris 876, résultat de 146 multiplié par 6 sous 934 ; ie
1 en retranche, et j'ai pour reste 68, à côté duquel je dL
Zro7 P^"J.^^"^P^^ ^« troisième dividende partiel 684 ;

^ «u. c-ÔMibièu de foîà 146 ? 4 fois
;
je multiplie 146 par

* «t je pose le réeoltat de cette maJtiplioation ou 684
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floufl le dividende 584, et aprùs l'en avoir retrancha, j'ai

pour reste 0. 564. ''et donc le prix de chaque cheval.

98. 3lHis cette manière de faire la division est fort

longue. On l'abrège en retranchant successivement des
dividendes partiels les produits des multiplications suc-

cessives du diviseur par les (luotients partiels.

Exemple : Une manufacture existe depuis 75 ans et a
fabriqué depuis cotte époque 93947807 verges d'étoflfes

diverses
;

dire quelle a été en moyenne, la fabrication

annuelle de cette maison.

Opération: 93947867 75
189 .

394 125203a
197
478
286
617
17

Aprè^ avoir écrit le dividende et le diviseur comme
précédemment, je dis : En 93 combien de fois 75 ? il y
est une fois : j'écris 1 au quotient

;
je multiplie le diviseur

75 par 1, en disant : 1 fois 5 c'est 5 ; 5 ôté de 13 (3
augmenté d'une dizaine prise sur le 9) reste 8

;
puis : 1

fois 7 c'est 7 et un do retenue 8 ; 8 ôté Je 9 reste 1, ou

reste total 18, à coté duquel j'abaisse 9. Je continue : En
189 combien de fois 75 ? 2 fois, que j'écris

;
je multiplie

75 par 2 : 2 fois 5 font 10, 10 ôté de 19 (9 augmenté

d'une dizaine empruntée sur le 8) reste 9 ; 2 fois 7 font

14 et 1 de retenue, 15 ; 15 ôté de 18 reste 3, ou reste

total 39, à côté duquel j'abaisse 4 ; en 394 combien de

fois 75 ? 5 fois, que j'écris j 5 fois 6 font 25 ; 25 Ôté de
^a. M À. ^iirrtmekirkiA Ai. j< ^inrainAiB

puis 5 fois 7 font 35 et 3 de retenue 38 ; 38 Ôté do 39
reste 1, ou resta total 19, à odté duquel j'abaisie 7; en
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pl..nt
: ^ fo« 5 font 10, 10 ôté do 17 (7 augmonW d'une

478 oombion do fois 75 ? 6 foi«
;
jo «ul.iplio 75 p^r«t

j « pour produit 45(), o,„„ je .etrancho do 478 etm
rte to,8 75? 3 fo„

;
jo multiplie 75 par 3, et j'ai 225 «ueretraneho do 286, et jai pour reato «1, à^oôid du'ë

abaisse 7 ;
en 617 combien de fois 75 ? 8 fois jeTul

.1^10 5 par S, j'obtiens 600, j„ retraneho ce no^l^t
617, et

j
a, pour reste 17. La moyenne de la fabrieatio„de cette maison est done de 1252638 ven;cs || par „n

giESTIONNAIRE.

02. Qu';est-ce que la division ''*— o^î n„'« n
dividende, diviseur, quotient^- 94 Que d ™n

"

conclure de eette définition '-05 p'„ !
™™°^"<'»»

.ue faut-i, faire^-Bon™ la?b.ot-rQuet:rî
aire lorsque le dividende partiel est trop flibie ' I)

la thdorie de Texemple proposé ~<»7 p
•-'^'"">«"'

dlvMonquandledivLu^relpolIdeÏ:;:;:!:^^^^^
-Donnez la théorie de l'exemple cité -98 M'^ .^
une manière plua abrégée de Ire a divLn f dÔ

"""

la théorie de reiemple cité,
'-Donnez

11- LEÇON.

suite de ,a d.vl„„.. ae« „„™b,e, e„Uer«.
99. Qaand le produit du divia6urn«r*;^i i

!!iT."/»'.»^.^« ^--'^^ur;il'::trfr--.=.™» «..«-„. a u„e, âe d,ux, etc., Hznm: jmt''ciZ



- 49 —
cette soustraction puisse avoir lieu; mais on retient alors
G uiômc nombre (l'unitc^n pour Ctro ajoutées au produit de
ia multiplication suivante, pour cette raison; si aprOs
avoir emprunté une ou plusieurs unités ù un chiffre quel-
conque, on laisse à ce chifïVe sa valeur première, on doit
évidemment augmenter le chiffre à retrancher du mOme
nombre d'unités pour conserver entre cix leur rapport ma-
thomatiquc.

100. Dans toute division on doit remarquer : l' que le
produit du diviseur par le quotient partiel doit toujours
t'tre moindre ou égal au dividende partiel pour pouvoir en
être retranché; 2^ que le reste de toute division partielle

'

doit toujours être moindre que le diviseur
;
3^ que le quo-

tient partiel ne doit jamais ôtre que l'une des unités pre-
nnùres, eest-û.dire qu'il ne peut jamais être plus élevé
que 9; 40 que lorsque le dividende partiel est moindre
que le d. viseur-, on doit écrire un au quotient et abaisser
au dividende le chiffre suivant pour former le nonv.au
dividende partiel.

Preuve de la MuMlpiicatloM.
101. La preuve de la multiplication «c fait • 1^ par li

division
;
2" en renversant l'ordre des faefnm; '3^ par 9.

102. Pour faire la preuve de la vaultiplication pur la
division on doit diviser le produit de cett« multiplication

^Exemple: Donnez le produit de 374G multiplié par

> Darh'ftl e\n
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Pact.

Opération :

f 3746

l 457

26222
18730

14984

Preuve :

Prod. 1711922
3409
2102
2742
000

457 -)

f Fact.

3746 S

Produit 1711922

Après avoir fait la multiplicatien, nous avons eu pour
produit 1711922

; nous avons ensuite considéré ce produit
comme le dividende d'une division ; nous avons ensuite

considéré le premier facteur 457 comme son diviseur, et,

après avoir opéré, nous avons obtenu pour quotient 3746,
deuxième facteur de la multiplication. Nous concluons
de là que |a multiplication a été faite exactement.

103. Ou fait aussi la preuve de la multiplication en
renversant l'ordre des deux facteurs.

Exemple : Dites le produit 7254 multiplié par 357G.

Opération: Preuve:

l^-- facteur. 7254
2'= facteur. 3576

2« facteur. 3576
!""• facteur. 7254

. 43524
50778

36270
21762

25940304

14304
17880
7152

25032

25940304 Produits égaux.

104. Enfin, on fait la preuve de la multiplication par 9
par cette raison : en prenant un nombre quelconque, en

faisant la somme des cbiflFres de ce nombre et en retran-

Cuaiit ue ce uOmDro 9 autuut de fois qu'il y est contenu,

le reste de ces soustractions successives sera le môme que
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celui que l'on obtiendrait en divisant ce nombre par 9.

Exemple: On veut connaître le produit de 32974
multiplié par 406082 : quel est ce produit ?

Opération: 32974
406082

65948
263792

197844
131896

13390147868

Je fais la somme des chiffres du multiplicande, j'ai 25
que je divise par 9

;
j'écris 7, reste de la division, dars

l'angle gauche de la figure
;
j'opère de même sur les chiffres

du multiplicateur, qui me donne 20
;
j'écris 2, reste de la

division de 20 par 9 dans l'angle droit
;
je multiplie ces

deux restes (7 x 2) l'un par l'autre, et je divise le produit
14 par 9; le reste 5 de cette division est écrit dans l'an-
gle supérieur; enfin je divise également par .9, 50, somme
des chiffres du produit, et le reste 5 que j'écris dans l'an-
gle inférieur me prouve que l'opération a été bien faite,
par la raison que ce dernier reste est égal au reste supé-
rieur, et aussi parce qu'en divisant le produit 13390147868
par 9, le reste doit également être 5, comme il l'est en
effet.

Preuve de la division.

105. La preuve de la division se fait : 1« par la multi-
plication

;
2" par 9.

106. Pour faire la preuve de la division par la multi-
PiiCâtion, ii faut muItipU«r le diviseur par le quotient, ou
celui-d pw le diviseur

; le produit de citte multiplication,^
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plus le reste de la division, s'il y en a un, doit égaler le

dividende.

Exemple : On veut connaître les deux facteurs d'une
nmltiplioation sachant que l'un de ses facteurs est 3472 et
son produit 75094680.

Opération :

75094680 3472
5654
21826

9948
30040
2264

Preuve :

21628
Fact^nrq | 21628 Quoi, de la div.acteurs.

| g^^^ Diviseur.

43256
151396 . ,

86512
64884

2264 Reste de la div.

75094680 Dîdd. reprod.

107. On fait également la preuv^e de la division par 9.

Il faut retrancher du dividende le reste de la division et
opérer ensuite comme pour la multiplication. Le résul-
tat doit être semblable :

Exemple- .75094680 moins 2264 égale 75092416. Je
fais la somme du multiplicande 21628; j'ai 19, que je
divîse par 9, et j'écris le reste 1 dans l'angle gauche de la
figure ci-dessous; j'opère de mÊme sur la multiplicateur
3472, et j'ai pour reste 7, que j'écris dans l'angle droit :

je multiplie les restes (1 x 7) l'un par l'autre et j'écris

leur produit 7 dans l'angle supérieur ; ce produit étant
inférieur au diviseur 9 ne saurait être divisé par lui

;
je

fais la somme des nombres du produit, et je divise leur

inférieur, en remarquant qu'il est semblable au chifire
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«fdans l'angle supérieur; la règle a donc été bien
faite.

EXERCICEïï.

54 divisiî par 9, 63 : 7, 72 : 8, 81 : 9, 90-10
95: 15, 105: 25, 204: 31, 365: 37, 475 '39
496: 41, 518: 46, 610: 48 675 : 51 714 55
756 : 54, 794 : 59, 870 : 6., 898 : 65 954- 69 '

1^52: 72 2518: 74, 2792: 85, 3550 : 90
^^*

3495 : 95, 4972 : 104, 5697 : 105, 6219 • 111

8870
''

VJ' o5o?
' ^"^

^^.i^
'• ^29, 8790

:
135.

88/0: 14d, 949o : ,1747: 154, 1970: 165.

PROBLÈMES. ^

1° Prenez la 25« partie de 75450.

2*^ Donnez le quotient de 94504 divisé par 75.
3-^ On désire connaître le quotient de 749450 divisé

par 90.

4'> L'un des facteurs de 34149704 ent 214 donnez
l'autre facteur. ,

'

5° Le produit de deux facteurs est 570^3490 l'un de
ces facteurs est 270 : faites connaître l'autre facteur.

60 Après avoir multiplié 358 par un nombre, on a
obtenu pour produit .')4n7'?r»lo • n— "M'I '

multiplié ? '
' " ""

'
' '''''

"""""t
'"''^"

7° Si ou multipliait 4590 par un certain nombre on
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obtiendrait 559872900 : quel eit I« nombr« par lequtl il

faudrait opérer la multiplication ?

8° 375 pommiers ont produit 549870950 pommw :

combien chaque pommier en a-t-il produit, terme moyen ?

9^ Par quel nombn faudrait-il multiplier 4159 pour
obtenir 3749451740 ?

10<' On désire connaître le nombre qui a été multiplié
par 71949, et qui a donné pour résultat 974797069.

^11° La Banque d'Epargnes a donné à la fin de l'année

$ 74480 à 245 familles pauvrea
; combien chaque famille

a-t-elle touchée ?

12^ Un commerçant à 30 coînmis, au premier de l'an
'

il leur donne pour étrennes la somme de $ 1000; combien
chaque commis dqit-il recevoir ?

QUESTIONNAIRE.

99. Quand le produit du diviseur partiel par le quotient
correspondant excède le chiffre du dividende partiel; que
faut-il faire? Pourquoi ?~100. Que doii>-on remarquer
dans toute division ?— 101. Comment se fait la preuve
delà multiplication?—102. Pour faire la preuve delà
nmltiplication par la division, que doit-on faire ?—Faites
connaître le raisonnement de l'opération qui précède.—
103. Comment fait-on encore la preuve de la multiplica-
tion ?—104. Comment fait-on cette preuve par 9?
Faites connaître le raisonnement qui suit.—105. Com-
ment fait-on la preuve dé la division ?~10G. Dites com-
ment on fait la preuve de la division par la multiplication.

~ 107. Comment la fait-on par 9 ?
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12-' LEÇON.
Addition des nombres décimaux.

108. Comme on l'a vu plus haut (32), pour l'évalua-
tion de certaines grandeurs, on a souvent besoin de mesures
plus petites que l'unité. De là le partage de l'unité en
parties dix, cent, mille, etc., fois plus petites qu'elle-même
et appelées dixièmes, centièmes, millièmes, etc.

109. Po' ^aire l'addition des nombres décimaux, il

faut écrire ... fractions d'unités de même espèce les unes
sons les autres, les dixièmes sous les dixièmes, les cen-
tièmes sous les centièmes, les millièmes sous les millièmes
etc., en figurant les unités par un zéro séparé des décimales
par une virgule.

l""" Ezei7i2>ïe : On veut connaître *le total des fractions

décimales suivantes: 0,40; 0,54; 0,75; 0,85; 0^95.

• Opération : 0,40

0;54

0,75

0,85

0,95

3,49

En additionnant, j'ai obtenu pour total : 3 entiers, 49
centièmes.

2"' Exenijiïe : On propose d'additionner les nombres sui-

vants: 0,15; 0,05; 0,041; 0,6045; 0,005; 0,91; 0,5.

Opération: 0,1500

0,0500

0,0410
0,n045

0,U050

0,9100

2,2605
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Bu additionnant, j'ai obtenu : 2 entiers, 2605 dix-mil-

liâmes pour total. •

110. Quand les nombres décimaux que l'on a à addi-
tionnernesont pas tous composés de fractions de même
nature, en d'autres termes, quand ils n'ont pas le même
nombre de chiffres, il faut écrire à la droite de ceux qui
en ont le moins un nombre suffisant de zéros pour rendre
l'exécution de cette opération plus facile.

Dans l'opération précédente, le nombre du milieu, le

quatriôine, a quatre chiffres : il est composé de dix-mil-
lièmes

;
nous réduisons en dix-miliiômes tous les autres

nombres, en ajoutant deux zéros au premier et au deuxième
un au troLsIèniu, un au cinquième, deux au sixième et
trois au septième.

Sou^^iiactioii des nombres décimaux.

111. Pour faire la soustraction des nombres décimaux,
on suit la môme règle que i)our les nombres entiers, c'est-
à-dire qu'il ftiut écrire le nombre le plus faible sous le
nombre le plus fort, de telle sorte que les fractions d'unités
de môme nature soient placées exactement les unes sous
les autres, les dixièmes sous les dixièmes, les centièmes
sous les centièmes, etc.

1« Exem2)ïe : Quel nombre faudrait-il ajouter ù 41762
pour obtenir 0,52786 ?

'

Opération: 0,52786
0,41762

0,11024 V

Le nombre i\ ajouter serait 11024 cent-millièmes.

2" Exemple : On propose de retranolier du plus grand
le plus petit des nombres suivants : 0,514 ;0, 24095.



Opération
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10 810

0,51400
0,24095

0,27305

Le pluH petit des deux nombres est composé de cent-

milliômcs ou de cinq chifFfes
; le plus grand, de millièmes

ou de trois chiffres
; si j'ajoute deux zéros i\ ce nombre,

il sera également composé de cent-millièmes. Après avoir

emprunté un millième sur le 4 du nombre supérieur, je

décompose ce millième on dix dix-millièmes
;
je laisse 9

dix-millièmes sur le zéro de droite, et le dix-millième res-

tant, décomposé en dix cent-millièmes, est ajouté au
deuxième zéro. Je retranche ensuite 5 de 10, puis 9 de 9,

puis de 3 (4 moins 1 que j'ai emprunté). Comme je ne
.peux retrancher ensuite 4 centièmes de 1 centième, j'em-

jtrunte 1 dixième sur le 5, que je décompose en dix cen-

tièmes et que j'ajoute à 1 centième
;
je retranche alors 4

centièmes de 11 centièmes, puis 2 dixièmes de 4 (5 moins

1 d'emprunté) dixièmes. Et j'ai obtenu pour reste total

27305 cent-millièmes, différence des deux nombres pro-

posés.

EXERCICES.

Additionnez ensemble

0,5-1-7,0-1-0,15 f 0,45 + 0,75.

0,35 -I 0,075 F 0,1 7 + 0,15 + 0,350.
0,005 -I- 0,704 i- 0,3054 -f 0,110 f 0,S005.

0,3 1- 0,005 i 0,040 f 0,800 { 0,250 -f 0,80056.
0,;U5 -[- 0,00075 f 0,3040 + 0,70 -v 0,7150 + 0,70.
Ujiîj. i v,iri v;;u f If.UUI -r U,i30 r U.IJOU -f U.ûUO.

i*fi
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II.

De 0,5

0,15

0,45

0,105
0,049

0,1094

retranchez 0,4

0,09

0,30

0,090

0,0044

0,0926

Cl

l<

ti

a

(l

QUESTIONNAIRE.

108. Comment partage-t-on encore l'unité pour évaluer
Certaines grandeurs ?—109. Comment fait-on l'addition
des nombres décimaux?—110. Que fait-on quand les

nombres décimaux à additionner ne sont paa composés de
fractions de même nature, c'est-àrdire quand ils n'ont pas
le môme nombre de chiffres?—111. Comment fait-on la

soustraction des nombres décimaux ?

IS"- LEÇON.

Multiplication ûen nombres décimaux.

112. Pour faire la multiplication des nombres déci-
maux on écrit le nombre multiplicateur sous le nombre
multiplicande, on souligne et l'on opère comme sur les

nombres entiers.

Exemple : Donnez le produit de 0,1756 multiplié par
0,5470. ^ ^

J'écris le nombre multiiicateur 0,1756 dix-millièmes
au-dessous duquel j'écris (/,5470 dix-millièmes, puis je
multiplie chacun des chiffres du premier nombre par cha-
cun des chiffres du second, et je pose chaque produit au
rang qu'il doit occuper.
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Opération: 0,1766

0,5470

122920
7024

8780

0,09605320
''

113. Quand le produit de deux nombres /décimaux no

présente pas le môme nombre de chiffres que les deux fac-

teurs réunis, on doit faire précéder ce produit d'autant de

zéros qu'il manque de chiffres. Dans l'opération qui pré-

cède, la réunion des deux facteurs présente huit chiffres,

et le produit de ces deux facteurs sept ; il faut donc faire

précéder celui-ci d'un zéro, puis d'ujie virgule et d'un

zéro pour jfigurer les entiers qui manquent. En agissant

ainsi, on donne au produit la valeur qu'il doit avoir.

Division des nombres décimaux.

114. Quand le dividende et le diviseur d'une division

de nombres décimaux n'ont pas le même nombre de chif-*

fres, on écrit à la droite de celui qui en a h moins autant

de zéros qu'il manque de chiffres pour rendre ce nombre

égal à l'autre.

Exemple : Le produit d'une multiplication est 0,2835-

294 ; l'un de ses facteurs est 0,357 : quel est l'autre ?•

Opération 0,28352940
33629400
14994000
07160000
0000000

0,3570000

0,7942

3'--

n^'

â

ë a-î
1^ A OOOKOn.4 Ai :i

UXAÀXiU-

lionièmes et le diviseur 0,357 millièmes, comme dans

l'opération précédente, je réduis les 0,357 millièmes en



— 60 —
dix-millionièmes en ajoutant quatre zéros à sa droite

;

j'opôro la division on disant: En 0,2835294 ou en
2835291 combien de fois 0,3570000 ou 3570000 ? Il n'y
va pas; j'dcris un zt<ro au quotient pour tenir lieu des
unités qui manquent

;
j'abaisse un zéro au dividende, et

je dis: En '283529-10 combien de fois 3570000 ? 7 foin,
et je retranche le produit du diviseur par 7 du dividende :

j'ai 330291!) pour reste, à côté duquel j'abaisse un zéro;
je continue en disant: En 33629400 combien de fois
3570000 ? 9 fois, je multiplie le diviseur par 9, et je
retranche le produit de cette multiplication du dividende •

j'ai pour reste 1199400, ù côté duquel j'écris un zéro.
J'opère de même, et j'ai pour reste suivant 714000, à côté
duquel j'écris un zéro. La division- suiva^nto se fait sans
reste. Le facteui-* cherché est donc 0,7942.

Preuve des règles précédentes.

115. La preuve de l'addition, de la soustraction, de la
multiplication et de la division des fractions décimales se
se fait comme colle des entiers.

EXERCICES.

I.

Multiplié 0, 3 par 0, 5 ; 0, 5 x 0, 8; 0, 7? x 0, 05.
0,15x0, 15; 0,9x0,09; 0,05x0,15.

0%'007l3';0%'''''^''^''^^'^^^^^'«^

II.

Divisez 0, 5 par 0, 5.

0,6:0, 6; 0,7:0,7; 0,8:0,8.
0,9:0, 0; 0,16:0,06; 0,21:0,15.
0,31:0,45;0,09:1,05;0,009:0,65.

112. Comment fait-on la multiplication des nombres
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d(îcimaux?--113. Que fait-on quand lo produit do doux
nombres décimaux ne contient pas le même nombre de
chiffres que les deux facteurs rdunis?—114. Que fait-on

quand le dividende et le diviseur d'une division de nom-
bres décimaux n'ont pas le même nombre de chiffres ?—
115. Comment fait-on la prouve des quatre règles précé-
dentes ?

14"" LKCON.

Des rvac-noiiM or«]liiair«>!«.

lie. On appelle ymc/io«s une ou plusieurs parties de
l'unité partagée eu un certain nombre de parties.

^

Supposons un objet quelconque partagé en quatre par-
ties

: chacune de ces parties sera une fraction de cet objet
et s'appellera un quart; si nous prenons trois de ces par-
ties, ces trois parties seront encore une fraction et s'appcl-

leront trois quarts.

117. Pour représenter une fraction, on écrit les doux
nombres qui doivent la représenter l'un au-dessous de l'au-

tre et séparés par un trait.

118. Le nombre supérieur s'appelle numérateur, et le

nombre inférieur dénominateur. Le premier indique le

nombre de parties de runit<3 que contient la fraction
; le

second dit de quelle nature sont ces parties.

119. Pour énoncer une fraction, on lit d'abord le terme
supérieur, puis le terme inférieur, en lo faisant suivre de
la terminaison ié77i€.

4insi, si nous avions à énoncer ^, nous dirions quatre
ctïiquicmss ,' et 1^ ; noûs difious cinq iixièmes

; et ^, nous
dirions sept huitièmes.

IP
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120. La terminaiBon iéme ne s'ajoute pas aux fracidong

ou aux nombres fractionnaires qui ont 2, 3, et 4 pour dé-

nominateur. Ainsi, i, ^,^,8Qj^TonouGcnl une demie, deux

tiers, trois quarts ; et f , §, -^^^-, bo prononcent cinq dermes,

neuf tiers, vingt et un quarts,

121. Uno fn.ction est ou infdric iro à l'unité (dans ce

cas seulement elle et une fraction réelle), ou égale à l'u-

nité, ou supérieure à l'unité. Elle est inférieure à l'unité

quand le numérateur est moindre que le dénominateur
;

elle est égale à l'unité quand le numérateur est égal au

dénominateur
; elle est plus grande que l'unité quand le

numérateur est plus grand que le dénominateur.

Ainsi la fraction f est moindre que l'unité, puiaqu'ici

l'unité est partagée en huit parties, et que nous ne pv.'<sé-

dons que cinq do cos parties
; | est égal à Ihinité, puit-^^ue,

si l'unité est partagée en huit parties, nous les avons tou-

tes les huit ; et y est supérieur à l'unité puisque nous

avons quinze parties dont il n'en faudrait que huit pour

composer l'unité.

122. La grandeur d'une fraction dépend donc du rap-

port qui existe entre les parties du numérateur et du
dénominateur comparées entre elles.

La fraction f est plus grande que la fraction f : dans

les deux cas, l'unité est partagée en huit parties égales
;

mais dans le premier cas nous avons sept de ces parties,

tandis que nous n'en avons que cinq dans le deuxième
; la

fraction ^ est plus petite que j®,, puisque, si l'unité est

partagée en douze parties dans les deux cas, dans le pre-

mier nous n'avons que trois de ces parties, dans le deux-

ième neuf.

•n diviiant «on dénominateur par un nombre, on rç^id
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cette fraction autant do fois plus forte que Tunitë est con-

tenue dans ce nombre.

Aînei la fraction ^"^ éj;alc le tiers de l'unité ; si on vou-

lait la rendre trois fois plus forte, ou l'égaler à l'unité, il

suffirait do multiplier le numérateur 8 par 3 : on obtien-

drait I*, ou un entier ; et en divisant le dénominateur

24 par 3, on obtiendrait }, ou un entier.

124. En divisant le numérateur d'une fraction ou en

multipliant sou dénominateur par un nombre, on rend

cette fraction autant de fois plus faible qu'*^ v r u'- nités

dans ce nombre.

Ainsi la fraction y'ij égale les | de l'unitt^ cir so it

les trois quarts de 12. Si on voulait la rendre ci.:, rbis

plus faible, il suffirait de diviser son numérateur par 3 :

on obtiendrait y*^, fraction trois fois plus faible que la pre-

mière, car, au lieu d'avoir les trois quarts de l'unité, nous

n'en avons plus que le quart, puisque 3 n'est (^ue le quart

de 12. Et si l'on voulait obtenir le même résultat, on

multipliorait son dénominateur 12 par 3 : on obtiendrait

^, fraction 3 fois plus faible que la première, puisqu'au

lieu d'avoir les trois quarts de l'unité, nous n'en avons

plus que le quart, 9 étant le quart de 36.

125. Quand le rapport qui existe entre les deux termes

de plusieurs fractions est le même, ces fractions, quoique

exprimées par des termes différents, sont semblables entre

elles.

Ainsi, les fractions ^, ^, ^ ont la même valeur, puis-

que le rapport do 3 à 6, de 4 à 8 et de 14 à 28 est le

même. En effet, 3 est la moitié de 6, comme 4 est la

<.*i ilâ
m

s*.

iî

18Ô. On peut conclura de ce qui précèdç ; qu'en mnlti-
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pliant ou en divisant les deux termes d'une fraction pa?
un même nombre on n'en change pas la valeur.

Soient les deux termes de la fraction -^%j à multiplier

par 3. En multipliant le nuinc-rateur 9 par 3 nous obtien-

drons II, nombre trois fois plus grand que le premier,

puisque dans le nombre proposé nous avons neuf parties

dont il en faudrait douze pour faire l'unité, et que, dans

le résultat, nous avons 27 de ces mêmes parties ; mais en

multipliant ensuite le dénominateur 12 par 3, nous obtien-

drons |-^, nombre trois fois plus petit que j|, car si le

nombre de parties exprimé par le nombre 27 reste le même,
la nature de ces parties est changée : l'unité est partagée

en parties trois fqis plus petites. La fraction n'a donc

pas changé. Dans -^^ nous avons les f de l'unité ainsi que
dans f 7

.

127. Toute fraction doit être considérée : 1° comme une
partie de l'unité, ou comme plusieurs parties" de l'unité

;

2» comme le rest« d'une division dont le diviseur exprime

en combien de parties l'unité est partagée.

En effet, soit i\ diviser 5 par 8 ; le nombre 8 indique

ici que l'unité est partagée on huit parties, et le nombre 5
que nous devons prendre cinq .Je ces parties. L'opération

se réduira donc i\ prendre la 8" partie de cinq entiers ; or

la 8* partie d'un entier s'écrira
l-,

et celle do, cinq entiers f

.

Le terme supérieur de '^ doit donc être considéré comme
le dividende d'une division dont le terme inférieur est le

diviseur.

QUESTIONNAIRE.

116. Qu'appelle t-on fraction ?—Donnez l'exemple d'une
fraction.—117. Cosinnent i-eprésente-t-ou une fraction ?

—

..^., •^.x^;i iiviii uuiiiic-L-yu i. ui ucuz K;rm65 u uue irac-

tion?—119. Que fait-on tour énoncer une fraction?—
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120. Que dîtes-vous do la terminaison t^m«?—121. Que
dites-vous d'une fraction relativement à l'unitd ?—Donnez-
en un exemple.—122. De quoi dépend la grandeur d'une
fraction ?~123. Que fait-on quand on multiplie le numâ-
rateur d'une fraction ou quand on divise son dénomina-
teur par un nombre ?--124. Que fait-on quand on divise
son numérateur ou qu'on multiplie son dénominateur par
un nombre?—125. Qu'arrive-t-il quand le rapport qui
existe entre les deux termes de plusieurs fractions est le

môme?— 126: Que peut-on conclure de ce qui précède ?—127. Comment doit être considérée toute fraction ?

15™ LEÇON.

I

I

Réductions de Fractions.

128. On appelle réductions de fractions certains chan-
gements, certaines transformations qu'on kur fait subir
sans que pour cela elles changent de valeur.

129. Ces réduetiop^ sont au nombre de quatre, savoir :

1° Réduction des entiers seuls ou des entiers accompa-
gnés de fractions en une seule fraction

;

2« Réduction des nombres fractionnaires en entiers •

3° Réduction des fractions à leur plus simple expres-
sion

j

4» Réduction de plusieurs fractions au même dénomi-
nateur.

Réduction d'entiers seuls ou accompagnés de fractions
en une seulefraction.

130. Pour réduire un nombre entier en une fraction
il fwt maltipUer le nombrt «tifir pw lo dénonOnittur dt
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la fraction, souligner le produit de cette multiplication êi

écrire au dessous le dénominateur primitif.
"^

Exemple : On veut réduire quatre entiers en cin-

quièmes :

Dans 1 entier il y a 5 cinquièmes
; or, si dans un entier

il y a 5 cinquièmes, dans 4 entiers il y en a quatre fois

plus, ou quatre fois 5 cinquièmes ou 20 cinquièmes.

Opération: 4 Entiers.

X 5 Dénominateur proposé.

= 20 = 20 Résultat.

131. Pour réduire un nombre entier accompagné d'une

fraction en une seule fraction, il faut multiplier le nombre

entier par le dénominateur de la fraction, ajouter au pro-

duit de la multiplication le numératenr de la fraction, sou-

ligner le tout et écrire au-dessous le dénominateur.

Exemple : On veut réduire en une seule fraction 25

entiers f . .

Dans 1 entier il y a 6 sixièmes
; si dans 1 entier il y a

6 sixièmes, dans 25 entiers il y en a 25 fois plus ou 25

fois 6 sixièmes ou 25x6 = 150 sixèmes + f = 155 six-

ièmes.

Opération , 25
6

= 150
+ 5

Entiers.

Dénominateur de la fraction.

Numérateur de la fraction.

= 155= if5 Résultat.

Réduction d'utt nombrefractionnaire en entiers,

132. Pour réduire un nombre fractionnaire en entiers,

il faU^' diviser le ni1-m<^rnti:nir i\ix tta nnm'Vwa -natt a.-^r\ AA-nr^-'"-
'r"~ "-' "-i'=^""

minateur. Si la division donne un rest«, ce reste Bera le
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numérateur d'une fraction qui aura pour dénominateur le
dénominateur de la fraction primitive.

1" Exemple : On veut réduire en entiers l'expression
Iractionnaire y.

^

Il faut 6 sixièmes pour faire un entier
; or, s'il faut 6

sixièmes pour faire un entier, nous aurons l'entier autant
de fois que 6 sera contenu dans 48. En divisant 48 par
6, nous aurons donc le nombre d'entiers que contient t^

Opération: Numérateur. 48
j_J Dénominateur

Résultat 1
= 8 Entiers.

2« Exemple: Réduisez en entiers 215.

9 neuvièmes égalent l'entier; dans le nombre proposé
nous devons donc avoir l'entier autant de fois que 9 est
contenu dans 215. En divisant 215 par 9, nous aurons
donc le nombre d'entiers contenus dans 2J s.

Oj>ération
: Numérateur. 215 MDénominateur.

36 Résultat 23 entiers |.«este 8 Numérateur nouveau.

Réduction d^une Fraction à sa plus simple expression.

^

133. Réduire une fraction à s., plus simple expression,
c est lui donner une forme nouvelle et qui la rend immé-

'

diatementT^lus appréciable. Ainsi, on appréciera plus vite
t que ff^, fraction de même valeur que la première.

, ^

1:^4. Pour réduire une fraction à sa plus simple expres-
sion, ont fait usage des deux méthodes suivantes.

135. Première métlwde.—Vom: opérer cette réduction
Il faut diviser successivement les deux termes de la frac-
tion par 2, 3, 4, 5, 6, ete., tant que ces divisions peuvent
se faire.

iix^«i>/e; On veut réduire à sa plus simple expres-
sion fj^.

'^ tr if '^

%k^
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Opération :

Après avoir écrit la fraction f^gj J® prends la moitié de

son numérateur 540 et j'ai pour numérateur nouveau 270
;

je prends aussi la moitié de son dénominateur 720, et j'ai

pour dénominateur nouveau 360
;
j'ai donc pour nouvelle

fraction f^ ; après avoir divisé chacun de ses nouveaux

termes par 2, j'ai \^ ; ne pouvant plus diviser par 2,

j'essaie la division par 3 : elle réussit, et j'ai pour nou-

velle fraction |--^
;
je continue par le même diviseur 3, et

j'obtiens ^f ;
puis, ne pouvant plus diviser par 3, je fais

la division par 5, qt j'obtiens f, fraction de même valeur

quef^.

13&. Pour faire l'application de cette méthode, il faut,

savoir.:

1<» Qu'un nombre est divisible par 2 quand c'est un

nombre pair, c'est-à-dire quanfl il est terminé par 0, 2, 4,

6,8;

2° Qu'il est divisible par 3 quand ses unités addition-

nées donnent 3 ou uvî multiple de 3, c'est-à-dire un nombre
exprimant 3 répété un certain nombre de 'fois

;

3" Qu'il est divisible par 4 quand ses deux derniers

chiffres, considérés comme nombre isolé, sont divisibles

par 4
;

40 Qu'il est divisible par 5, quand il est terminé par
5 ou ;

5" Qu'il «st divisible par 6, quand il est divisible par
2 et 3;

tia n..>:\ -_i j:_j^;li- o _i i j i •. _ . .

dtrme» chiffres est un multiple de 8
;
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7o Qu'il eit divisible par 9, quand ses uuitëit addition-

nées donnent 9 ou un multiple de 9
;

» 8° Qu'il est divisible par 10, quand il, est terminé par

un ou plusieurs zéros, etc.

EXERCICES,

I-

On veut réduire 9 entiers en cinquièmes.—Combien y
a-t-il de huitièmes dans 12 entiers?-—On désire réduire

en huitièmes 5 entiers f
.—Dites le total de 9 entiers f

réduits en sixièmes.—Réduisez en douzièmes 15 entiers

^^.—Réduisez en vingtièmes 25 entiers ^.—Combien y
a-t-il de ^ dans 18 entiers f ?—Combien 45 entiers con-

tiennent-ils de j^^ ?—Combien de ^ dans 51 entiers -^ ?

—

Réduisez en une seule fraction 72 entiers ^.—Donnez

en y^j 50 entiers \^.—Evaluez en ^ 65 entiers f.—Tra-

duisez en y^g 95 entiers }^.—Dites le nombre de vingtiè-

mes de 20 entiers ^^.—On veut réduire 76 entiers I en

huitièmes.

î^ ¥

II.

Réduisez ^- en entiers.—Réduisez J^ en entiers.'

—

Combien y a-tâl d'entiers dans ^ ?—Traduisez en entiers

-*gi.— On veut réduire ^ en entiers.—Dites combien il y
a d'entiers dans %«-.—Evaluez en entiers i^.—On de-

mande combien il y a d'entiers dans ^^.—Traduisez en

«ntiers -Y^.—Mettez eu entiers 2A5<i.__ Dites le nombre
d'entiers contenus dans -^-^f^'—I^éduisez en entiers

ï-f|3..—Réduisez ^^ en entiers.—Evaluez en entiers Jf|i.

On veut réduire ^^è"" ^^ entiers.

QUESTIONNAIRE.

128. Qû'appelie-t-on réductions de tractions ?—129.

Au nombre de combien sont-elles ?—Î30. Que faut-il fair»

1

,

I 1

i

i
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pour réduire un nombre entier en fraction ?—131. .Pour
réduire un nombre enti i- accompagné d'une fraction en
une seule fraction ?—132. Que fautril faire pour réduira
un nombre fractionnaire en entiers ?—13.'î. Qu'est-ce que
réduire une fraction à sa plus simple expression ?—134.
De combien de méthodes fait-on ur ,gc pour opérer cette
réduction ?—135. Pour opérer cette réduction, que faut-
il faire ?—136. Pour l'application de cette méthode, c^j^e

faut-il savoir ?

16""' LEÇON

Suite des-réducUfiti^^ <r) -i lVaf,iioi^.

137. Deuxième 7?téthode.-~Fji^ xéâuhQ une fraction

à sa plus simple exprcssiot!!. ce peut encore diviser ses
àeur termes par leur plus grand commun diviseur, c'est-à-

iiire p-ir le nombre le plus élevé qui les divise exactement
tous les deux.

138. Lt recherche du plus grand commun diviseur
repose sur le^i principes suivants :

1° Un nombre diviseur d'un autre nombre divise aussi
les multiples de ce nombre, c'est-à-dire ce nombre répété
exactement un certain nombre de fois.

Exemple: 5 divise 20; si 5 divise 20, il divisera
aussi les multiples de 20.

En effet, si 20 égal à 5 répété un certain nombre de
fois est divisible par 5, deux fois 20 ou 40, cinq fois 20
ou 100, seront également divisibles par 5, puisque 40
n'est autre chose que 5 répété un certain nombre de fois
i\a m&ma /Mno 1 AA '

2" Un nombre qui en divise exactement deux autres
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"I

kl

divise également ces deux derniers additionnés ou leur

somme.

Exe^'iple : 5 divise 25 et 30. Si 5 divise 25 et 30, il

-JivîReraau?sj 25-1-30 = 55.. Eu effet, 25 égale 5 répété

5 fois, et :>!' égale 5 répété 6 fois: ces deux nombres
%alen! don .> répété 5 fois plus 6 fois ou 11 fois.

S** Un noriibre qui en divise exactement deux autres

divise aussi leur différence.

Eo:€mple : Q divise 5i et 72. Si 6 divise 54 et 72, il

divisera pareillement 72— 54-18.

En effet, 72 n'est autre chose que 6 répété un certain

nombre de fois (12 fois), et 54 également (9 fois)
; si l'on

retranche 54, ou 9 fois 6, de 72, ou 12 fois 6, ou plus

simplement, 9 de 12, il restera 3 fois 6 ou 18, divisible

aussi par 6.

4° Le plus grand commun diviseur de deux nombres
est aussi le plus grand commun diviseur du plus petit de
ces nombres et du reste de leur division.

Exemple: Soient les deux nombre^ 272 et 102.

Après avoir opéré la division de 272 par 102, j'ai 2
pour quotient et pour reste 68 : (102 x 2 + 68 = 272). Or,
1° le nombre qui divise 102 divisera également 102 x 2 ou
204

;
2° s'il divise 272, il divisera aussi 08, différence

entre 272 et 102 x 2 : donc les diviseurs communs à 272
et à 102 le sont également à 102 et à 68

;
3" les diviseurs

communs à 68 et à 102 le sont également à 68 et à

102 X 2, et à 272, somme de 102 x 2 + 68
;
4° conséquem-

ment, les diviseurs communs à 102 et à 68 sont diviseurs

communs à 102 et à 272. Le plus grand commun divi-

~s,ui \ix: uuu-i uUiIIw*CS viol; aOIiC îiUoBi iô piun ^laliû COiltiltUll

diviseur du plus petit de ces nombres et du reste de leur

division.
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Il :

1;

139. Régit.—^"PoMv trouver le plus grand commun
diviseur des deux termes d'une fraction, il faut diviser lo

dénominateur par le numérateur; si la division se fait

sans reste, le numérateur sera le plus grand commun divi-

seur. Ce cas arrive toutes les fois que le dénominateur
est exactement 2, 3, 4, 5, etc., fois plus grand que le

numérateur. Quand la division donne un reste, il faut

diviser le numérateur par ce reste : si la division se fait

sans reste, le reste de la première division sera le plus

grand commun diviseur
, dans le cas contraire, il faut

diviser le premier reste par le deuxième et celui-ci par le

troisième
; ainsi de suite jusqu'à ce que la division se fasse

exactement. Le dernier reste qui aura servi de diviseur

pera le plus grand commun diviseur cherché.

Exemple: Cherchez le plus grand commun diviseur
2

Opération: .

i s 1 e

846 672 174 150 24

174 150 24 06

Après avoir disposé l'opération comme ci-dessus, je
divise le dénominateur 846 par le numérateur 672 : j'ai 1

au quotient et 174 pour reste
;
je divise ensuite le numé-

rateur 672 par le reste 174 : j'ai 3 au quotient et 150
pour reste

;
je divise après 174 premier reste par 150,

deuxième reste, j'ai 1 au quotient et pour troisième reste

24 j
je divise pareillement 150 par 24, et j'obtiens pour

quotient 6 et pour reste 6, par lequel je divise 24. Cette
dernière division se faisant exactement, j'en conclus que
6, dernier reste et dernier diviseur, est le plus grand com-
mun diviseur de la fraction |i|. En effet, après avoir

divisé le numérateur 672 par 6, j'obtiens au (]|uotient 112,
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672
07
12 112

Et après avoir divisé le dénominateur 846 par 6, j'ob-

tiens au quotient 141,

846
24
06

6

141

La fraction |^-|, réduite à sa plua simple expression,

est donc |if . Lorsque le dernier reste est l'unité, la frac-

tion est irréductible ; sa forme ne peut être changée.

Réduction de deux ou de plusieurs fractions au mhne
dénominateur.

140. Réduire deux ou plusieurs fractions au même
dénominateur, c'est leur donner une forme telle que les

nouvelles parties dont elles sont composées sont toutes

semblables entre elles.

141. L'obJ9t de cette réduction, c'est de pouvoir opérer

l'addition et la soustraction de fractions.

142. Pour réduire deux fractions au même dénomi-

nateur, il faut multiplier les deux termes de la première

par le dénominateur de la seconde
;
puis les deux termes

de la seconde par le dénominateur de la première.

Exemple : Réduisez au même dénominateur les frac-

tions J et f

.

Opération
t

T7

I Après avoir écrit | et f, comme ci-dessus, je multiplie

3, numérateur de la première fraction, par 3, dénomina-

teur de la deuxième» et j'écris immédiatement au-dessous

I
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le produit 9, numérateur <îo la nouvelle fraction

;
je mul-

tiplie de même le dénominateur 4 de l.t première par le

dénominateur 3 de la deuxième, et j'ai 1" '^'^rV dt< 'domina-

teur nouveau, que j'écris «uus le nr, . _ , et j'ai

pour nouvelle fraction ^\, de mêiv)..- va!riir que f . Multi-

pliant ensuite le numérateur 2 .! ; la deuxième fraction

par 4, dénominateur de la première, j'obtiens 8, numéra-
teur de la nouvelle fraction ;' multipliant également 3,

dénominateur do la deuxième, par 4, dénominatr a« ia

première, j'obtiens 12; et j'écris ces deux nouveaux
termes 8 et 12 ou ^^ son;, la deuxième fraction, comme
j'ai écrit ^^ sous la prer-'^re (146). J'ai pour fractions

nouvelles, et de mémo valenr que les anciennes, ^V ^t ^^.
On peut donc les add lionner, ou soustraire la plus faible

de la plus forte, par la r lison que ti.utes deux sont com-
posées de parties d'unités de mOme nature.

143. Lorsqu'il y a plus de doux fractions à réduir- , on
multiplie tour à tour les deux termes de chaque fraction

par le produit résultant de la multiplication de tous les

dénominateurs restants.

Exemple : On veut réduire au môme dénominateur les

fractionn ? ^ 1 s pf 7

Opération :

a

1920
T8ÏÏ(J

2] 60
"Ï880 ÏÏ8 80

2 4 00 2520

Après av^r disposai l'opératii^ comme jo viens d' le

faire, je multiplie 2 et 3, termes de la première fraction,

par 4x5x6x8 = 960, et ||f§ est le résultat do ceUe
multiplication

; multipliant ensuite 3 et 4, teri-, de la

deuxième, par 3x5x6x8=-- 720, j'obti-ns pour d xi^ a

fraction réduite fi|^
j
je multiplie ensuite 4 et 5, terme?

de la troisième, pi .. 3 x 4 x 6 x 8= ^76, et cette nraltipli-
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cation rao donne |f|^ pour troisième réstdtat

; opdrant
sur la quatrième comme sur les trois premières, je multi-
plie 5 et 6, les dcdx termes de la quatrième fraction, par
3 X 4 X 6 X 8 = 480, ce qui me donne f^oft

; enfin, multi-
pliant 7 et 8, termes de la cinquième fraction, par 3 x 4 x
5x6 = 360, j' btiens pour résultat final 2||o. Et ces cinq
fractions ^ ^^ " 2160 2304 2400 2520 ^^. * j

,
2 H 80 28Ï0 27«-o îiTFo fiïloj ^<^n<^ de même

valeur aue i ^ a s «f 71"^ ar> 4» SI (i> ^^ ï"

144. La réduction que nous venons d'opérer peut être
faite aussi comme il suit :

4 5
6>

r

Je fais le produit des dénominateurs en disant < 4 x
5 X 6 X 8 = 2880; je divise ce produit 2880 tour à tour
par les dénominateurs 3, 4, 5, 6 et 8

j
je multiplie ensuite

les quotients 960, 720, 576, 480 et 360 par les numéra-
teurs 2, 3, 4, 6 et 7, et j'obtiens pour numérateurs neu-
ve» <. 1920, 216u 2304, 2400 et 2520, qui ont pour
dénominateur comn^•^ 2880. Les fractions réduites au
commun '^•^nominateu. aont donc

fH". mh mi, ivA wà.
semblables aux précéu. ntes.

EXERCICES.

I. .

Réduisez à sa plus simple expression la frac^" n M.—
On veut réduire la fractioji^»^.—On veut re.l are de
^êmti^^ —Réduisez à sa plus simple expressi n li.

Réduise ||- à sa plus simple expression.- -Dites quelle
est la plu simple expression de ^i.—Quelle est la îilus

simple expression de lié..—Beduisf^z 15^ » -« -i- :~-i-

expression.—Réduisez de même |§|. ^Exprimez réduite
w fraction i-io.—Qpérta de même sur la fraction |||.—
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Rëduiiiéi à &a plus simple expresiion ^f—Réduiiei

îSff.—On 86 propose de réduire à sa plus simple expres-

sion 1^.—Quel sera le plus petit terme de ^f^ff ?

IL

Réduisez au mémo dénominateur ^ |.—Réduisez au

môme dénominateur |, |.—Réduisez au même dénomi-

nateur
J, ^, |.— On veut réduire |, }, § au même déno-

minateur.—Réduire ^, l, \^ au même dénominateur.

—

On veut réduire au même dénominateur f, j|, ^^.

—

On veut réduire de même ^, ^, f, |.—Réduisez au même
dénominp.teur |, f , j^, i.-F.éduisez /^^ Z^, ^V, t^.~
On se ])ropose de réduire ^, \^, j\, f, t\-—On veut

Réduisez ^j ' li> t»
réduire de même |,

1 ïï» yf.—Réduisez de même fi,
J-,

,2_^ ^^ ^.—De môme
réduisez au même dénominateur |^, ^^, |, |, |.

QUESTIONNAIRE.

137. Que faut-il faire pour réduire une fraction à sa

plus simple expression ?—138. Sur quels principes 1 1 pose

la recherche du plus grand commun diviseur?—189*

Pour trouver le plus grand commun diviseur des deux
termes d'une fraction, que faufil faire ?—140. Qu'esUe
que réduire deux ou plusieurs fractions au même dénomi-

nateur?—-141. Quel est l'objet de cette réduction ?—142.

Que fait-on pour réduire deux fractions au même déno-

minateur ?—143. Que fait-on lorsqu'il y a plus de deux
fractions?—144. Faites la piême réduction d'une autre

manière.

Il
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17" LEÇON.

Addition des fractions.

145. L'additiu.'i de» fractions présente deux cas : ou

elles ont un dénominateur commun, ou elles ne se prd-

Bcntont pas avec cette circonstance.

146. Premier cas. Quand les fractions à additionner

ont un dénominateur commun, il faut additionner tous le»

numérateurs
;

le total de cette addition est le numérateur

d'uue nouvelle fraction ou d'une expression fractionnaire

dont le dénominateur primitif est le dénominateur.

Exemple On veut connaître le total des fractions ^^,

Opération: 5
+ 3
+ 9

+ 11

12

Après avoir écrit les uns sous les autres les numéra-

teurs 5, 3, 9, 11, et les avoir additionnés, j'ai obtenu pour

total 28
;

j'ai souligné ce nombre et j'ai écrit dessous le

dénominateur 12 : j'ai donc obtenu ^| ou 2 entiers et ^^j,

ou 2 entiers et ^ (132,135).

147. Deuxième cas. Quand les fractions que Ton veut

lulditioQnex n'ont pas le même dénominateur, il faut les y
réduire (142), et opérer ensuite comme dans le premier

cas.

.«afiVW/»/;
^\ 1 il- j.i 1 _3 *»_ . éy

Apre» ftToir réduit ces fractions »u mime dénonùn&teur,
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j'ai obtenu ^%, JJ^,

|o
e^ ^^ ^^3^^ ^^^^^y^^ ^^^^.^^^ ^

même valeur que les premières.

Opération : 96

+ 120

+ 108
+ 72

396

144
=~ = 2f.

Après avoir effectué l'addition des nombres 96, 120,
108 et 72, j'ai obtenu pour numérateur 396, numérateur
nouveau, qui a pour dénominateur 144, ou f^«-, ou 2 en-
tiers et f(132,133}.

Soustraction des fracUon§.
148. La soustraction des fractions offre, comme l'addi-

tion, deux cas différents.

149. Premier cm. Ou les deux fractions"*ont le même
dénominateur

: dans ce cas; il faut retrancher du numé-
rateur le plus fort le numérateur le plus faible

j le reste,
ou leur différence, sera le numérateur d'une nouvelle frac-
tion qui aura pour dénominateur le dénominateur primitif.

IJosempîe : On veut retrancher j\ de U : quel sera le
reste?

Opération : II
— 5

12

. 1

Après avoir retranché 6, numérateur de la fraction la
plus faible, de 11, numérateur de la fraetion la nînsfnr*-
j'ai obtenu 6 pour wste; j'ai wuUgné ce reate et j'ai
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^orït au-dessous 12, dénominateur primitif: ^^ retranché

de \^ égale donc y^= ^.

150. Deuxième cas. Ou les deux fractions n'ont pas le

mCme dénominateur : dans ce cas, il faut les y réduire

(140,142), et opérer ensuite comme dans le premier cas.

Exemple : On veut retrancher |^ de |^ : quelle sera la

différence ? Je réduis les fractions l et | au même déno-

minateur, et j'obtiens -|| et ^ ;
puis je retranche la pre-

mière de la seconde.

Opération 28
24

i(

32

1

R"

Après avoir retranché le numérateur de la plus petite

fraction^ 24, du numérateur de la plus forte, 28, j'ai obte-

nu 4 pour dififérence
;
je souligne 4 et j'écris au-dessous

32, dénominateur commun primitif. Le résultat est donc

.

ÎTT ou

I^ultlplication des Tractions.

151. La multiplication des fractions présente trois cas:

1° ou l'on a à multiplier une fraction par une autre frac-

tion
;
2° ou l'on a à multiplier un entier ou des entiers

par une fraction ;
3° ou l'on a à multiplier des entiers ac-

compagnés d'une fraction par des entiers également accom-

pagnés d'une fraction.

152. Premier cas.. Quand on a à multiplier une frac-

tion par une fraction, il faut multiplier le numérateur de

la fraction multiplicande par le numérateur de la fraction

multiplicateur, et multiplier aussi le dénominateur de la

fmfit.inn T>nilt,m1inRn<1ft way lo H «JJn»» i innii>nr Ack In 'ft'actîû"

multîplioateur.



— 80 —

i^

Exempte : On veut connaître le produit de f multiplié

Opémtion : . 3x2 6

parf

4x312
Après avoir disposé ropération couime nous venons de

le faire, je multiplie 8 par 2, c'est-à-dire les deux numé-
rateurs l'un par l'autre, et j'obtiens 6 pour résultat

;
je

multiplie ensuite 4 par 3, et j'obtiens 12 pour second ré-

sultat: le résultat ou produit est donc j\ = ^. En
effet, soit l'unité partagée en douze parties ou || : les

trois quarts de ce nombre seront y^^- ; or, qu'est-ce que
multiplier j% (f) par f ? C'est cherolier un nombre tel

que, si on le divise par f , on aura /^ au quotient, ou plus

simplement, c'est prendre deux fois le tiers de ^^ : le tiers

de ^^ égale j\, et les deux tiers y% ou ^.

153. Deuxième cas. Pour multiplier un ou plusieurs

entiers par une fraction, et réciproquement, il faut mettre
les entiers sous forme de fraction et opérer ensuite comme
dans le premier cas.

Exemple : Quel sera le résultat de 25 entiers multi-

pliés par 1 ?

Opération : 25 x 5 125— ^= .— = 20 f.
1x6 6

Après avoir écrit 25 comme numérateur d'une fraction
'

dont l'unité est le dénominateur, je multiplie ^- par f , et

j'obtiens pour résultat ^^- =.-20 f (132).

154. Troisième cas. Pour multiplier un nombre entier

accompagné d'une fraction par un autre nombre entier

éiçalement acçoffînafné d'une fraction, il fant vÂdvAvf^ î^

nombra multiplicande et le nombre muitiplioateur en frac

et-i?
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tions de même nature que ceUes qui les accompagnent

Exemple : Quel sera le produit de 8 entiers l multi-
pliés par 9 entiers | ?

Opération : ^ x -7/ = 1J| §. ^ gg i.|

^

Après avoir réduit 8^ en quarts (131) et 9| en hui-
tièmes, j'ai obtenu 3£. et .1^ j'ai multiplié les deux termes
de la première fraction (?f) par les deux termes de la
seconde (^), et j'ai obtenu ^^± = 86 1-| (152).

EXERCICES,

Addition.—Aààiiïonnez ensemble
f,

1 et f.—On veut
additionner

f, f et A quel sera le total ?-Quel total don-
neront les fractions f^, ,7_, ^ et \^ ?_Si l'on avait à
additionner

f, l, f et |, quel total aurart-on?~ Faites le

^^} de h h |.~Additionnez X, | et ^.-Additionnez
également f ,

}i,
| et f-Quel sera le total de f ,

^V, ii

et I ?-.0n désire connaître le total de ^ i ,1 A et 44

jSows«rac«fo«.~Retranchez
f de f-Dites la différence

qu il y a entre ^^ et f^.-Si l'on retranchait ^-| de U
quo resterait-il ?-Quel nombre faudrait-il ajouter à l-V
pour obtenir || ?_En ajoutant un nombre à f on obtien
drait ji

: quel est ce nombre?— Otez i plus | de ^ et
dîtes la différence ou le reste ?~En ajoutant f à un nombre
on obtiendra ff: quel est-il ?-0n a retranoh' 'e total de
i et /y de ^ quelle différence a-t-on obtenue ?- Quel
reste obtiendrait-on en retranchant f de U ?—Retranchez
i + |de^ç.

MuUipHcation.-yixxMi^W^z
f par | et faites-en con-

n^aître le total.-Quel est le produit de | multiplié par 1?—
*ipiici ^ j^r |.—ironne^ ie produit de | multiplié
3.—Quoi «er» le |rodiuit de ^ muitipli(ie par

4^f
?—pftr

,<
'

^'.s

m.

'in
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On veut multiplier | par ^^ : quel produit obtiendra-t-on ?

—Quel produit donneront les fractions f et f multipliées

l'une par l'autre ?~Les deux facteurs d'une multiplication

sont 1^ et 1^ : quel sera ce produit ?

PROBLÈMES.

Addition.—Un marchanû possède un coupon de drap

de U un autre de j\, un autre de |-, un quatrième de f

,

pour faire confectionner un vêtement: quel en sera le

mesurage?—On a retranché |- d'un nombre, et il reste

\^: quel était ce nombre?— On a coupé d'une pièce

d'étoffe
I, puis f, ensuite Jf ; il reste §, plus | : quelle

était la longueur de cette pièce d'étoiFe ?—On a ajouté ^
et 1 à 1^ : quelle longueur a-t-on obtenue ?—Une fontaine

en coulant pendant 16 jours remplira un bassin; une

autre le remplira en 12 jours : quelle partie du bassin

rempliront-elles si on les laisse couler ensemble pendant 3

jours ?—Un tisserand fait une pièce de tweed en 24 jours
;

un autre fait la même pièce en 30 jours : combien de

tweed feront-ils en travaillant le premier 5 jours, le deux-

iôme 8 ?

Soustraction.—Deux nombres donnent pour total ^ ;

l'un de ces nombres est^'^^: quel est l'autre ?—Un vase

contenait | de lait : quelle quantité faudrait-il en extraire

pour qu'il en restât | ?—On a pris 1 verge f de soie sur

61 verges f : quelle quantité de soie reste-t-il ?—On a

ajouté f à un nombre pour avoir |- : quel est ce nombre ?

En une heure une fontaine donne 73 pieds cubes |^ d'eau ;

une autre en donne 76 pieds cubes j\ : dites l'excédant

de la première sur la seconde.

Multiplication—On veut connaître la superficie d'un

carré qui a f de coté: quelle sera-t-elle?— Quelle est la

wuporuule ù'uUô luule qui u 4 pleut* | do lyug sur 3 pieu»

.'H'ak ItL
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!w\'°^'7^ ""^ *i ""'^«'^'O'" "» I«feque l'onoherohe: quel sera ce prix à 1 verge coûte «IfloT r

ZO jours ?~Un parquet a 21 pieds A de lon^ «„r1fi

viVi'r^
-bie„..ud'e supSoi:,':!,^/!ve^s i de drap pour habiller une personne : combien enfaudra..,l pour en habiller 28 ?-0n a eilculé q^ï pLTen un jour, sous une arche dn pont Victoria 5041 pScnbe^î^dW: combien en passora-t-il dans leco^e

y IS"-- LEÇON.
OlvSslon de<i rra€tlon§.

Juh^T î^'"""' ''°' ^'''*^"°
P-'^^ '^"^ ^'^^^on, il faut

T^fr /''''''° <ïividendepar la fracion iiviseur
reuversée. Cette opération présente, comme la multipU-
cation, trois cas différents.

156. Premier cas. Quand on a à diviser une fraction
par une autre fraction, il faut renverser la fraction divi-
seur, puis multipllor la fraction dividende par la fraction
diviseur amsi renversée.

£x€mj>le
: Quel sera le quotient de | divisé par | ? .

(^ération: ^ x§=iA -^^9^ ÇIQ2).

J'écris la fraction dividende f ;
puis, au lieu d'écrire la

fraction diviseur comme dans la multiplication, j'écns le
dénominateur à la place du numérateur et celii-ci à la
place du dénominateur

;
je multipHe le numérateur de la

fraction dividende, 3, par le dénominateur de la fraction
dmseur, 6, et j'écris le résultat 18 .n rp<^rd; puis ia
multiplie le dénominateur d^ In f.o« v-,, ^•. J -^- -

'

le numtoteux de la fraction diviseuv, f.
; i'ù pour soisond
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résultat 20, que j'écris au-dessous de 18 : le résultat total

est donc ^ ou ^q. En eflfet, soit l'unité partagée en 20
parties, nous aurons

|-J
: les trois quarts de ce nombre

sont ^^ ou f . Or, qu'est-ce que diviser -^ ou f par f ?

c'est chercher un nombre tel que, si on le multiplie par f

,

on aura ^ ou f au produit, ou plus simplement, c'est

prendre 6 fois la cinquième partie de ^ : la cinquième
partie de ^ égale -/ç, et cette partie répétée six fois égale

5Î 0^ j\

157. Deuxième cas. Quand on a à diviser un ou plu-

sieurs entiers par une fraction, et réciproquement, il faut

placer l'entier ou les entiers sous forme de fraction, et

opérer ensuite coitime dans le premier cas.

Exemple : Soit à diviser 5 entiers par |.

Opération : ^ x | — A^ = 5 ^.

J'écris le dividende 5 comme numérateur dont l'unité

est le dénominateur, et après avoir écrit le diviseur |, les

deux termes renversés, j'opère comme dans le premier cas :

le résultat est -^ ou 5 entiers f (152).

158. Troisième ccw.—Si l'on avait à diviser un nombre
entier accompagné d'une fraction par un autre nombre
entier accompagné d'une fraction, il faudrait réduire les

deux nombres entiers en fractions de même nature que
celles qui les accompagneraient (131), et opérer ensuite

comme sur deux fractions seules.

Exemple: ^^^j =^ = l^.

Je réduis 6 entiers f en quarts, puis 3 entiers | en

tiers, et j'ai ^ et ^ ;
puis, ayant renversé J^, je multi-

plie le numérateur 23 par le dénominateur 3, et j'obtiens

69 j
puis je multiplie le dénominateur 4 par le numérateur

11, «t j'obtieni 44 : le réialtat de ^ divine par y est
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donc U-1 H. Bn effet, qu'est-ce que dîyiier V parV ? c est chercher un nombre tel que, si on le multiplie
par V, on obtienne V au produit, ou plus simplement
c est prendre trois fois Ja onzième partie de V • or la
onzième partie de V ^gale ^gf, = f|, et les trois onzièmes
égalent 2fX3^ «1^1 ^
RéducHon de, fraction» ordinaires m fraction^ décimale»

et réciproquement.
'

159. Comme on l'a vu ci-dessus (127), toute fraction
ordinaire ou à deux termes doit-être considérée comme un
reste de division

;
ce reste est le numérateur, et le divi-

seur de la division, le dénominateur de cette fraction. En
effet SI je divise 35 par 8, par exemple, j'aurai pour quo-
tient 3.. =4 f, c'est-à-dire 4 entiers et 3 pour reste. En
continuant la division, j'obtiendrai des dixièmes, des cen-
tiômes, des raïUiômes, etc.

Exemple : 35
30
60
40

8

4,375

Mais pour obtenir la première décimale 3, je place un
zéro à côté des, reste delà division des unités, et j'ob-
tiens des dizaines pour deuxième dividende partiel consé
quement des dixièmes au quotient; à côté du deuxième
reste 6, j écris aussi un zéro, j'obtiens des centièmes pour
troisième dividende partiel, etc.

i~

Ainsi, pour réduire une fraction ordinaire en fraction
décimale, il faut diviser le numérateur par le dénomina
teur

;
le quotient sera la fraction à deux termes traduite

en dixièmes, centièmes, millièmeg, et/?.

1 60. Pour réduire une fraction décimale en fraction ordi-

-tf '

i il
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naire, il faut souligner cette fraction et écrire au-dessus la
nature des parties qu'elle représente.

Ainsi, le nombre 4 entiers 5 dixièmes s'écrira 4 t% ; le

nombre 6 entiers 6 centièmes s'écrira 6 j^ ; le nombre
24 entiers 315 millièmes s'écrira 24 ^^ ; et enfin

le nombre 310 entiers 4009 dix-millièmes s'écrira 310
4Q_0?
TOOOl)'

EXERCICES.

Division.—T)maGz | par f.-Quel sera le quotient de

I divisé par f?—Donnez le quotient de f par f.—On
veut connaître le quotient de ^ par |.—Divisez | par f

.

—Opérez la division de ^ par j\.—Faites la division de

tV P^' ¥• ~ Q'igI sera le Quotient de if divisé par f.-—|i

est le produit de deux nombres ; l'un de ces nombres est

f : quel est l'autre ?—Divisez 11 entiers l par 2 entiers

\^.—Il a fallu 21 verges | d'étoffe pour habiller cinq per-

sonnes : combien en a-t-il fallu pour chacune d'elles ?—Le
produit de deux nombres égale Ib^ ; l'un de ces nombres
égale 9| : quel est l'autre ?

Rédîtction des fractions.—Réduisez i,
f, |, en frac-

tions décimales.—Réduisez en décimales |, ^^, |^.—Met-

tez en décimales f,
^.—On veut réduire |f, |^,

|i, en
décimales.—Réduisez en fraction ordinaire 0, 5.—Ré-

duisez de même 0, 05.—Mettez en fraction à deux termes

0, 50.—Mettez en fraction ordinaire 0, 01.—Réduisez
0, 010 en fraction à deux termes.—Mettez en fraction'

ordinaire 0, 00314.

PROBLÈMES.

Division.—JHewî personnes ont à se partager une pièce

d'étoffe de 45 verges fi : Quelle sera la part de chaque
personne ?—li passe sous un pont et en une minute 9464
pieds cubes |^ d'eau : combien en passe^t-il sous ohsquo

V'
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arche si elles sont au nombre de 7 et de même ouverture ?
—Un champ a 5940 pieds j\ de superficie

; sa longueur
est de 81 pieds f : quelle est sa largeur ?

QUESTIONNAIRE. s

145. Combien de cas présente l'addition des fractions ?
—146. Dites le premier.—147. Dites le Beeond.--148
Combien la soustraction des fractions offre-t-elle de cas ?~
149. Dites le premier.—150. Dites le second.-—161.
Combien de cas présente la multiplication des fractions ?~
152. Enoncez le premier.—153. Enoncez le deuxième
154. Dites le troisième.—155. Que faut-il faire pour
diviser une fraction par une fraction ?—156. Dites ce
qu'il faut faire dans le premier cas.—157. Que fait-on
quand on a à diviser un ou plusieurs entiers par une frac,
tion?—158. Quel est l'objet du troisième cas?—159,
Comment doit être considérée toute fraction à deux ter-

mes ?—Que faut-il faire pour réduire une fraction ordi-
naire en fraction décimale ?—160. Que faut-il faire pour
réduire une fraction décimale en fraction ordinaire ?

lO""' LEÇON.

Poids et Mesures.

161. On appelle système légal des Poids et mesurei
l'ensemble des Poids et mesures adopté par un pays, une
contrée ou un gouvernement et mis en usage pour faciliter

et régulariser les transactions commerciales.

162. Les Poids et mesures en usage sont :

1** Les mesures de monnaies
;

2° Les mesures de poids
j

8'> Lei mesures linéaires ou de longueur
;

*
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4^ Leti mesurôs de iurfaoo ou de mporfloie

;

6" Les mesures cubiques
;

6° Les mesures de capacités
;

T" Les mesures pour le temps et la durée.

1^ JHeHures de Monnaie.

MONNAIES DES ETATS-UNIS.

163. Les monnaies des Etats-Unis, appelées monnaies
fédérales, établies par un acte du Congrès, en 1786, sont :

l*» L'aigle. = 10 Dollars marquée E.
2° Le Dollar, unité de mesure. = 10 Dimes " $.
3° Le Dime ou dixième. = 10 Cents " D,
4° Le Cent ou centième. =10 Milles " 0.
6« Le Mille. = N'a pas de subdivision!

164. Les monnaies des Etats-Unis sont divisées, quant
à la matière :

1° £ti or; 2" en argent ; 3« en cuivre.

MONNAIE D'OB.

165. La monnaie d'or est au tit < -h neuf dixièmes d'or
fin et d'un dixième, pai-tie en a? jt partie en cuivre,

savoir :

1° La pièce de 20 dollars

2° " 10 "
30 u 5 »

4° . " 3 "

5° *' 2i "
go « l a

166. Le poids légal de la pièce de 10 dollars= 258
grains. Le poids des autres pièces est proportionnel à
leur valeur.

MONNAIE d'argent.

167. La monnaie d'argent est au titre de neuf parties

d'argent et une partie de cuivre. Ces monaies sont ;



-«•-
V La piÀo« wé 1 dollars Poida lëgal 412 grain;

Bf>

e«

tj
25

10 centi ou dime
(C

(<

168. Rema)

ou 60 centa " 192 "

96

38f
19}

grains; le

ou^

«

il

u

it

(i

pèG?. L ancien ce

nouveau, 72 grains.

MONNAIE DE CUIVRE.

169. La monnaie âe cuivre e^Jt composëe de 88 parties
de cuivre et de douze de nickel. Ces monnaies sont :

!• La pièce de 1 cent :

MONNAIES DE L'ANGLETERRE.

T70. Les nf. aiaies de l'Angleterre appelées monnaies
sterling sont :

1° Le farthing. 4 farthings = 1 penny marqué d.

f„ T^.T"^^^"^®'''- 12 pences =1 shilling " s.
3<' Le shilling. 20 shillings = 1 livre " je

171. Remarque. Le farthing est quelquefois exprimé
en fractions de deniers; dans ce cas 1 farthing = i de
denier

; 2 farthings = J denier.

172. La monnaie de l'Angleterre quant à la matière
eet divisée :

1*> En monnaie d'or; 2° en monnaie cTargent ; S^" tn
monnaie de cuivre.

MONNAIE d'or.

173. La monnaie d'or au titre de 11 parties d'or et
une de cuivre comprend :

'

1" La pièce de 5 souverains
;

2<' La pièce du double souverain ;

â° ha pièce d'un souverain
;

4" La pièce du J souverain.

. #r

:'fj
'ni
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174. Le souverain = la livre sterling dont la valeur

légale en monnaie des Ëtata-Unîs est de $ 4.84 ; la valeur

de la guinée anglaise = 21 shillings ;—la pièce de 5 gui-

nées ; de 1 guinée ; d'une ^ guinée ; d'un J de guinée et

d'un J de guinée ne sont plus frappées.

MONNAIE d'argent.

175. La monnaie d'argent, au titre de 37 parties d'ar-

gent pur et de 3 parties de cuivre, comprend :

1" La pièce de 1 couronne, poids légal 436t^*y grains de

[Troyes;20 è
3» « * 1 shilling

4* ' 6 pences
6* i 4 "

6» i 3 "

70 i 2 "

8« ' 1| "
9. * 1 pence ou denier.

monnaie de cuivre.

176. Les monnaies de cuivre sont :

V Le penny ou denier du poids de 291§ grains de

Troyes.
2" Le \ penny.
3" Le farthing.

4» Le i farthing,

177. Remarque. On a allié du cuivre avec l'argent et

l'or des monnaies afin de les rendre plus dures, et, ainsi

de les faire servir plus longtemps ; car, à l'état de pureté,

ces métaux sont mous et faciles à user.—C'est pour le

même motif, et «lussi parce qu'il ne s'oxidera pas, qu'on

a préféré le bronze à l'ancien métal des grosses monnaies.

questionnaire.

• 161, Qu'appelie-t-on système légal des Foids et mesu-

ris?.—112. Quels sont les Poids et mesures en usige 7—
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163. Quelles sont les monnaies des Etats-Unis ?—164.
Comment sont divisées ces monnaies quant à leurs ma-
tières ?~165. Indiquez les monnaies d'or et leurs titres ?
—Qu'entend-on pur titre ?—166. Quel est le poids légal
de la pièce do 10 dollars et des autres ?—167. A quel
titre est la monnaie d'argent ?—168. Indiquez l'objet de
la remarque.—169. Comment est composée la monnaie
de cuivre ?—Quelles sont elles ?-:-l 70. Quelles sont les
monnaies de l'Angleterre ?-l 71. Dites l'objet de lare-
marque ?—172. Comment est divisée la monnaie de l'An-
gleterre quant à la matière ?-l 73. A quel titre est la
monnaie d'or do l'Angleterre ?-174. A quoi égale le
souverain?—La guinée anglaise ?—Que dites-vous des
pièces de 5 guinées, d'une guinée, d'une J guinée, de J
de guinée et de J de guinée ?—176. "A quel titre est
la monnaie d'argent ?- Quelles pièces comprend cette
monnaie ?— 176. Quelles sont les monnaies de cuivre ?—
177. Pourquoi a-t-on allié du cuivre avec l'argent et l'or
des monnaies ?

*.':

20'°* LEÇON.

30 lM[e«ures de Poids

POIDS DE TROYES.

178. Les mesures de Poids sont celles qui servent à
évaluer les corps, les marchandises quant à leur pesanteur.
Les poids en général sr •'wisent l^ en Poids de Troyes;
2" en Poids Avoir du poids.

POIDS DE TBOTES.

179. Les poids de Troyes qui servent à évaluer le
poid» d« l'or, de l'argent, des bijoux j 1m liqueurij qui

..I
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«ont aussi employés pour les expérienoes de physique et

de chimie sont :

!• La livrer 12 onces
j

2*» L'once = 20 gros
;

3° Le gros = 24 grains.

180. Le poids légal de la livre égale 22,7944 pouces

cubes d'eau distillée ramenée à son maximum de densité,

le Baromôtre étant à 30 pouces.

POIDS AVOIR pu POIDS.

181. Les Poids Avoir du Poids servent à évaluer toute

espèce de iparckandises à l'exclusion de celles énoncées

dans le paragraphe précédent. ,

,

182. Ces poids sont :

= 20 quintaux marqué T.
;

= 4 quarts " cwt. ;

= 28 livres " qr.
;

= 16 onces " «>.;

= 16 dragmes " oz.

• 183. !•« Remarque. La livre légale Avoi'' du poids

égale 27, 7274 pouces d'eau distillée à la ter» turc de

62° Fahrenheit, le Baromètre étant à 30 pouces.

184. 2°' Remarque. Aux Etats-Uiiis le quart de

quintal est de 25 livres; conséquerament, le quintal égale

100 livres et le tonneau 2000 livres.

POIDS EMPLOYÉS E^ PHARMACIE.

185. Les poids employés en pharmacie pour les prépa-

rations médicinales sont :

1° Le tonnneau
2" Le quintal

3* Le J de quintal

4° La livre

5° L'once

1° La livre

2° L'once
3" Le dr^me
4? Le scrupule c= 20 grains

= 12 onces marqué îb.

= 8 dragmes " oz.

ii »cïupui( 1
((

ûr.

se.

I
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les'.^er,^^^^^ â;^- - la Hv. sont

arlTr\ ^^Za^'^'''^^''
^«« préparations pharmaceuti-

qu6s ou médicmes sont génëraiement achet<îe8 et vendues
avec les poids avoir du poids.

QUESTIONNAIRE.

17S. (Jueiles sont les mesures de poids ?-.179 Ouel.

180. A quoi égale le poids légal de la livre ?-181 Aquoi servent les poids Avoir du poids ?-.182. Quels sont
ces poids ?->183. Dites l'objet de la première larque ?

7oi T ^'"^^^'"«-ISS. Quels sont les poids em-
ployés en pharmacie.-186. Quel est l'objet de la première
remarque ?-187. De la deuxième

21'»* LEÇON.

So Mesures de longueur ou linéaires.

188. Les mesures de longueur ou ânéaires, employée»
pour évaluer les distances de toute dimension sont :

1=* Le cercle terrestre = 360 degrés
;

2; Le degrés =:69y mille;'
|3o La lieue= 3 milles.

^4" Le miUe = 8 furlongs.

,
6« Le furlongs 40 rods,

» |6° Le rod = 5^ verges ou

B I 16^ pieds.

7» La verge = 3 pieds.
i30 Ti* nioA _ 1 O

r.-î'C-^ — i j A>UvC5.

9» Le poucea 12 lignes.

i

^

1° La lieue = 84 arpents.

2* L'arpent =10 perches.

30 La perche= 3 toises.

4» La toise = 6 pieds.

5" Le pied = 12 pouces.

6° Le pouce = 12 lignes.

L» ligne= 12 pointi.
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^jESURES POUR LES DRAPS.

189. Ces mesures qui servent à évaluer les longueurs

de petite dimension, comme les étoffes de toute nature,

les soies, les draps, les mbans, etc., sont :

1*» L'aune Française = 6 quarts
;

2» <^ Anglaise = 5 "

3" " Ecossaise = 4 " 1 pi i-
4* " Flamande = 3 "

6° La verge (unité principale) = 4 quarts.

6" Le quart = 4 nails.

7" Le nail = 2J pouces.

40 Mesure» «le surmce ou de Superficie.

190. Ces mesures qui servent à évaluer les surfaces,

c'est-à-dire l'étendue sous le double rapport de la longueur

et de la largeur, comprennent :

MESURES FRANÇAISES.

1«»

20

3»

40

6»

1 lieue carré,

1 arpent "

1 perche "

1 toise
"

1 pied "

1 pouce ((

7056 arpens carrés.

100 perches "

9 toises

36 pieds

144 pouces

144 lignes

«

MESURES ANGLAISES.

1-» 1 millr

2* 1 acre

3» 1 rod
4" 1 perche "

50 1 verge "

6» 1 pied "

carré

«

640 acres carrés.

4 rods.

40 perches.

30J verges.

9 pieds.

144 pouces. "

MESURES POUR L'ARPENTAGE.

191. Ces mesures sont celles qui servent à évaluer les

surfaces de moyenne et de petite dimension, telles que les

propriétés rurales, bol3, prés, terres, routes, étangs, etc.,

savoir : ,
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1' Le chaînon =.

Vife pouces carrés.
2" La perche = 25 chainons.
3° La chaîne == 4 perches.
40 Le fur ong = 10 chaînes.
6» Le mille = 8 furlongs.

50 Mesures Cubiques.
192. On entend par mesures cubiques celles qui servent

à évaluer l'étendue sous le rapport de la longueur de la
largeur et de la hauteur. Elles servent à mesurer les boi.
de chauffage, de charpente

; les pierres, les caisses de mar-
chandises, etc. Ces mesures sont :

1° Le pied cube = 1728 pouces cubes.
2 La verge « = 27 pieds. «
0° Le tonneau " =40 "
4° Le pied de corde = 16 "
6° La corde = 8 « " de corde, pile de

bois de 8 p. de long sur 4 p. de large et 4 p. de haut. Le
tonneau de bois, mesure d'aujourd'hui, égale IOt»»- pieds
cube

.
La même dite de planche se dit des bois sc'iés, tels

que planches, solives, madriers, etc.

QUESTIONNAIRE.

188, Quelles sont les mesures de longueur ou linéaires ?-A quoi servent-elles ?--189. A quoi servent les mesurea
pour les draps ?--Quelles sont ces mesures?—190 A
quoi servent les mesures de superficie ?-Qaelles sont ces
mesures ?-191. Quelles sont les mesures pour l'arpen-
tage ?-Quelles sont ces mesures?— 192. Qu'entend-on
par mesures cubiques ? Quejles sont eUes ?

7 ^-'îï

5 »:
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22- LEÇON

60 Mesures de capacité.

(liquides.)

193. Les mesures de capacité pour les liquidée servent

à évaluer tous les liquides (ie lait et la bière exceptés)

tels que la mélasse, le vin, l'alcool, l'huile, etc. Cet

mesures sont :

3»

6«

La pinte

Le quArt

Le gallon

Le baril

Le tierçon

60 La barrique

70 La pipe

8° Le tonneau

4 gills.

2 pintes.

4 quarts.

31^ gallons.

42 gallons.

63 gallons.

2 barriques.

2 pipes.

MATIÈRES SÈCHES.

194. Les mesures de capacité pour les matières sècbes

servent à mesurer les céréales, les farineux, les légumes»

les fruits. Ces mesures sont :

MESURES DE MANCHESTER.

1°

2-»

3»

4»

2»

3»

4«

6»

La pinte

Le pot

Le gallon

Le minot
Le setier

2 ohopines.

2 pintes.

2 pots.

8 gallons (bushel).

8 minots (quarter).

MESURES DES ETATS-UNIS.

Le quart

Le peck

Le minot
Le setier

L« ohsldron

2 pintes.

8 quarte.

4 pecks.

8 minots.

4 setters.

.0
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1"

60

La pinte

Le gallon

Le quart
Le minot
Le setier

MESURES IMPÉRIALES.

2 chopines.

4 pintes.

2 gallons.

4 quarts.

8 minets.

«SUEÏS POUR M BliaE IT LE i,^,r.
1° Le quart _ « • .

.
3-LeLa^^^ -aelT"-
4« L. barrique I ^Jf^f

t» iWe,ure«. p„„, ,„ ,,„p,

1-1 siècle =: 100 ans.

Z ^ ^°. = Î2 mois.
d*» 1 mois = 31 OA _„ „a .

Ro 1 u 2^ heures.
501 heure = 60 minutes.
«>« 1 minute = 60 secondes.

M^^M^tT; ,^^^^^"^^31 jours sont: Janvier

le mois de Février^e sT^^^^^^^^ ^î ^--«^'e ;

bissextae (tous les quaL ans) ' ^^ '^^^^^^^ '^^^^^

QÏÏESTIONNAIRI.

193. A quoi servent les mesures doup 1p« i;« -j
quelles 8ont^lles?_.l94 Pour le« r!!*^..^'"'^'^ 'xg^. j-our les matières sèchea 1 pfi^

(l) Le ffallon da hu» ^.4 j. ..
~—:

êUnt,
^ —" '=' «" « vOfiWoanci âe 282 pooeci
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Aquoi servent les mesnres pour le temps ?—196. Comment

se divisentrollea ?—197. Quel est l'objet de la remarque?

23'- LEÇON,

Système métrique décimal, ou système
français des poids et mesures.

198. Le système métrique est ainsi nommé parce qu'il

a le mètre pour base ; il est aussi appelé légal parce qu'il

est le seul autorisé par la loi.

199. Six unités, avec leurs multiples et leurs sous-mul-

tiples foi^ment tout le système métrique.

200. Ces unités sont :

1» Le mètre pour les longueurs
;

2° L'are pour les mesures agraires
;

3° Le stère pour les mesures de solidité
;

*

4'' Le litre pour les mesures de capacité ;
'

,

5° Le gramme pour les mesures de poids
;

6" Le franc pour les mesures de monnaie.

201. Le mètre est une longueur égale à la dix-mil-

lionième partie du quart du méridien terrestre (circonfé-

rence de la terre).

202. L'are dérive du mètre en ce que c'est un carré de

10 mètres de côté, et 100 mètres de superficie;

203. Le litre dérive du mètre en ce qu'il égale un

décimètre cube d'eau
;

204. Le stère dérive du mètre en ce qu'il égale un

cube d'un mètre de côté
;

205. Le gramme dérive du màtre en ce qu'il égale le

iS^ JlV.a«» .jftA«« 4«VMA^WA AMl%Jk Jt' ^Aêmâ »f^»Mtl0^ •
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• 206. Le franc dérive du mètre en ce «n'il ^«.i i

ter™"""-' "-' ^' ^c«r,'it i'Xf:
l® Mètre.

MULTIPLES DU MÈTRE.

208. I^es multiples s'expriment par les mots ci^fm hectok^lo, myna, dont on fait précéder le mot mètre ainsf'
Décamètre = iq ^^tres.

?fl.
?*^*'^ = 100 mètres.

Kilomètre :. iqoo mètres.
Myriamètre =. looOO mètres.

SOUS-MULTIPLES DU MÈTRE

»ol^!-/''~"°'"'"'"P'"' ^" •»*'« "'«priment pari»»ots *„, e«,., ™«^ dont on faitpr^cédor le n>ot LTtr"

Décimètre = le 10' du mètre.
Centimètre = le lOO- d» mèT«.
Miliunètre = le 1000- du mètre.

«.f.V: i"-"!
""°""° '''''^'»^ ««"»' « <vriu.r le.grandes distances, telles oue If -n„f...«i. •

'™"" '«»W unité principale est le i oS. "" '^ '"' ^'^•

"dnf?" ^'' °^««"'««de surface servent à évaluer l'étendue sous le rapport de la longueur et de la laZ Wumté pnncipale est le mètre carré.

«o Are,
MULTIPLX DB l'aRI.

213. i'we n'ft qu'un multiple, rheotore « loo

> •i'^

•VAS
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«OUS-MULTIPLE DI L'ABI.

214. L'are n'a qu'un souB-multiple; centiare= Le 100*

de l'are = 1 mètre carré.

Nesuren do volume ou de lolldltè.

215. Ces mesures servent à évaluer l'étendue sous le

rapport de la longueur, de la largeur et de la hauteur.

mètre cube.

MULTIPLES.

216. Ces multiples s'expriment par :

10 mètre cubes; 100 mètres cubes; 1000 mètrea

cubes ;
etc., et non par les mots déca, hecto, kilo, etc.

SOUS-MULTIPLES.

217. Les sous-multiples du mètre cube; décimètre

cube = 0,001 millième cube, centimètre cube = 0,000001

millionième m. c, millimètre cube = 0,000000001 billion.

ième de m. c.

3» Stère.

218. Le stère est un cube d'un mètre de côté.

MULTIPLE.

219. Le stère n'a qu'un multiple :

Déoa8tère = 10 mètres cubes.
*

SOUS-MULTIPLE.

220. Le stère n'a qu'un sous-multiple :

Décistère = 1 mètre cube.

40 lettre.

221. Le litre égale un décimètre cube,

MULTIPLES.

222. Les multiple» du litre s'expriment par les mot»

âSW». fî«WSrW4 TWmFà
fj



Ainsi; Décalitre

— 101 —
10 litres

Hectolitre = 100 litres-
Kilolitre = 1000 litres,

80US-3IULT1PLES.

mn!!!;.^''
«ous-multiples du litre s'expriment par le.

mots déciy cmti, milli :

Ainsi: Décilitre = le 10» du litre
Centilitre = lo 100» du litre.
Millilitre = le 1000* du litre.

ft® Gramme.
224. Le gramme égale le poids d'un centimètre cubed eau pure.

MULTIPLES.

225. Ils s'expriment par les mots •

Décagrarame = 10 grammes.
Hectogramme = 100 grammes.
Kilo^amme = 1000 grammes.
Myriagramme = 10000 grammes.

SOUS-MULTIPLES.

226. Ils s'expriment par les mots :

Décigramme = le 10» du gramme.
Centigramme = le 100- du gramme.
MiUigramme = le 1000* du gramme.

63 Franc.
227. Le franc égale le poids de cinq grammes (A d'ar-

gent fin ^^ de cuivre). '
^

MULTIPLES.

228 Les multiples du franc ne s'expriment pas par les
mots, cUca, hecto, kilo, myria.
On dit 10 francs; 100 francs; 1000 francs; etc.

léoUS-MULTIPLES.

229. Les sous-multiples du franc ne s'expriment pas
non plus par les mots déci, centi, milH.
Ôa dit

; décime, centime, (dixième, centième partie).
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TABLEAU GÉNÉRAL
DU SYSTiMS MÉTBIQUK.

1

TJnitks

PRINCIPALES.

Unités
dériyêbs.

Valbubs.

Mètre . .

.

Myriamètre. .

.

Kilomètre ....

Hectomètre. .

.

Décamètre . .

.

10,000 ou dix-mille mètres.

1000 << mille mètres.

100 « cent mètres.

10 << dix mè res.

MÈTRE, unité princip., 10,000,-

000« partie du \ du méridien.

0,1 ou ùixième du mètre.

0,01 ou un centième du mètre.

0,001 ou un millième du mètre.

Décimètre.. .

.

Centimètre...

.

Millimètre

Art.

Hectare 100 ares ou 10,000 met. carrés.

ARE, unité principale, 10 met.

de côté, 100 mètres carrés.

0,01 ou cent., ou un mètre car.Centiare

lâtre

Kilolitre

Hectolitre

Décalitre

1000 ou mille litres.

100 ou cent litres.

10 ou dix litres.

LITRE, unité principale ; déci-

mètre cube d'eau pure.

0,1 ou dixième du litre.

0,01 ou centième du litre.

Décilitre

Centilitre

Stère
Décastère 10 ou dix stères.

STÈRR, unité principale ; mètre

cube.
0,1 ou dixième du stère.Decistère

Gramme .

.

Kilogramme .

.

Hectogramme.
Décagrammel.

Décigramme.

.

Centigramme.

1000 ou mille grammes.
100 ou cent grammes.
10 ou dix grammes.

GRAMME, unité prin.; poids d'un

centimètre cube d'eau pure.

0,1 ou dixième du gramme.
0,01 ou centième du gramme.

Franc FRANC, unité principale
;
poids

de cinq grammes.
0,1 ou dixième dn franc.

0,01 ou centième du franc.

Décime
Centime



— 103 —
QUESTIONNAIRl.

198. Pourquoi le système métrique est-il ainsi nommé ?
—199. De quoi est formé le système métrique ?—200-
Quelles sont ces unités ?-201. Qu'estoe que le mètre ?—
202. L'are ?-203. Le litre ?--204. Le stère?- 205.

' Le gramme?—206. Le franc?-Dites pourquoi ces uni-
té» dérivent du mètre ?-^207. Qu'appelle-t-on multiples
du mètre ?—208. Sous-multiples ?—209. Par quels mots
fi'exprimentleà premiers?—210. Les seconds?—211. A
quoi servent les mesures itinéraires ?—212. Les mesures
de surfaces ?-2i3. Quel est le multiple de l'are ?—214.
Le sous-multiple ?-215. A quoi servent les mesures de
volume ?—216. Comment s'expriment les multiples de ces
me8ures?-217. Les sous-n ultiple -Qu'est-ce que le
stère ?-219. Dites le multiple du stère ?-220. Le sous-
multiple?—221. A quoi égale le litre ?-222. Par quels
mots s'expriment les multiples du litre ?—223. Les sous-
multiples?—224. A quoi égale le gramme ?—225. Quels
sont les multiples du gramme ?—226. Les sous-multiples ?
227. A quoi égale le franc ? - 228. Dites les multiples du
franc ?—229. Les sous-multiples.

'41

il"

24:'- LEÇON.

»es nombres complexes.
230. On appelle nombre complexe, celui qui renferme

des unités de différentes espèces, toutes réductibles en une
seule espèce, comme 10 toises 5 pieds 7 pouces 11 lignes,
nombre qui renferme quatre espèces différentes d'unités'
mais qui peuvent toutes se réduire en lignes.

'

-">••»- •^--•i"j;.-icj.c3 Buu;, reeiiemeiit iiéa nom-
br€s fractionnaires. Par exemple. 8 louis 5 ehillings
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ont la mdme chose qae 8^ louis ou y louis ; de même
5 toises 4 pieds 8 pouces= toises 5| + -^ = toises 5^.

232. Les nombres complexes peuvent s'exprimer en

nombres incomplexes.

£ s. D.

Exemple : 8—6— peuvent s'exprimer par 165 shil-

lings.

233. Eègle. Pour écrire un nombre complexe, on écrit

tous les nombres partiels à la suite les uns des autres, par

ordre d'unité, en les séparant par de petits traits horizon-

taux et en indiquant au-dessus de chacun d'eux, par une

ou plusieurs lettre^ initiales, le nom de l'unité.

Exemple : 25 louis 12 shillings, 7 deniers, s'écriront :

£.8. D.

25—12—7—.

Réduction de«i nombres complexes.

234. On appelle réduction l'opération par laquelle on

fait subir à des nombres certains changements, certaines

transformations sans en faire changer la valeur. (N° 128.)

235. Le moyen le plus simple de réduire les nombres

complexes est de les convertir en expression fractionnaire

de l'unité principale.

Exemple: Soit à réduire 25 îouis 3 shillings 6 de-

niers.

Opération :

L. B. D.

25 3 6
x20

503
xl2

500
+ 3

1006
503
-1- 6

503 6042
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Raisonnement, F ^.que 1 louis vaut 20 shîllîngg 25

louis vaudront 25 fois 20 shillings. Je multiplie donc 20
par 25, ou, ce qui revient au même, je multiplie 25 par
20, et j'aurai ainsi réduit les 25 louis en shillings, ajou-
tant les 3 shillings que renferme le nombre proposé l'ob-
tiens 503 shillings.

^ t ,j

Je réduis de même 503 shillings en deniers, en multi-
pliant 503 par 12, puisque 1 shilling vaut 12 deniers et
ajoutant au produit les 6 deniers que renferme le nombre
proposé, j'aurai pour résultat demandé 6042 deniers.

Maintenant, puisque 1 louis vaut 20 shillings et 1 shil-
ling 12 deniers, le louis vaudra 20 fois 12 deniers= 240
deniers

;
et par conséquent le denier est la 240" partie du

louis, donc 6042 deniers vaudront ^^.
236. Règle. Pour réduire un nombre complexe en

fraction, il faut le convertir en unités de la plus petite
espèce, et donner pour dénominateur au résultat, le nom-
qui exprime combien il faut d'unités de cette espèce pour
faire une unité principale.

2» Exemple : Réciproquement : soit l'expression frac-
tionnaire 1^5 de toises à réduire en nombre complexe.

Opération : 205
| 216

X 6 C* 5p* S""* 4".

12301"

150 .

xl2

1800P»

72
xl2

m

l.V

1^4

864"

000
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Raisonnement. Je divise le numérateur par le dénomi-

nateur. Ne pouvant avoir de toises au quotient, puisque

le diviseur est plus grand que le dividende, j'j^cris 0*° au

quotient
;
je réduis en pieds les 205 toises en les multi-

pliant par 6
;
j'obtiens ainsi 1230 pieds que je divise p;.r

216, ce qui me donne 5 pieds au quotient
;
je change le

reste de cette division en pouces en le multipliant par 12.

—Ce produit divisé par 216 donne 8 pouces; plus un

reste de 72 pouces que je multiplie encore par 12 pour le

convertir en lignes
;
j'obtiens 864 lignes qui, divisées par

216, lonnent un quotient exact de 4 lignes. Ainsi |^| de

toise = 0"" 5p' 8p" 4"*

237. Règle. Pdur réduire en fraction complexe une

fraction ordinaire, il faut opérer la division du numérateur

par le dénominateur ; ce qui n'est possible qu'en multi-

pliant le numérateur par la première subdivision de l'unité

principale, et successivement tous les restes par chaque

espèce d'unités ju^^u'à. la plus petite espèce.

QUESTIONNAIRE.

230. Qu'appelle-t-onnombre complexe?- 231. Que sont

les nombres complexes ? Donnez un exemple.—232. Com-

ment peuvent s'exprimer les nombres complexes ?—233.

Dites la règle pour écrire les non^bres complexes ?—234.

Qu'appelle-t-on réduction?— 235. Quel est le moyen le

plus simple pour réduire les nombres complexes ?—Don-

nez un exemple, et raisonnez-le.— 236. Dites la règle

pour réduire un nombre complexe en fraction?—Ré-

duisez un nombre fractionnaire en nombre complexe, et

appuyez l'opération d'un raisonnement.—237. Dites la

règle.
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25 LEÇON.

Addition des nombre» complexes.
238. ^L'addition des nombres complexes s'opère d'après

les mêmes principes que celle des nombres entiers, on
additionne entre elles les unités de même espèce, en com-
mençant par les plus petites, et lorsque la somme est assez
forte pour composer des unités de l'ordre immédiatement
supérieur, on les retient pour les ajouter à la colonne voi-
sine comme on fait dans l'addition simple, où l'on porte
les dizaines à la colonne qui suit.

Exempte : Soit à additionner les nombre suivants •

6 ans 3 mois 8 jours 12 heures 45 minutes 15 secon
des + 5 ans 9 mois 9 jours 15 heures 25 minutes 30
secondes + 4 ans 9 mois 8 jours 20 heures 14 minutes 21
secondes + 8 ans 1 mois 15 jours 16 heures 40 minutes 19
secondes.

Opération :

h.
6 ans

5 «

4 «

8 «

3
9
9
1

m.
Il

II

(i

8
9
3
15

((

il

it

12
]5
20
16

II

II

II

45
25
14
40

m. 15
30
21

19

s.
fi

II

II

24 ans 11 mois 12 jours 17 heures 5 minutes 25 secondes.

Raisonnement. Après avoir écrit les nombres les unssous les autres, de manière que les^unités do même I^Z
soient dans une même colonne verticale, et souligné le
tout, je commence l'addition par la droite en disant • 15
s^ondeset30font45; 45 et 21 font 66

; 66 et 19 font
85

;
85 secondes •; nt 1 minr.te et 25 sebondes. Je pose«6 secondes «t. l'oi^,,*^ i« _.• x- % i , .

*^
- — <f j"^^~ ia iiiiuuiu a iâ, ooioniie des minutes >

continuant, je dis ; 1 minute de retenue et 45 font 46, 46 *et

m

rii
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26 font 71 ; 71 et 14 font 85 ; 85 et 40 font 125 minutes

;

dans 125 minutes il y a 2 heures et 5 minutes, je pose 5

minutes et j'ajoute les 2 heures de retenue à la colonne

des heures : .je continue en disant : 2 heures et 12 font 14
;

14 et 15 font 29 ; 29 et 20 font 49 ; 49 et 16 font 65
;

en 65 heures il y a deux jours et 17 heures
;

je pose 17

heures et j'ajoute 2 ^ urs de retenue à la colonne des

jours ; continuant, je dis : 2 jours et 8 font 10 ; 10 et 9

font 19 ; 19 et 8 font 27 ; 27 et 15 font 42 ; en 42 jours

il y a 1 mois et 12 jours que je pose
;
puis ajoutant 1

mois de retenue à la colonne des mois, je dis : 1 mois et 3

font 4 ; 4 et 9 font 13 ; 13 et 9 font 22 ; 22 et 1 font 23
;

en 23 mois il y a* 1 an et 11 mois
;
je pose les 11 mois et

j'ajoute 1 an de retenue à la colonne des ans : addition-

nant enfin la colonne des ans, je dis : 1 an et 6 font 7 ; 7

et 5 font 12 ; 12 et 4 font 16 ; 16 et 8 font 24 que je

pose.
,

Le résultat de l'opération est donc :

24 ans 11 mois 12 jours 17 heures 5 minutes 25

secondes.

On opère de même avec les unités de poids, de mon-

naies, de capacité, etc.

239. Règle, Pour ajouter ensemble des grandeurs de la

même espèce, il faut écrire les nombres représentant ces

grandeurs les uns au dessous des autres de manière que

toutes les unités de même espèce se correspondent dans

une même colonne verticale. Cela fait, on commence

l'opération par la droite. Si le total des unités addition-

nées est inférieur à l'unité de la colonne suivante, on pose

le total trouvé. Il en est de même des colonnes suivantes.

Si le total trouvé est au moins égal à l'unité de la colonne

an IIran 4'

A

A« trAmix Af I'a» ai/\n4-A l'nnîf/S ir'Caxxrékt* ftllT

unités de cette colonne. Si le total contient une ou plu-
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sienrs unitéa de l'ordre immédiatement supérieur pjus
une ou plusieurs unités de la colonne additionnée, on' pose
ces dernières unités et l'on ajoute les unités de l'ordre
supérieur aux unités de la colonne suivante. Il en est demême de toutes les colonnes suivantes.

QUESTIONNAIRE.

238 Comment fait-on l'addition des nombres com-
plexes ?—Donnez un exemple et accompagnez-le d'un rai-
sonnement.-239. Dites la règle de l'addition des nombres
complexes.

26"" LEÇON.
Oe la soustraction.

240. La soustraction des nombres complexes s'opère
comme celle des nombres incomplexes avec cette seule
diflférence que les unités qu'on est obligé d'emprunter
pour rendre possibles les soustractions partielles, ont des
valeurs qu'on doit connaître. .

> ""^

1- Exemple Soit a retrancher 7 louis 15 shiUings 8
deniers de 74 louis 17 shillings 4 deniers.

Opération 74 fo Ils 4:d.

7lo 15s Sd.

. 67fo ls8d.
Raisonnement. Après avoir écrit l'opération en plaçant

le plus petit nombre sous le plus grand, je commence
{opération en disant: 8 deniers ôtés de 4 ne se peut
J emprunte à la colonne des shillings un shilling que je
réduis en 12 deniers

; les ajoutant aux 4 deniers, j'obtiens
16 desquels je retranche 8, et j'ai pourresteS que je pose
ftU-deSSOUS. PaSHftnf. A U ^,.y j-_ _i -ii. . .-

*• ot« d# 13 (17 moins 1 par loitt de rempnmQ mte l

^1
\
'à

%'i

il
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shilling; passant à la colonne dés lonis, je dis : 7 ôtés de

74 reste 67 que je pose. ,

'

Le résultat de l'opération égale donc : 67 louis 1 shilling

8 deniers.

2* Exemple : Soit à retrancher 7 toises 4 pieds 9 pou-

ces 10 lignes de 14 toises pieds 4 pouces.

Opération : 14 to Opi 4:po "

7to ^pi 9po 10 li

6to Ipi Qpo 2U

BaUonnement. Puisque, dans le nombre^ supérieur, il

n'y a pas de lignes, j'emprunte à la colonne des pouces un

pouce qui vaut 12 lignes, je retranche alors 10 de 12 il

me reste 2 lignes que j'écris au-dessous. Passant ensuite

à la colonne des pouces, je dis : 9 ôtés de 3 ne se peut,

j'emprunte une unité, non sur les pieds puisqu'il n'y en a

pas mais sur le premier chiffire significatif qui sont des

toises. Décomposant cette toise en pieds et laissant 5

pieds sur le zéro, je réduis l'autre pied en pouces que

j'ajoute aux 3 pouces restant (4 mcins 1 par suite de

l'emprunt) ce qui me donne 15 ; retranchant alors 9 de

15 j'ai pour reste 6 pouces. Opérant ensuite sur le?

pieds, je dis 4 ôtés de 5 (5 laissés sur le zéro) reste 1
;

enfin, retranchant 7 de 13 (14 moins 1), je trouve 6 pour

reste.

Le résultat de l'opération égale donc :

6 toises 1 pied 6 pouces 2 lignes.

241. Règle. Pour retrancher un nombre complexe d'un

autre nombre complexe on écrit le plus petit sous le plus

grand de manière que les unités de même espèce se cor

respondent dans la même colonne verticale. Commen-

ÇAiit VopératioD par la 4roit0, on nXK%v^ wmv^vtmmi

r
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chaque unîtë du nombre inférieur de chaque unité du
nombre correspondant supérieur. Si le chiffre des unités
supérieures est plus grand que le chiff-re des unités infé-

rieures, on écrit le reste au-dessous
j si ces deux chiffres

sont égaux, on écrit zéro
; si le chiffre supérieur est plus

petit, on augmente ce chiffre d'une unité empruntée au
chiffre placé à sa gauche, et que l'on réduit en unités de
l'ordre semblable à celui sur lequel on opôfe, et l'on opère
alors la soustraction

; si le chiffre sur lequel on doit faire
l'emprunt est un zéro, on fait l'emprunt sur le premier
chiffre significatif, puis décomposant cette unité de l'ordra
dont le zéro tient la place, on ajoute à ce zéro "les unités
décomposées, moins une, que l'on décompose aussi en
unités de l'ordre sur lequel on opère

;
puis, ajoutant cette

unité décomposée à l'unité trop faible, on opère la sous-
traction.

QUESTIONNAIRE.

240. Comment s'opère la soustraction des nombres
complexes ?-Donnez quelques exemples et leurs raison-
nements ?—241. Dites la règle.

27'- LEÇON.
»e la multiplication.

^

242. Dans la multiplication des nombres complexes il
s agit toujours, comme dans la multiplication des nombres*
entiers de prendre toute la quantité appelée multiplicande
autant de fois que Tindique tout le multiplicateur.

243. La multiplication des nombres complexes présente
deux cas

;
le premier où le multiplicande est un nombre

complexe, et le multiplicateur un nombre qui ne l'est pas •

le second ou le mulpUoande et le multiplioateur sont tous
citnx oômplezes.

à
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1*' Exemple ; Soit à multiplier 18 loois 13 shiUiogt 6

deniers par 8.

Opération: 18/ 13 j 6d
8

149/ Ss Od

Raisonnement. Après avoir posé Popération, commen-

çant par la droite, je dis : 8 fois 6 deniers font 48 ; en 48

deniers il y a 4 shillings et deniers
;
je pose denier et

je retiens 4 shillings pour être ajoutés au produit des

shillings
;
je continue par la multiplication des shillings

en disant: 8 fois 13 shillings font 104 et 4 de retenue

font 108 ; en 108 il y a 5 louis et 8 shillings que je pose,

et je retiens 5 louis pour être ajoutés au produit des louis
;

je multiplie les louis en disant : 8 fois 18 font 144 et 5

de retenue font 149 que je pose, et j'ai pour résultat 149

louis 8 shillings denier.

244. 1*" Règle. Lorsqu'on a à multiplier un nombre

complexe par un nombre simple, il faut multiplier, en com-

mençant par la droite, successivement chacune des espèces

d'unités du multiplicande et extraire de chaque produit

les unités d'espèce supérieure qui peuvent y être conte-

nues et les porter au produit suivant.

2* Exemple. Combien 5 toises 4 pieds 9 pouces de

maçonne coûteront si la toise coûte 4 louis 8 shillings 9

deniers ?

Opération. Je réduis d'abord le multiplicande en de-

niers (No 235), ainsi 4'° x 20 + 8- = 88' x 12 + 9*= 1065

deniers = V*^» ®^ 1® multiplicateur en pouces, ainsi :

5t« X 6 + 4P' = 34P» X 12 + 9»~ = 417 ppuces = y^
jBnsuite je multiplie y^^'^par Vl^^ et j'obtiens *j*^ff
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Enfin j'effeot.^ la division dont le quotient de même

nature que le dividende ue donne des louis, shillings, de-
mers et farthings.

29607
I
1152

,
6567 "^5ri4Ï0^,y3V = l^ ou 2 farthings.

x20

16140
4620

12
xl2

144

245. 2« Règle, Lorsqu'on a à multfplier deux nombres
complexes l'un par l'autre, il faut réduire le multiplicande
et le multiplicateur en un nombre fractionnaire de l'unité
principale (N- 235,236) ; multiplier ensuite les deux résul-
tats

1 un par l'autre, et enfin réduire le produit fraction-
naire de 1 unité principale obtenue eu un nombre com-
plexe de 1 espèce demandée.

Multiplication des nombres compgexes par
les parties aliquotes.

246. On appeUe Us partie» aliquotes d'un nombre,
celles qui sont contenues exactement dans ce nombre

'

ainsi 9 est une partie aliquote de 36 parce qu'il y esi

TTlr.T"'"* ^ '^^" ^' ^" ''' '' ^'^'^^ 2, 3, 6,

;.' ^Y^'
^^' *ï^' «<^°* aussi, par la même raison, des par-

ties aliquotes de 36.

247. On appelle par opposition, parties aliquantes d'un
nombre, cellfis nui n'TT o««* ^— -

1 j •^-•lis; ^-az uuuu;au€5 exactement. JPar
exemple 6, 7, 8, 10, 11, sont des parties aliquantes de 36

8
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Multiplicat. >n (Tun nombre cr^plexe par un nombre qui

ne l'est pas.

m

i" Cas. Miceniple : Soit à multiplier 21 louis 17 shil

Hngs 6 deniers par 27.

Opération: Multiplicande 21» 17* 6« "

Multiplicateur 27

147
42

Pour 10 shillings ou J louis 13—10
" 5 " " I de i louis 6-15
" 2 " " + " " 2-14
" 6 deniers '" | du | de ^ louis. 0—13—0

590'—12*- 6*

Raisonnement. Comme il s'agit dans cette opération

de répéter le multiplicande 27 fois, je commence par multi-

plier les unités principales 21 louis par le multiplicateur

27, ensuite je multiplie les sbillings et les 4eniers par le

même nombre, de manière que tout le multiplicande, louis,

shillings et deniers^ se trouve répéta 27 fois. J'obtiens le

produit des unités principales 21 par 27 en employant les

moyens ordinaires. Pour trouver celui des shillings et des

deniers, je décompose les 17 shillings en parties aliquotes

de 20 shillings, et dis : puisque 1 louis x 27 produiraient

27 louis, 10 shillings, qui sont la moitié du louis, ne doi-

vent produire que la moitié de 27 louis ; donc, pour 10

shillings, il me faut prendre la iDoitié du produit à v» lonl;"»

27, et dire la ^ de 27 est 13 pour 26, il reste ' ' - ^ .

vaut 20 shillings, dont la J est 10 shillings, et j'écris pour

premier produit partiel : 13 louis 10 shillings.

Pt \-\Tit à la £• partie aliquote, je dis : 5 shillings étant

la ^ â.'u h lili* ^^8, le produit qu'ils doivent me donner

doit éUe I I vjolemept de celui obtenu pour 10 shillings,



lOflhiihngs; pour 2 «lullîn^ ^ ''^^"' ^^^"" P0«

re«te 3 louia qui valent 60 shiU ni al • .^" "'
<ï«e j'«i déjà, oe qni me donn MS ' "'"?"" ""

e«t 14 shillings; Lr ,CLT .

°^'' '* * ^« ^»

partiel, J.^™«,;„:.."; ^^^l X'"'""""
''"'""

P^nrniCnt-^r^^^l;^""--^^^

ei*^:i?rr.r^'"f«-S^^^
les ajoute aux û hUlini

•''"' "^''""' «'''"°g«. j»

et retiens 2 shillings qui valent 24 .f
'^

f !
Je pose 13

deniers que je pose et lb«e

°
'"' '^'"" '' * «^* ^

12 shilling, 6 deniers
'^

'
""»' *'' ^^^ 1»»"

"n'^ll^qui !:i:^::f; ? t"" "»"•"--
«nit^s PrineipJrduT,r', ^^* """'"»'"*' "''«'«''d k»

ensuiteUd^l'ir',!?^':"''' ^ '« »»l«pHca.eur,

^a- les-autres .p^e. dSX^;r«Ke"'''^''^

'V*



— 116 —

Multiplication de deux nombres complexes.

£• Cas. Exemple : Soit à multiplier 21 louis 17 shil-

lings 6 deniers par 27 toises 4 pieds 10 pouces.

((

Pour 3 pieds 0Uî|f toise

1 " " i ^6 pieds

6 pouces " I de 1
"

3 " " ^ de 6 pouces

147
42
13'

6»

2'

0'

10

<( II " JL de 3 pouces

10*

15»

14»

13- 6*

.18— 9—
3—12—11—
1_16- 5—

i

0—18— 2—1
0— 6- 0-H

—

^

608»—4«—11*-

Raisonnement. Je multiplie d'abord le multiplicande par

les unités principales du multiplicateur 27 ( V. 1- cas).

Ensuite, je multiplie le multiplicande par les deux autres

espèces d'unités du multiplicateur, c'est-à-dire par 4 pieds

10 pouces. En décomposant 4 pieds en parties ahquotes

de 6 pieds, valeur de la toise, je trouve 3 pieds et 1 pied

qui sont la ^ et le i de la toise. Je dis :
Puisque 21 louis

17 shUlings 6 deniers, multipliés par 1 toise produiraient

ce même nombre, 3 pieds, ^ de la toise, ne doivent pro-

duire que la moitié ;
donc, pour 3 pieds Je dois Prendre

la moitié de tout le multiplicande 21 louis 17 shillings 6

deniers ; la i de 21 est 10 louis, il reste 1 louis qui vaut

20 shiUings qui, ajoutés à 17 shillings font 37 shillings

dont la i est 18 shillings ; il reste 1 shilling qui vaut^l^^

deniers, je les ajoute à 6, ce qui im i5 aou. ^^^': ^-

Le résultat de ce cinquième produit partiel est 10 louis

18 shillings 9 déniera.
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1 pied étant le ^ de 3 pieds, son produit partiel ne
peut-être que le ^ du produit précédent

;
pour 1 pied je

prends donc le i du produit de 3 pieds, ainsi : le ^ de 10
est 3 ;

il reste 1 louis qui vaut 20 shillings, plus 18, font

38; le} de 38 est 12 shillings; il reste 2 shillings qui
valent ^4 deniers, je les ajoute à ce que j'ai déjà et obtiens

33 dont le ^ est 11 deniers. Le sixième produit partiel est

donc 3 louis 12 shillings 11 deniers.

Pour les 6 pouces qui sont la ^ d'un piod, je prends la

^ du produit obtenu pour 1 pied, ainsi : la ^ de 3 est 1
;

il reste 1 louis ou 20 shillings qui; ajoutés à 12 font 32,
dont la J est 16, sans reste; la ^ de 11 deniers est 5 ; il

reste 1 denier, donc la | est ^ denier. J'écris pour sep.

tième produit partiel 1 louis 16 shillings 5 deniers |.

Pour 3 pouces ^ de 6
;
je prends la moitié du produit

de 6 pouces, ainsi : la ^ de 1 louis est ; je décompose ce
louis en shillings, et dis : 20 shillings plus 16 font 36 ; la

I de 36 est 18 ;
la | de 5 deniers est 2 deniers, il reste 1

denier qui vaut | que j'ajoute a ^, ce qui fait f , dont la

J est I ;
j'écris donc pour le huitième produit partiel,

louis 18 shillings 2 deniers |.

Enfin, pour 1 pouce qui est le 1 de 3 pouces, je prends
le ^ du produit déjà obtenu pour 3 pouces, ainsi : le l de
18 est 6, le

l-
de 2 est ; il reste 2 à changer en J : ils

*

valent f à ajouter à f, ce qui fait u^ dont le i est ji
;
j'é-

cris pour neuvième f)roduit partiel 6 shillings denier |^.

Enfin, additionnant tous ces produits partiels je trouve
pour produit total 608 louis 4 shillings 11 deniers }.

249. Règle. Pour faire la multiplication par parties

aliquotes de deux nombres complexes, il i;iut mnltiplier
1° les unités principales par les unités principales :

2<' lop.

autres espèces d'unités du multiplicande par les unités

'H

I
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principales du multiplîoatenr

;
3° tont le sinltiplîoatenr

les espèces d'unités, autres que les principales, du multi-

plicande.

QUESTIONNAIRE.

242. De quoi s'agit-il dans la multiplication des nom-
bres complexes ?—Donnez un exemple accompagné d'un

raisonnement?— 243. Combien la multiplication de nom-
bres complexes, présente-t-elle de cas ?—Dites-les ? —244.
Que doit-on faire lorsqu'on a à multiplier iin nombre com-
plexe par un nombre siiiiple ?—Dites-le 2' exemple avec

son raisonnement.—245. Lorsqu'on a à multiplier deux
nombres complexes l'un par l'autre, que doit-on faire ?

246. Qu'appelle-on parties aliquotes d'un nombre ?—247.

Parties aîiquantes?—248. Comment doit-on faire pour
multiplier, par parties aliquotes, un nombre complexe par

un nombre qui ne l'est pas ?—Donnez un exemple et rai-

sonnez-le. —249. Comment multiplie-t-on, par parties

aliquotes, deux nombres complexes ? Donnez un exemple

et accompagnez-le d'un raisonnement.

28'»' LEÇON.

De la Division.

250. La division deS nombres complexes exige la con-

naissance de la nature des unités du quotient, parce

qu'elle détermine en quelles espèces d'unités il faut con-

vertir les restes qu'on doit obtenir. L'examen de la ques-

tion fait connaître la nature de ces unités.

251. Ainsi, nous distinguons deux cas : Dans le pre-

mier, le dividende et le diviseur étant de même nature*

nous les réduisons tous les deux en la plus petite espèce

d'unités qui se trouve dans l'un d'eux. -
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Dans le deuxième, le dividende et le diviseur étant de

nature diflFérente, nous convertissons le diviseur en unités
de sa plus petite espèce

; et, comme par cette conversion
nous obtenons un nouveau diviseur un certain nombre de
fois plus grand que le premier, nous rendons aussi le divi-
dende autant de fois plus grand, en le multipliant par le
nombre convenable.

252. l«r Cas. Exemple: On demande 17 louis 17 shiJ'
Imgs 4 deniers pour une toise d'ouvrage; je voudrais"
savoir^ombien je pourrai en faire faire pour 1589 louis
lo shillings.

Opération: 1689> 18' 0*
|
17' 17» 4*

x20 +20

31798
, +18

31780
xl2

63596
31798

Dividende 3^1576

38536
1" reste 4232

+ 6

340
+ 17

357
xl2

714
557
+ 4

I
4288 Diviseur.

^ T58F--ÏÏ7»

2* reste

25392 pieds

3952
xl2

7904
3952

i

3* reste

47424 pouces
4544
256
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BaisonnemenU Comme il s'agit de diviser 1589 louis

> 18 shillings par 17 louis 17 shillings 4 deniers et que je

dois obtenir au quotient des toises, pieds et pouces, je con-

vertis d'abord le dividende et le diviseur en unités de la

plus petite espèce qui se trouvent en eux, c'est-à-dire en

deniers, et j'obtiens pour dividende 381576 deniers et

|)our diviseur 4288 deniers. Divisant alors les entiers du

dividende par les entiers du diviseur, je trouve pour ré-

sultat 88 toises avec un reste de 4232, qui ne pe^^ plus

produire de toises au quotient. MultipUant ce nombre

par 6 (nombre de pieds à la toise) j'ai 25392 pieds, les-

quels, divisés par 4288 donnent 5 pieds au quotient, avec

un reste de 3952. ' De ce reste, j'en fais des pouces, en les

multipliant par 12, et je trouve 47424, lequel nombre

divisé par 4288 donne 11 pouces au quotient, avec un

reste. Si je voulais avoir des lignes, je multiplierais en-

core ce reste par 12 ; mais comme ce reste est peu impor-

tant je le réduis en fraction ordinaire de ^.

253. 2» Cas. 2" Exemple: J'ai payé 543 louis 11

shillings 10 deniers pour 45 livres 6 onces 5 gros 8 grains

de marchandises : Je désire savoir combien me coûte la

livre.

Opération: 543 IWs IQd
\
45 ?» 602 hgr Sg

X 5760 • xl2

Divid. 3131088—
509008

246800

x20

90
45

6

Keporté: 4936000

546
x20

10920



Report: 4936000
2313920
216256

X 12
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10920
5

10925
X 24•

432512
216253 43700

21850
8

259E )72 262208 diviseur.

ft.l

235216 11^18«9df|ff|^= ,^4T|^

Raisonnement. Il me faut diviser 543 louis 11 shillings

10 deniers par 45 livres 6 onces 5 gros 8 grains, et obte-
nir au quotient des louis, shillings et deniers. Pour cela
je convertis d'abord le diviseur en unités de sa plus petite
espèce, c'est-à-dire en grains

; ce qui me donne 262208
grains, nouveau diviseur incomplexe, mais 5760 fois plus
grand que le premier, puisque j'ai réduit les livres en
grains, (livre = 5760 grains). Je dois rendre le dividende
aussi 5760 fois plus grand qu'il n'est, ce que je fais en le

multipliant par ce nombre, ce qui me donne 3131088 louis

shillings denier pour nouveau dividende. Le résultat

de cette division est 11 louis plus un reste dont j'ai fait

4936000 shillings, en le multipliant par 20. Puis, j'ai

divisé ces shillings par le même diviseur, et ai obtenu 18
shillings au quotient, avec un reste de 216256, que j'ai

converti en deniers en le multipliant par 12. Divisant
alors ces deniers par le diviseur j'ai trouvé 9 deniers au
quotient avec un reste que j'ai réduit à sa plus simple
expression. Le résultat obtenu est : 11 louis 18 shillings

-ii-r. xi,cgi£. srouT faire la division, lorsque le diviseur
par les préparations ci-dcsaus (N». 251), a été rendu inoom-
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plexe (le dividende pouvant être complexe ou incom-

plexe), il faut, après avoir divisé les unités principales

du dividende, convertir ce qui reste en unités, de Tespèce

immédiatement inférieure à celle que l'on a obtenue jus-

qu'alors au quotient
; et, si le dividende est complexe, on

ajoute à ces dernières unités les unités semblables du divi-

dende. On a alors un nouveau dividende partiel qui»

divisé par le même diviseur, donne au quotient des unités

de même espèce que celles de ce dernier dividende par-

tiel. S'il y a un reste on le convertit encore en unités de
l'espèce immédiatement inférieure, pour avoir au quotient

des unités de cette espèce, et ainsi de suite jusqu'à la plus

petite espèce d'unités.

' QUESTIONNAIRE.

250. Quelle connaissance exige la division des nom-
bres complexes?— 251. Combien de cas distingue-t-on

?

— Que fait-on dans le premier ?-^Dan8 le deuxième ?

—

252. Donnez un exemple raisonné qui se rapporte au pre-

mier cas.—253. Donnez-en un autre qui se rapporte au
deuxième.—254. Dites la règle.

EXEBOICES.

Réduction.—Combien y a-t-il de deniers dans 158 louis

12 shillings 7 deniers ?

Dites combien il y a de farthings dans 156 louis 17
shillings 3 deniers ?

En 90604 farthings combien y a-t-il de louis ?

Combien y a-t-il de tonneaux dans 5460228 onces ?

Dites combien y a-t-il d'onces dans 225 tci 13 quin-

taux 19 livres.

Réduisez 58 livres 11 onces 3 gros. Poids de Troyes,

en grains.

Faites connaître combien il y a de livres en 18675421
gfOS.
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Combien y a-t-il de scrupules dans 56 livres.

Faites connaître la quantité de dragmes contenues dansDO livres 6 onces.

Dites combien il y a de pouces dans 78 toises 4 pieds,

pouce!
'" ^ "'"'^ ^" "^"'' ^""' ^ "^^^« ^ "^^'^ 2

Combien y a-Ul de perches dans 40 arpents ^ ?
Evaluez en années 5 siècles et demi.^Combien de mds
dans un siècle et 95 années.-Dites le nombre de mois
quil y a dans 150 ans.-Evaluez en jours, un siècle, 3
ans et 5 mois.-.Evaluez en années, en mois et en jours
3740 jours. -Combien de minutes dans 1 an, 2 mois, 15
jours, 6 heures.

PROBLÈMES.

Addition.^l<> Un commerçant en faisant le soir sa cais-
se trouve qu'il a reçu 27 louis 14 shillings + 60 louis 4
d^emers + 17 shillings 6 deniers. Combien a-t-il reçu en

20 Un négociant a vendu 77 verges 3 quarts 2 nails de
drap, 60 verges 1 quart 3 nails de flancUe, 180 verges 1
quart 1 nail de coton jaune et 90 verges 3 quarts 2 nails
2 pouces de calicot imprimé, on désire savoir combien U a
vendu d'étoffe.

30 Quatre négociants ont fait un fonds social: le pre-
mier a versé 604 livres sterling 17 shillings 6 deniers

; le
'

deuxième 735 Wes 12 shillings 9 deniers; le troisième
950 hvi ^19 shillings 4 farthings et le quatrième 275

!oTa]? ^ ^^ ^^ ^'''^'' ^ ''°^^^'° ''^^^^' ^' ^«^^«

.J^l
^"^ Jiabitant économise 20 louis 4 shillings la 1«"

année; 17 louis 6 eMUings 4 deniers 3 farthings la 2«;

'"

'm

.M

'•* il

11

% Jîîl
y. ' / ^f
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23 louis 7 shillings 3 deniers la troisième
;
que possède-t-

11 d'économies à la fin de la 3' année ?

5* Un commerçant a payé cinq billets, le premier de

204 livres sterling 6 shillings 4 deniers ; le 2" de 75 livres

6 deniers 2 farthings ; le 3" de 84 livres 17 shillings 8

deniers ^ ; le 4« de 69 livres 12 shillings 2 deniers; le 5»

de 98 livres 4 shillngs 2 deniers. Combien a-t-il fallu

qu'il sortit d'argent de sa caisse pour payer ces billets.

6" Un épicier a acheté à l'encan 6 lots de :aarchandises
;

le premier lot pèse 3 tonneaux 2 quintaux 60 li res ; le

2" 6 ton. 12 quintaux 58 livres; le 3* 19 quintaux 80

livres ; le 4« 13 ton. 7 quint. 96 livres 8 onces
;

le 5« 2

ton. 4 quint. 28 livres; le Q* 8 ton. 18 quint. 4 livres.

Quel est le poids de toute ces marchandises.

Soustraction.—^" Un négociant avait acheté 50 ton-

neaux 5 quintaux 2 quarts 16 livres 4 onces de marchan-

dises, il en a vendu 17 ton.. 6 quint. 1 quart 22 livres 8

onces ; combien lui en reste-t-il ?

8° Un habitant a récolté 1640minots 3 quarts 1 gallon

d'avoine, il en vend 1350 minots 2 quarts 2 gallons
;

combien peut-il encore en vendre ?

9" Un commerçant en regardant son carnet d'échéances

voit qu'il a cinq payements à faire qui se montent à 1870

louis 13 shillings 2 deniers 3 farthings; il a en caisse 960

louis 1 9 shillings 7 deniers 1 farthing, dites combien il

lui manque.

10" Mon marchand ayant à payer quelques traites à la

banque de Montréal me propose de me faire une remise,

• sur mon compte, si je veux le lui solder. Je lui dois 343

louis 17 shillings 3 deniers ^, il me demande 327 louis 18

shillings 10 deniers
;

quelle sera la valeur de sa remise ?

11° J'avais acheté de moij voisin une terre de 6& ar-
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pents 16 perches 4 toises 23 pieds, j'en ai vendu à un
habitant 53 arpents 8 perches 5 toises 5 pieds; com-

bien m'en reste-t-il ?

12" En faisant mon budget au commencement de l'an-

née, j'estime mes recettes à 1563 louis 16 shillings 8

deniers |, et mes dépenses à 1175 louis 19 shillings 11

deniers ^ ; combien pourrais-je mettre de côté à la fin de ,

l'année si je le réalise ?

MuLtiplimtion.—13" Pour tapisser tous les apparte

ments d'une maison, il faut 203 verges 3 quarts 3 nails

de tapis
; on demande combien il en faudra si on veut

tapisser 6 maisons.

14» Je veux faire faire sur ma propriété 35 arpents 9
perches 2 toises 3 pieds de fossés ; on me demande 1 louis

10 shillings de l'arpent; combien me coûtera le tout ?

15° Un père de famille met «on enfq^t an collège au
prix de 19 louis 10 shillings 6 deniers par an; combien

dépensera-t-il s'il le laisse 5 ans 3 mois 15 jours? ^

16° Un commerçant a acheté 25 pièces de Tweeds "

mesurant 503 verges 2 quarts 3 nails 2 pouces à raison de

4 shillings 2 deniers 1 farthing la verge ; combien coûtent

les 25 pièces ?

17" Un père de famille dépense pour l'entretien annuel

de son enfant 13 louis 12 shillings 8 deniers ; com^' ^n

aura-t-il dépensé s'il l'a entretenu pendant 15 ans 6 mois

25 jours 6 heures ?*

18° Un élève perd chaque jour 2 heures 25 minutes

50 secondes de temps
; combien en aura-t-il perdu à la fin

de ses études en supposant qu'il ait demeuré 7 ans 4 mois

10 jours dans le collège. ' ^

i>ivi5ion.*—19* Un négociant a acheté 50 tonneaux 15

5-

4

kl

il
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350 lou» 10 shillings; 4 combien lui revient le tonn«u ?

tiT^ ^fi"
ï'''"""' ^^P""" """"ï"» ''»''^« PO" l'entre-en des chevaux 550 n,inot« 6 gallon, l^t 1 pinted avome

;
dite, combien chaque cheval dépcnr?

t,-?.f ,
.'"."" ^ >""'" "^^ •''^"'î l"-'"» eBt la quan-

tité qu il vend chaqujB mois 7
^

1 l!!L 9\"'r'"'"o^™"'
"'""''' ^" ^""f' «> '»' demande

1 louis 2 shillings 2 deniers de la ve,^
; combien de ver-ges en aura-t-il pour 504 louis 10 shillings 7 denier. ?

24« Un enfant veut parcourir, en patinant, une distance

mettitn d'f"" Vr'""''
'' "^^ ' ™-^«' ™»^^»

mettra-t-
1
d heures à le faire, s'il parcourt chaqn. henre

2 heues 1 miUe 6 furiongs 25 rods 4 verges 2 f^eds ?

EXERCICES SUR LE SYSTjiME MÉTRIQUE PRANÇAH.
Combien y a-t-il de mètres dans 1 myriamètre • 10kilomètres; 25 hectomètres; 30 décamèt^ ?-D ^/knombre de décimètres contenus dans 1 myriamètre 14

fZTV '' ''-'<'"**- ^-Evaluez H «^nti^M^t

!^ f/f""" '" '^i^i^^ 5 kilomètres
; 3 hecto-mètres; 15 décamètres; 12 mètres; 2b9 décimètres

carrés, 4690 centimètres carrés ?_Evalnez en mètre»
caiTés 56900000 millimètres carrés. Combien de dé^
mètres carrés dans 10000 mètres carrés: B84S7nn ^^„=
mètres carrés; 9780400 centimètres carrés ;"'l9400000
milluuètres carrés ?

»»"wv«u
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Evaluez en mètres cubes les nombres 4955 dëoimètres

cubes; 7234500 centimètres cubes; 5405417375 milli
mètres cubes.-Evaluez en décimètres cubes 21 mètres
cubes

; 10005 centimètres cube*.

n^^w^ i.r^'^r
^' ^'^''' ''"^'°"« ^«"« 250 kilolitres

;540 hectolitres; 51 décalitre.- Combien de décilitres dan
décahtres; 60 hectolitres ? -Evaluez en centilitres

15 décilitres; 5 litres
; 8 décalitres.

T««!'9r.'\^''""'''^^'"^"'S'"'^^«' 354 kilogram.
mes

;
259 hectogrammes

; 7490 décagrammes. Combien
de décigrammes dans 30 kilogrammes

; 75 hectogrammes
;415 décagrammes

; 735 grammes ?

Combien y a-t-il de francs dans 10 décimes
; 245 cen-

imes
;
947500 centimes ?^Evaluez en décimes 25 francs

15 centimes; 4950 centimes.- Convertissez en centimes
JÔ4 trancs

; convertissez en francs 349900 centimes.

29»" LEÇON.

Rapports et Proportions.
255. Soient proposés les deux nombres 20 et 12 Si

nous retranchons 12 de 20, nous aurons 20— 12 = 8 8
sera le rapport des nombres 20 et 12.

Soient également proposés les nombres 14 et 6. Si nous
retranchons 6 de 14, nous aurons 14— 6 = 8. 8 sera
aussi le rapport des nombres 14 et 6.

De l'égalité de ces deux rapports résulte une proportion
que 1 on écrira ainsi :

20.12:14.6,

et qu'on lira : 20 est à 12 comme 14 est à 6.

•î"'

-w(|

li '-M
! -Mi

î m
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m '!

Cette proportion est appelée proportion par différence,

parce que, pour en obtenir les rapports, on procède par la

soustraction, qui a pour objet de chercher la différence

qu'il y a entre deux nombres. On appelle aussi cette

proportion équidifférencê, pour dire que le rapport des

deux premiers nombres est égal au rapport des deux
derniers.

256. Soient les doux nombres 15 et 3. Si nous divi-

sons 15 par 3, nous aurons ^/= 5 : 5 sera le rapport des

nombres 15 et 3.

Soient également les nombres 20 et 4. Si nous divisons

20 par 4, nous aurçns 2Ji = 5 ; 5 géra aussi 1q rapport des
nombres 20 et 4.

^De l'égalité de ces deux rapports résulte aussi une pro-

portion, qu'on écrira ainsi :'

15:3::20:4,

et qu'il faudra lire : 15 est à 3 comme 20 est à 4.

Cette proportion est appelée ^rroportion par quotient,

parce que, pour en obtenir les rapports, on procède par la

division, qui a pour objet de faire connaître généralement
combien de fois un nombre en contient un autre. On
l'appelle aussi simplement proportion.

257. De ce qui vient d'être dit, il résulte que :

1* Une proportion, soit par différence, soit par quotient,

est l'égalité de deux rapports
;

2" Un rapport n'est autre chose que le résultat de la

comparaison de deux nombres.

258. Entre les deux termes de chaque rapport par
soustraction, on écrit un point qui signifie est à, et entre

les deux rapports, deux points, qui veulent dire comme.
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Kntro les doux termes do clianuc raivnnH «... .- .

on ^crit doux p„i„^ ,,„; si^JZ^l^Z'^^
ports quatre pointe, <,„i veulent dire oLme

^
Le prem.er terme ,1e -haque rapport se nomme anté.é-

</«, et le seeond .onséguaH; le premier et le quaWôme

Ainsi, dans la proportion :

18:3:20:4,

15 et 20 «ont les antde^dents; 3 et 4, les eo„séq„o„ts
15 et 4 sont les extrCmes

; 3 et 20, les moyens.
'

. f^^;/''y'"':''""
l""- '"/^'once. Dans toute proportionpar d,ff.Srenee, la somme des extrêmes est égale à lalmZ

des moyens.
''""xmo

Si, dans la proportion ;

20.12:14.6,

nous additionnons 20 et 6, nous aurons 20 + 6 = 26- et
SI nous additionnons également 12 et 14, nous aur'ons
1^ + 14 = 26. Et cela doit être ainsi, puisque 20 et 6son con.posds des nombres dont sont également composés

6 -f- 6 + 6 + 6 + 2 = 26, et les deux derniers de 6 + 6 + 6 +D -f- J= 2o.

260 II résulte de là que pour obtenir le terme inconnu
de toute proportion par différence, il suffit :

^1° Si l'un des extrêmes est inconnu, de soustraire l'ex-trême connu de la somme des moyens;

2« Si l'un des moyens^ est inconnu, de soustraire lemoyen connu de la somme des extrêmes.

Soit d'abord la proportion : 20.12 :14.a;.

,. *j

' é
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Si noua opéroni comme il vient d'être dit, noui aurons

12 + 14 = 26 - 20 = 6, ou 12.14 : 20.6.

Soit la proportion a;.12 : 14.6.

Nous dirons: 12 + 14 = 26— 6 = 20, ou 20.12:14.6.

Soit en second lieu la proportion : 20.x ; 14.6.

Nous dirons: 20 + 6 = 26— 14 = 12, ou 20.12:14.6.

Soit la proportion : 20.12 :x.6.

Nous dirons: 20 + 6 = 26— 12 = 14, ou 20.12:14.6.

261. Les rapports par différence ne sont pas d'usag»

en arithmétique.

262. Dans toute proporti i, soit par différence, soit

par quotient, le terme inconnu s'exprime par x.

268. Proportion par quotient Dans toute proportion

par quotient le produit des extrêmes est égal au produit

des moyens.

Soit la proportion :

3:12::5:20;

•a multipliant 20 par 3, nous obtiendrons 20 x 3 = 60 ;

et en multipliant 12 par 5, nous obtiendrons 12 x 5 = 60.

En effet, en exprimant chacun des rapports par une frac-

tion, nous aurons ^^, -^^ qui, réduites au même dénomi-

nateur, seront ^% ^6_o_^ q^ qq _ 240 : : 60 : 140. Les rap-

ports restent donc égaux.

264. Il suit de là que l'ordre dans lequel sont placés

les termes de la proportion par quotient peut être inter-

verti sans que la proportion cesse d'être, pourvu qu'ils le

soient de manière que le produit de» êÂtïêmes soit égai

RU produit des moyens, comme dans :
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3:12:: 6:20

12: 3:: 20: 5
20: 5:: 12: 3
6: 3:. 20:12

20:12:: 6: 3
12:20:: 3: 5
5:20:: 3:12
3: 5:: 12:20

où tous les extrêmes multipliés l'un nar l'antre «n«. a
aux moyens multipliés auL l'un par IW HZdans chacune d'elles, nous avons 3 x 20 oul^ . 3 «t 5 '

ire^eiti:^^^^^^^^^

265. En multipliant ou on divisant les antécédent,d une proportion par quotient par un même nombretproportion ne cesse pas d'être.
'

Soitlaproportion: 9 12-lfi-9n r.„ 9 i<
au même dénominateur ila-./o'''°"^'=^*'°"'''-^''"«"^ Î4 - 2TÔ'

3i1T2o':Î:T 'r ' " '' P« 3, „ous «uron.

aonolnlorr/sLZ
'''''> ''^^O. Le. rapports seront

.
Le résultat serait le même par la multiplieation.

Soit la proportion précédente : 9 : 12 • 155 20

au'r;2Tr;5;6ir '' "'^^"^ ™^-""' """"•

doncjustiaé. '
'^ ^'"""^ ''""^^ «»•»

„„!fi.

^'' ''^™'*"' "'"'ï™ «»"8«q™>>t à son antécédentOU » l'en retr»ch.nt, 1. proportion ne cesse paTS

f m

1-
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Soit la proportion : 9:12:: 15:20, ou 9 _ 1 r.

1 2 —"20' et

reauiie ^tô — ^tô*

Si à 9 nous ajoutons 12, nous aurons 21 : 12 ou fi; et

en ajoutant 20 à 15, nous aurons 35:20 ou |f, ou

21: 12:: 35 -20. Nous disons qu'il y a toujours propor-

tion, parce que l'égalité des rapports existe toujours. En

eifet, 21 : 12 : : 35 : 20, ou fi= |f , forme une proportion :

car, en la réduisant au même dénominateur, nous aurons

Ifïï
= iî¥' ou 420 : 240 : : 420 : 240.

Les rapports restent donc égaux.

Il en serait de même si l'on retranchait chaque consé-

quent de son antécédent.

268. En multipliant chaque ternie d'une proportion

par le terme correspondant d'une autre proportion, on

obtient quatre produits, qui forment encore une pro-

portion.

Soit la proportion : 3 : 6 : : 4 : 8 multipliée par 3 : 5 : :

9:15.

Nous écrirons l'opération comme il suit :

3:6::4: 8

3:5::9:15

Je multiplie tour à tour 3, 6, 4, 8, termes de la propor-

tion multiplicande, par 3, 5, 9, 15, termes de la proportion

multiplicateur, et j'ai pour résultat 3x3 = 9; 6x5 = 30;

4x9 = 36 et 8x15 = 120, ou 9:30 :: 36:120, ou 3»^ =

^J^, ou par la réduction au même dénominateur i§|£ =

èïïts ' ramenons à la plus simple expression, on aura

T%- J OJ ou encore 3 : 10 ; : 3 : 10. Les rapporte étant

égaux, la proportion existe toujours.

269. Si l'on youlait trouver le rapport entre deux frac-
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tions, il faudrait d'abord les rdduirc au niOmc ddnomina^
tcur, puis prendre le rapport des numérateurs.

Soitle rapport: f ^7_.

Ce rapport, réduit au même dénominateur 12 21 ...
éga au rapport 32:21

; c'est comme si l'on m^Ui^liait
ses termes par 48. On pourrait diviser simplement | par
tV; en effet, f:/_=2^.i_6_ 32^ 32-21.

270. Méthode de Vumté. Les proportions ont pour
objet la résolution des règles de trois, des questions d'in-
térêt, d escompte, de société, de partage, d'alliage, de
liiolange, etc. Cependant, pour résoudre ces questions, on
emploie de préférence la méthode dite de l'unité, ou du
simple raisonnement.

271. Pour la résolution des règles que nous venons
d énoncer, la méthode dite de l'unité est préférée aux pro-
portions: 10 parce qu'elle est plus expéditive; 2» parce
qu elle oblige à trouver la solution par le raisonnement
est-à-dire par l'analyse de la .question posée. Cette mé-

thode consiste à diviser l'un par l'autre les deux termes
connus du rapport, autrement à diviser la quantité seule
de son espèce par celle dont elle est le produit ou qu'elle
a produite el e-même, et à multiplier le résultat de cette
division par le terme connu de l'autre rapport.

Prollème. 35 hommes ont fait 190| toises d'ouvrage
combien 60 hommes en feraient-ils ?

'

RaUonneme,it. 35 et 190f sont les deux termes connusdu premier rapport
; 60 et ^ les deux termes du second,

«ont un seulement est connu. .

JjJ'^l^^ ^'"^^^^^ ^^"^^ie« <îe toises feront 60
..^ .^, „ eoimuis«ais le nombre de toises que feraitun homme, je me bornerais à multiplier ce nombre de

I

I %
(1

M
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toises par 60 et j'aurais la réponse à la question posée.

Mais puisque 35 hommes font 190f toises d'ouvrage, il

m'est facile de savoir oS que fera un homme ; en divisant

190| par 35, j'aurai ce nombre de toises ; après quoi, il

ne me restera plus qu'à multiplier le résultat de la division

par 6(J. Or, 190| : 35 = 5 toises 2 pieds 8 pouces 5 lignes
;

et en multipliant par 60, j'ai 327 toises.

On voit : 1° que j'ai divisé 190| toises, quantité seule

de son espèce, par la quantité qui l'a produite, 35 ;

2o que

j'ai multiplié 6 toises 2 pi. 8 po. 5 li., résultat de la divi-

sion, par 60, seul terme connu du dernier rapport.

iQUESTIONNAIRE.

255. Comment forme-t-on les rapports ?—Que résulte-

t-il de l'égalité de ces rapports ?—Comment est appelée

cette proportion ?—Quel autre nom lui donne-t-on ?— 256.

Comment forme-t-on les rapports qui suivent?—Qu'en

résuUe-t-il ?—Comment est appelée cette deuxième pro-

portion ?—257. Que résulte-t-il de ce qui vient d'être dit ?

—258. Qu'écrit-on entre les deux termes de chaque rap-

port par différence ou par soustraction?—Et entre les

termes des rapports par quotient ?—Comment se nomme
le prejnier terme de chaque rapport?—Le second ?—Le
premier et le quatrième ?—Les deux du milieu ?—259.

Dites la propriété fondamentale de toute proportion.

—

260. Que résulte-t-il de là?—261. Par quoi s'exprime le

terme inconnu ?-—262. Que dites-vous des rapports par

différence au point de vue do leur emploi ?—263. Dites

le premier principe de toute proportion par quotient.—

264. Que suit-il de là?—265. Dites le deuxième prin-

cipe. —266. Dites le troisième.—267. Le quatrième.

—

268. Le cinquième. - 269, Le sixième.—270. Que fau-

dnit-U téin potir trouver lo rapport entre deux fraetioni 7
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—271. N'y a-iril que la méthode des proportions pour la
résolution des règles de trois ?

SO- LEÇON.

Règle de trois.

272. On appelle Règle de trois l'opération arithmétique
qui donne lieu à l'énoncé d'un problème dans lequel trois
termes d'une proportion étant connus concourent à trou-
ver le quatrième.

273. Les règles de trois sont de deux sortes :
1» celle

dont chaque terme n'est composé que d'un seul nombre
;

elle est appelée règle de trois simple; 2'^ celle dont deux
et quelquefois quatre termes sont composés de plusieurs
nombres, elle est appelée règle de trois composée.

. Règrie de trois simple.
274. On d:L que la règle de trois est simple quand

chacun de ses termes est un seul nombre.

Soit le problème: 6 tisseurs ont fait, dans un temps
donné, 36 verges de tweed

; combien 15 tisseurs en feraient-
Us dans le môme laps dfe temps ?

Il faut se rappeler ici que tout problème que l'on veut
résoudre par les proportions renferme deux rapports ou
quatre termes dont le premier est au deuxième comme le
tooisième est au dernier. Or, dans la question ci-dessus,
6 est à 36 comme 15 est à a;; en d'autres termes, si 6
hommes ont fait 36 verges de tweed dans un temT)s donné
dans le même temps 15 hommes en feront proportionnel-
lement autant. En divisant 36 par 6 j'aurai le nombre
de verares aue fora u" ii"»*»»"^ . ^i. j.__î.^ . ,_

inconnu par 15, j'obtiendrai le môme résultat.

ife"!

If

I

m

f:-

Vh
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Pour trouver ce nombre inconnu par la proportion, je

l'écrirai ainsi :

6 :36:;15 : x,

et pour la résoudre je la disposerai de cette manière :

3Gxl5
= 90 verges de tweed.

6

En multipliant les deux moyens l'un par l'autre et di-

visant leur produif par l'extrême connu, j'obtiens 90 pour
qun+rième terme.

275. Si nous avions le même problème, ainsi conçu :

Combien faudrait-il ' d'ouvriers pour tisser 36 verges de
tweed, sachant que 15- ouvriers en ont tissé 90 verges ?

Nous poserions la proportion ainsi :

a; : 36:: 15 : 90,

et pour la résoudre :
,

36 X 15
= 6 verses de tweed.

90

Après avoir multiplié les deux mo3'ens 36 et 15 l'un

par l'autre, je divise leur produit 540 par l'extrême connu
ou 90, et j'obtiens 6 pour quatrième terme.

Il en serait de môme en raisonnant dans l'hypothèse où
l'un ou l'autre des deux moyens serait inconnu.

Règle de trois composée.

276. On dit que la règle de trois est compose quand
deux termes ou même les quatre ternies sont formés de

plusieurs nombres, c'est-à-dire quand il y a lieu d'em-

ployer plusieurs proportions.

Soit le problème : 6 tisseurs ont lait en 9 jours 270

6
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verges de toile, combien 15 tisseurs, travaillant 21 jours
en feronUls de verges ?

'

Dans cette question comme dans toute autre, il y a
deux rapports; le premier composé des deux termes
6 X 9 : 270, dont le premier est composé

; et le second,
composé des deux termes 15 x 21 : x, don*, le premier est
également composé. La proportion est donc (15 x )
6 X 9 : 270 :: 15 X 21 : x, ou 54 : 270 :: 315 : x.

Pour, la résoudre nous la dispoi;erons ainsi :

270x15x21
=1175 verges de toile.

6x9

^

Nous multiplion^ les moyens 270 et 15 x 21 l'un par
l'autre, et nous di

, .sons leur produit 85050 par l'extrême
connu 54 ;

le quotient est 1575 verges. La proportion
est donc 54 : 270 : : 315 : 1575

; elle est exacte, car si nous
divisons chaque conséquent par son antécédent, nous au-
ronsVJ> = 5etJg^7^i = 5.

277. Si le même problciie se présentait de cette ma-
mère

: 6 tisseurs ont fait en 9 jours un certain nombre
de verges de toile, quel est ce nombre, sachant que 15
tisseurs, en travaillant 21 jours, en ont fait 1575 verges ?

Le premier rapport est 6 x 9 :rc, et le second 15 x 21 :

1575. On voit que dans le premier cas, l'inconnu était
1 un des extrêmes, et que dans celui-ci c'est l'un des
moyens

;
la proportion est6x9;a;::15x21: 1575. •

Pour la résoudre il faudra la disposer ainsi f

6 X 9 x 1575
• — 270 verges.

15 X 21

Après avoir muîtiplié les deux extrêmes 6 x 9 et 1575
en divisant leur produit 8505 par 315,

fi

'g

l'tm par l'autre,
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produit d« 16 x 21, moyen connu, j'ai obtenu pour qua-
trième terme 270 verges de toile.

Problèmes sur la règle de trois simple.

1" Le quart de pommes coûte $ 1.80 ; combien coûte-

ront 650 quarts ?

2" Un commerçant paie la douzaine de pièces de den-
telle $ 64.80

; combien paycra-t-il pour 356 douzaines ?

3° Pour $607.50, un marchand a acheté 450 gal-

lons de vin
;
combien en aura-t-il de gallons pour $ 1980 ?

4« 12 chevaux ont été payés $ 6900 j combien paiera-

t-on pour 34 chevaux ?

5» 25 personnes dépensent, en an jour, $ 185 ; comlijen
dépenseront-elles en 30 jours ?

6» On a payé à 75 ouvriers, pour 45 jours de travail,

$ 270
;
combien leur eût-on payé s'ils avaient travaillé 15

jours de plus ?

7» 345 verges J ont été payées 81035.45; combien
paicra-t-on pour 1112 verges J ?

8» Pour 65 écoliers on dépense $ 780 par mois en frais

divers; combien d'écoliers entretiendrait-on avec $ 1480?

^

9» En 25 jours, un entrepreneur gagne $ 137.50 ; com-
bien gagnera-t-il en 120 jours ?

10» Un ingénieur travaille 15 jours pour gagner $ 66
50

;
combien devra-t-il travailler de jours pour gagner

$166.60?

11* Une balle de laine pesant 200 livres coûte $ 199.50
;

combien coûterait-elle si elle pesait 525 livres 8 onces ?

12» Avec 624 livres de pain on alimente 104 person-
nes

;
combien de personnes alimonterait-on avec. 2660

livres ? .
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13» 25 ou- ri .s mettent 85 jours pour faire un certain
travail

; combieu 3 ouvriers mettront-ils de jours pour
faire le môme travail ?

14» Un tisseur a fait une pièce d'étoflfo de 45 verges
en 9 jours

j
combien de jours lui aurait-il fallu pour faire

cette pièce si elle eût eu 10 verges de plus ?

15" Deux pièces de soie coûtent : la pftraière $ 820, la
deuxième $680; quelle est la longueur de l'une et' de
l'autre, sachant que la )remière à 7 verges de plus que la
seconde ?

16« Un marchand revend $ 6.90 la verge de drap qu'il
a payée $ 5.80

;
quel gain fait ce marchand sur une

vente de 48^ verges de cette marchandise ?

17° 8 ouvriers sont chargés de faire un certain travail
en 48 jours

;
mais ce travail devant ôtre fait en 24 jours,

combien faudra-t-il ajouter d'ouvriers aux premiers ?

IS" Un maître a employé 1 ouvrier pendant 55 jours
et lui a compté $ 41.25

; l'employant une seconde fois aux
mêmes conditions pendant 125 jours, combien lui compte-
ra-t-il?

*^

19» Un commerçant a payé $ 611.49 pour 7412 livres
de sucre

; combien paiera-t-il pour 25349 livres ?

20» On a payé pour le transport de 20000 livres de
marchandises $ 150

j
quel poids ferait-on transporter pour

$450?
^

21» Il faut, pour habiller 35 hommes, 129 verges d'é-
toffe

î
combien d'hommes habillera-t-on avec 1161 verges ?

22» J'ai acheté 40 pièces de velours de soie. Je désire
avoir le prix que je doig payer, sachant que 7 piàoM
cotltent$$80?

fit

i I-

•i W'
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23» 100 cordes do bois ont 6t6 paydcs $ 460 ; combien

de cordes aura-t-on pour $ 3472 ?

24" Quel temps faudrait-il à un voyageur pour faire

une route de 528 miles, sachant qu'il fait 135 miles en
5 jours ?

Problèmes sur la rèijle ile trou composée.

1' 4 personnes se réunissent pour vivre en commun et

dépensent, en 30 jours, S 82.50; combien ddpenseraient-
elles en 75 jours si elles s'adjoignaient 2 autres personnes ?

2" 30 ouvriers ont mis 90 jours pour faire 800 verges
d'étoffe

;
combien de verges d'étoffe feraient 45 personnes

en travaillrnt 10 JQurs de plus ?

3° Pour nourir 25 personnes pendant 30 jours, il faut
1500 livres de pain

;
pendant combien dcr jours nourirait-

on ces personnes avec 6974 livres de pain ?

4» Un capitaine chargé d'une expédition de 26 jours
emporte 900 livres de vivres pour 90 hommes. Au bout
de 15 jours, 10 hommes sont morts

; combien de livres de
vivres rapportera-t-il de son expédition ?

5* Un marchand de toiles a vendu 1890 verges de
cette marchandise en 35 jours ; combien en aurait-il vendu
au bout de 45 jours en ajoutant 15 verges de plus par
jour sur la vente ?

0» Pour dessécher un lac, on y fait trois ouvertures
par lesquelles il sort, en 12 heures, 720 pieds cubes d'eau

;

mais comme le lac ne se vide pas assez vite, on y pratique
quatre nouvelles ouvertures: combien sortira-t-il d'eau
par ces 7 ouvertures pendant 18 heures ?

7» Trois marchands de grain ont vendu en 15 jours
2025 minots de blé

; combien de jours mettraient 5 mar-
chanda pour en vendre 418225 minots ?
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8" 15 pe: tonnes ont mis 8 jours pour lUuchcr un champ

d'avoine de 305 arpents do superficie
; combien mettraient

8 personnes pour faucher un autre champ de 250 arpents.

9" Un chef d'atelier a dans chacun do deux ateliers

contigu.s 34 ouvriers. Le premier atelier a travaillé pen-
dant 35 jours

;
le deuxième pendant 28 jours

; on de-
mande :

1" ce que coûte chaque atelier; 2" ce que coûte
chaque homme, sachant que le premier atelier a reçu
S 1071 de plus que l'autre ?

10" Pour 8 personnes et 15 jours de résidence à Lon-
dres, on a dépensé ^ 1860

; combien de personnes fau-
drait-il pour dépenser la somme de $ 37200 ?

11° Pour faire un certain travail, on a employé 20
ouvriers pendant 16 jours, à 8 heures par jour

; combien
emploiera-t-on d'ouvriers, travaillant 24 jours, à 6 heures
pur jour, pour faire le même ouvrage ?

12° Pour creuser un fossé de 60 pieds de long sur 6
pieds de large et 5 pieds de profondeur, on a employé 25
hommes pendant^lS jours

; combien 15 hommes auraient-
ils mis de temps pour faire le même travail ?

QUESTIONNAIRE.

272. Qu'appelle-t-on règle de trois ?—273. Combien y
a-t-il de sortes de règles de trois ?—274. Quand dit-on
que la règle de trois est simple?—275. Que faudrait-il

f".:re si la proportion était conçue comme au paragraphe
275 ?—En serait-il de même en raisonnant dans l'hypo-

thèse ou l'un ou l'autre des deux moyens serait inconnu ?

—276. Quand dit-on que la règle de trois est composée ?

—Pour résoudre cette question comment ferons-nous ?—
-"•"""-" v£ii-_-cs.ivii j», ^1 ceci» LCti 5/ i^UXUlU ilU UÛjTa''

graphe 277, comment ferait-on pour la résoudre ?

w
: ,1. Si
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31-LEpON.

Règle d'Intérêt.

278. On appelle capital la mise de fonds d'une société

financière, commerciale ou industrielle, pour servir à l'ex-

ploitation de son industrie ou de son commerce. Ainsi

l'on dit: cette société est fondée au capital social de

$500,000, de 0300,000, ou toute autre somme.

On donne aussi le nom de capital à l'avoir d'un com-
merçant, d'un industriel, ou de toute autre personne, pour
désigner l'excédant de son actif sur son passif.

279. Mais ce que, dans les règles d'intérêt, l'on appelle

proprement capital, c'est toute somme due ou prêtée qui
rapporte à son propriétaire un bénéfice légal ou convenu
jusqu'au moment du remboursement.

280. On appelle intérêt le bénéfice ou le profit qui ré-

sulte de tout capital placé ou prêté à quelque tître que ce

soit.
•

281. Le taux de l'intérêt so dit du bénéfice que pro-

curent $100, capital pris pour point de départ et pour
base comparative dans tout calcul qui a pour objet de dé-

terminer les intérêts résultant de capitaux prêtés.

282. Le temps est la durée pendant laqueLe une somme
d'argent reste placée et rapporte des intérêts; il se calcule

par années, par mois et par jours. L'année commerciale
est de trois cent soixante jours, et le mois de trente jours.

283. On appelle tmix légal l'intérêt que la loi autorise

et qu'elle fixe elle-même
; et taux commercial, celui que

que chaque somme de $100 prêtée joit rapporter $6,d'in-
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Urét au bout d'un an ; le Mcond cit fixe à 7 pour 100, «t
doit donner par $100 $7 d'intérêt par an.

284. On appelle taux usuraire tout intérêt qui 3*élôv«
au-dessug du taux légal

; cet intérêt est défendu par la loi.

285. La règle d'intérêt a surtout pour objet de déter-
miner les intérêts d'un capital prêté pour un temps déter-
miné, et quelquefois les intérêts de ces intérêts.

286. Dans le premier cas on dit que l'intérêt est simple ;
dans le second cas, on dit que l'intérêt est composé.

RèiTle d'Intérêt simple.
287. La règle d'intérêt simple a pour objet de déter-

miner les intérêts d'une ou de plusieuic: années, de quel-
ques mois ou de quelques jours seulement.

288. Premier cas. Le premier cas a d'abord pour
objet^le capital et le taux étant donnés, de déterminer les

intérêts de ce capital pour un an.

ProUème. Un commerçant a prêté la somme <!e

$74950 à l'intérêt de 6 pour 100 u désire savoir ce
qu'il recevra d'intérêt par an.

Raîsonnhnent. Ce comjiuTçant reçoit par an un inté-
rêt de 6 dollars pour cha.j,ae 100 dollars qu'il a prêtés

;

mais s'il reçoit 6 dollar^ pour chaque 100 dollars, pour SI
il recevra 100 fois moins, ou xl(?- 0,06 cents; et si pourU il reçoit 0,06 c«nts, pour $74950, il recevra 0,06 ré-

pété 74950 fois, ou 0,06 X 74950 = 449/ dollars. J'écri-
rai l'opération comme suit :

16x74950
$4497.

ou- 'ihi

100
74950

1

"-= $4479.

U S

»,

.4'i

f -mi

1 r--
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289. Règle. Ppur trouver l'intérêt d'un capital quel-

conque placé à un taux donné, il faut multii ier le capital

par le taux, et diviser le produit de cette multiplication

par 100, capital comparatif.

En effet, cela revient, dans l'exemple ci-dessus, à pren-

dre 74950 fois ygô» ou 0,06 cents, ou à répéter l'intérêt

d'un dollar autant de fois que le dollar est représenté par

le capital.

Si le capital était placé pour plusieurs années à intérêt

simple, il faudrait, pour trouver les intérêts à payer, par

exemple, en remboursant le capital, multiplier par le nom-

bre des années, le produit du capital par le taux, et diviser

ensuite par 100, comme ci-dessus.

290. Deuxième cas. Le deuxième cas a pour objet, le

capital et le taux étant donnés, de déterminer les intérêts

pour une fraction de l'année évaluée en mois.

ProhUme. Un négociant a placé $79500 à 6 pour 100

d'intérêt
;
quelle somme recevra-t-il au bout de 5 mois ?

JRmsonnement. Je dirai : Si un négociant reçoit $6

pour $100 qu'il a placés, jK)ur $1 il recevra 100 fois

moins, ou j^ — 0,06 cents ; et pour $79ë00 , il recevra

79500 Tois plus, ou 0,06 x 79500 = $4770. Mais cette

somme est l'intérêt d'un an, et je n'ai besoin que de celui

de 5 mois
;
je dois donc prendre les ^-^ de 4770 ; or la

douzième partie de ce nombre égale ^l^**
= 397.50, et les

y\ égalent 397,50 x5 = $l 987,50. Je poserai l'opération

ainsi :

6 X 79500 X 5

100 X 12
79500

$1987,50 cents
;

ou jf5 X—-— X 1^ = ^1987,50 cents.
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291. Itigîe. Pour trouver l'intérêt d'un capital quel-

conque placé pendant un certain nombre de mois à un
taux donné, il faut, après avoir pris la centième partie de
l'intérêt de $100 et avoir multiplié cette centième partie
par le capital, multiplier le résultat par le nombre de mois
proposé et diviser le produit par 12.

En effet, dans l'exemple ci-dessus, en multipliant ^^0»
ou 0,06 cents, intérêt de $1 autant de fois que le dollar
est contenu dans le capital $79500

;
puis, en multipliant 1«

résultat 4770 par ^%^, nous avons pris 5 fois la douzième
partie de $4770 ; or j la douzième partie de 4770 égalt
* Il = 397,50, et les j^^ égalent 397,50 répété 5 fois, ou
397,50x5 = 1987,50.

292. Troisième Cas. Le troisième cas a pour objet, le

capital et le taux étant donnés, de déterminer l'intérêt
pour une fraction de l'année évaluée en jours.

Problème. Un négociant à placé $79500 à 6 pour 100
d'intérêt

;
quelle somme recevra-t-il au bout de 150 iours

d'intérêt ?

Nous ferons remarquer tout d'abord que 150 joijirs

égalent la durée de 5 mois, et puisque le capital et le taux
de l'intérêt sont les mêmes que dans l'exemple précédent,
nous devons obtenir le même résultat.

Haisonnemmt. Après avoir opéré comme précédem-
ment pour obtenir l'intérêt d'un an, ou 4770 dollars je
dirai

: si $4770 sont l'intérêt d'un au ou de 360 jours
l'intérêt d'un jour sera 360 fois moindre, ouy^o=:l3,
25; et les lf« seront 150 fois plus forts, ou 13° 25 x'
150 = $1987,50. En effet, après avoir obtenu l'intérêt
d'un an, ou 4770, j'ai multiplié cet intérêt parm ; en
a autres termes, j'ai pris 150 fois la 360» partie de 4770
dollars. Je poserai l'opération de cette manière :

10

'ki

a Si
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0x^9600x150

100 X 360
-B $1967,50 cents.

ou yfçX
79600

x^«$l987,50. oenta.

293. Règle. Pour trouver l'intérêt d'un capital quel-

conque placé pendant un certain nombre de jours à un

taux donné, il faut multiplier l'intérêt d'un an, après

avoir trouvé cet intérêt, par le nombre de jours proposé et

diviser le produit par 360.

En eflFet, diviser cet intérêt par 360, nombre de jours

de l'année, c'est prendre l'intérêt d'un jour ; et multiplier

cet intérêt d'un jour par le nombre de jours proposé, c'est

répéter cet intérêt le même nombre de fois.

QUESTIONNAIRE.

278. Qu'appelle-t-on capital ?—279: Principalement

dans les règles d'intérêt?— 280. Qu'appelle-t-on intérêt?

—281. Taux de l'intérêt ?— 282. Qu'est-ce que le temps ?

—283. Qu'appelle-t-on taux légal ?—284. Qu'appelle-t-on

taux usuraire ?—286. Qu'a pour objet la règle d'intérêt ?

286. Que dit-on dans le premier cas?—Dans le second ?

—

287. Qu'a pour objet la règle d'intérêt simple ?—288. Citez

le problème qu'offre le premier cas et les raisonnements qui

viennent à la suite.—289. Que faut-il faire pour trouver

l'intérêt d'une somme placée à tant pour 100 pour un an

ou pour plusieurs années ?—290. Qu'a pour objet le deux-

ième cas?—291. Que faut-il faire pour trouver l'intérêt

d'un capital placé pendant un certain nombre de mois ?

—

Citez de même le problème et les raisonnements du deux-

ième cas. - 292. Qu'a pour objet le troisième cas ?—293.

n, -fai-f.îl 'PaîfWk nmii. ^Tfwtrttkr l'înfiSrAf. fi Sun* cinmnnA

placée pendant un oertain nombre de jours ?
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32" LEÇON.

Suite de la r«Ble a'înUrtt «Impie.

dérer
.

1» le capital comparatif, «100 ;
2» le taux ou l'iu-Mrêt de ce même capital, que l'on peut ausai appelerm«r«t comparât.?; 3» le capital placé ou prêté et donTonvent déterminer les intérêts; 4«ces intérêts eux-mêmes.

295. Dans touto question de cette natnre le camtJ
comparatif «00 étant toujours connu, ce q^ ^ t^'t^«Ue au commerça, '. c'est de trouTer par le calcul :

Jl^lT^ ^l
'''"'^'^'

'
^'"" «' "^' '^ ""P""' F«« etses intérêts sont connus

;

r r ^«

les intérêtsm capital ignoré sont connus
;

connut
''''*^'^*' '^'°' "" °''' ^' ''^^*^ et le taux sont

296. Prmier proJ/^mc. Un commerçant a prêté la

Rxhonnement. Employant la méthode de l'unité, nous
dirons: 81^950 produisent $4497 d'intérêt par an il

rionr ^^^'"i
^"' *^ P'"^"^^^ 7^950 fois moins ou la

74960- partie de $4497, ou ,V^ = 0,06 cents : et si fil
«ppom par an 0,06 cente, «1 00 rapportwwt <vidmi
mwit cent &!• plui ou 0,06 x 100= $6.

n

141
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Noug écrirons Topération de cette sianière

4487 X 100

74950
$6,

4497
ou ri

00
FSTÏÏ $6.

Règle. Pour trouver le taux d'une somme placée, con-

naissant cette somme et les intérêts qu'elle produit en un

an, il faut diviser les intérêts par la somme placée et

multiplier le résultat de cette division par 100, ou multi-

plier l'intérêt par 100 et diviser par la somme placée.

En effet, dans l'exemple ci-dessus, pour trouver à quel

taux la somme de $74950 a été placée, sachant que cette

somme rapporte par an $4497 d'intérêt, il faut multiplier

*f
3 7 par yi^f jy ; car multiplier "f

»' par ^iffô; ce n'est

autre chose que prendre 100 fois la 74950* partie de 4497.

297. Deuxième prollème. Un commerçant a prêté une

somme d'argent à 6 p. 100 d'intérêt
;
quelle est cette

somme sachant qu'elle lui rapporte $4497 par an.

Raisonnement. Si ie connaissais le capital qu'il fau-

drait pour avoir $1 d'intérêt, la question reviendrait à

répéter ce capital autant de fois que l'unité est contenue

dans 4497. Mais puisque je connais le capital de $6

d'intérêt, en le divisant par 6 j'aurai le capital de $1 d'in-

térêt ou ï§o = 0i6 66^4_ . et gi $l6,66y% sont le capital

de $1, en répétant ce capital ou en le multipliant par 4497

j'aurai évidemment 16,66^*^ x 4497 ou 74950.

J'écrirai l'opération comme il suit :

100 X 4497
= $74950,

4497
ou 100 X - $74950.



con-

— 149 —
SègU Pour déterminer le chi&e d'un capital queWnque plac à tant pour cent, lorsque l'intérêt est connu Sfaut-multipher cet intérêt nar 100 et diviser le produit decette multiplication par lelux de l'argent placé.

A ^^f^^l
-^^"^ V^x^rai^h ci-dessus, cela revient à pren-

dre 4497 fois -o ,, ^1^,663.,, capital de U d'intérêt

Règle d'intérêt composé.

298 La règle d'intérêt composé a pour objet de déter-
miner les mtérête, pendant une période de plusieurs uni-

llfl
*'^^' ^^P^'^^î^^rs années, par exemple, en réunis-

sant à .a §n de chaque année l'intérêt au capital pour que
tous deux portent intérêt l'année suivante. C'est ce qu'on
appelle encore calculer l'intérêt des intérêts.

P'^ohlème, Un commerçant a placé la somme de $ 97500
à 5 p. 100 d'intérm; combien recevra-t-il au bout de
quatre ans, en ayant égard aux intérêts composés.

Raîsonnemmt Je dis: si pour $100 le commerçant '

T lIr '°' P""' ^ ^ '^ ••^«^^'^ ««"* fois moins, ou
T^ = 0,05 cents; et pou^ S 97500, il recevra 97500 fois
plus, ou 0,05x97500 = ^4875, qui, ajoutas au capital,
donneront au bout de la première année $102375 les
intérêts de la deuxième année seront 0,05x102375 =

^o^llnP'J^''''
^j'*''*^' *" '^P^*^^^ donneront $ 5118,75 +-

102375 = 8 107493 ,75; les intérêts de la troisième Lnnée
seront 0,05 x 107493,75 = «5 374, 6875, qui ajoutés au ca-
pital,donneront 5374,6875 + 107493,75 = $11 2868 4375 •

enfin, les intérêts de la quatrième année seront 0-05x'
112868, ^4375 = $5643,421875. Le commerçant recevra
--.v«v au yuuî uô iâ quatrième année «5643,42 pour un
cipit»! primitif de 1 87600 placé à 6 p. 100.
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4875

«• Année I ?*pA*1
•«2375

*^1 Intérêt 6118,75

^-A-^elg-P^

4« Année
{

Capital

Intérêt

107493,75
5374,6875

112868,4375
5643,421875

118511,85

299. Règle. Pour calculer les intérêts des intérêts
d'un capital quelconque à un taux donné, il faut ajouter
l'intérêt de la première année au capital pour former le

capital de la deuxième année
;
prendre les intérêts de ce

nouveau capital, les ajouter au capital pour former celui
de la troisième année, etc.

En effet, dans 1' xemple ci-dessus, après avoir trouvé
l'intérêt de % 97500 placés à 5 p. 100, nous l'avons ajouté
au capital et nous avons obtenu 102375, nouveau capital,

dont nous avons pris l'intérêt que nous avons aussi ajouté

à ce capital, et nous avons obtenu $ 107493,75, etc. Le
capital et les intérêts s'élèvent donc, au bout de quatre ans
à «118511,85.

Problèmes sur la règle d^lntérèt.

y On a placé $ 74990 à 5 p. 100 pendant 15 mois, que
doit-on recevoir au bout de ce temps, intérêt et capital ?

2° Que reoevrart-on au bout de 11 mois, pour 8 659740
placés à 6^ pour 100 ?

3° Calculez l'intérêt de S 111080 places a 6 p. 100 pen-
dant 1 an et 199 jours.

4« Qud est i'mtérlH d« 1 7480 à 6^ pour 100 ?
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Sfi Dites rintërdt de $ 6000 à 6 pour 100 pendant nn an.

60 On veut connaître quel est l'intérêt de 8 15400 à 8
pour 100 pendant un an.

7° Un particulier a placé $ 74970 à 6i pour 100 • aue
reoevra-t-il d'intdrôt au bout d'un an ?

8° Un commerçant a emprunté $ 18545 à 7| pour 100 •

quel intérêt paiera-t-il chaque année ?
'

90 Calculez l'intérêt de $ 10710 à 3| pour 100 pour un

100 Un négociant reçoit tous les ans $ 3745 pour unesomme placée à 5 pour 100 j ^^uelle est cette somme ?

110 Un commerçant reçoit par an $ 1168,20 pour uneaomme placée à 6 pour 100
; quelle est cette somme ?

120 Un commerçant retiré des afïlires a placé $ 78470 •

Il retire de cette somme $ 4508,20 par an ; à quel taux
a-Mi placé son argent.

$5400
?"'^ ''' ^' *''"' ^' ^ ^^^^^ ^^^ ''PP"^*"°* P«^ ^^

140 Quelle est la somme qui, placée à 7J pour 100, rap-
porte par an $ 1347,50 ?

a *-
,
rap-

150 On veut rembourser une rente de $ 727 50 d'un
capital placé à 6 p. 100

; quel est le capital ? '

160 J'ai placé à 6 pour 100 et pour 3 ans 4 mois, à inté-
rets composés $19470; que reoevrai-je au boni de ce
temps, intérêts et capital ?

170 Une personne a fait un voyage de 3 ans 5 mois,

J
36450 placés à 6 pour 100

; quelui comptera ce dernier

1»» Um p«wim« • plâotf un oapitil à » ^ur 100
i qwl

i*

''^1
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est ce capital, sachant qu'il a rappoité $ 2441,75 au bout

de 21 mois ?

19° Quelle est la somme qui, placée à 6 pour 100, rap-

porte en 7 ans $ 2830,80 ?

20° Une personne a placé à 5| pour 100 une somme qui

lui rapporte au bout de 7 ans S £8980
;
quelle est oeitt

somme ?

21° Quel intérêt paiera-t-on au bout de 7 ans, pour une
somme de $ 10800 empruntée à 6f pour 100 ?

22° Quatre personnes ont mis en commun chacune

$ 15990 qu'elles ont placés à 7 pour 100
;
que recevront-

elles chacune d'intérêt au bout de 3 anrf 6 mois ?

23° J'ai emprunté $ 15000 pour 4 ans, à 8 pour 100
;

mais ne pouvant rendre ^cette somme qu'au bout de 7 ans,

je paie l'intérêt pour les 3 dernières années a raison de

8^ pour 100
;
que remettrai-je, intérêts et capital ?

24° En combien de tempo doublera-t-on un capital placé

à 4 pour 100, intérêts composés ?

QUESTIONNAIRE.

294. Que faut-il considérer dans toute règle d'intérêt

simple ?—295. Dans toute question de cette nature, quel

est le terme. qui est toujours connu?— 296. Dans le pre-

mier cas, que peut avoir à déterminer le commerçant ?

Dites le problème et le raisonnement qui suivent.— Que
faut-il faire pour trouver le taux d'un capital quelconque,

le capital et l'intérêt étant connus ?—297. Dans le deux-

ième cas, que peut avoir à déterminer le commerçant ?

Dites le problèn^ et le raisonnement qui suivent.— Que
faut-il faire pour trouver un capital, le taux et l'intérêt

étant connus?—298. Quel est l'objet de la règle d'intérêt

composé ? Dites le problème, les raisonnements qui la

développent.—299. Quelle est la r^Ie pour calculer les

intérêts composés ?
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V 33- LEÇON.

Règle d'Escompte.

300. Dans le commerce, on appelle valeur ou papier,
les effets à recevoir ou à payer, tels que les billets à ordre,'
les lettres de change, les mandats, etc.

301. On appelle billet à ordre un écrit d'une forme
déterminée par lequel un commerçant s'engage à payer à
une époque fixée une somme indiquée. Ce billet doit
mentionner la date de la souscription et celle de son
échéance, la somme en chiffres et en toutes lettres, le nom
du souscripteur et. celui au profit duquel il est souscrit.

302. On appelle lettre de change (1) un écrit par lequel
un commerçant mande à son correspondant de payer, soit à
celui qui est-désigné dans l'acte, soit à son cessionnaire, une
somme que ce commerçant reconnaît avoir reçue. La lettre
de change doit indiquer la ville d'où elle est tirée, la date,
la somme en chiffres et en lettres, le nom de celui qui doit
la payer, et celui du tireur. On appelle tireur celui qui
tire ou fournit une lettre de change et qui la signe. Tirer
c'est fournir une lettre de change sur quelqu'un.

303. Le mandat est une invitation ou ordre de payer
^adressée par un créancier à son débiteur, d'acquitter, à son
ordre ou à l'ordre d'unt personne y désignée, une somme
déterminée.

304. Escompter un billet, quel qu'il soit, c'est l'acheter

..'ioV
.^?.^®"" ^« «^J^a^S^ prend le nom de ^rct7«poar le tireur,

pour celui qui 1 accepte ou sur qui elle est tiré. : «11a ur^nA i.

>' 1*1

•S ''l

t.
,

:à:1
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ou le prendre. Ainsi l'escompte est un aete peu- lequel

une personne aohète ou prend un ou plusieurs billets.

305. Négoqier un billet, c'est le vendre ou le céder. La
négociation est donc un acte par lequel une personne vend
ou cède un ou plusieurs billets.

306. A l'époque des échéances, un commerçant a sou-

vent besoin de négocier certaines valeurs dont il est por-

teur pour faire face aux payements qu'il doit faire. Pour
recevoir immédiatement le montant de billets qui ne doi-

vent échoir que plus tard, il consent à perdre une partie

de la somme désignée sur ces billets : cette perte, qui se

nomme esœmpte, est réputée l'intérêt de l'argent avancé.

307. L'escompte ou l'intérêt est la perte, la réduction

(1) qu'un commerçant consent à subir pour toucher im-

médiatement le montant d'un billet qu'il ne doit toucher
qu'à son échéance, c'est-à-dire à une époque postérieure.

Cette perte est en rapport avec le taux de l'escompte et le

temps compris entre le jour do la négociation du billet et

le jour de son échéances.

308. Il y a deux sortes d'escompte : Vescompte en, déhort
et Vescompte en dedans.

Escompta en dehors,

309. On dit que l'escompte* est en dehors quand l'inté-

rêt prélevé au taux convenu l'est sur la somme tout en-

tîère portée sur le billet. •

(l) Outra l'escompte des valeurs commerciales, telle* que
billets, mandata, etc., il est d'usage, daas le commerce, d'accor-
der une remise, sur facture, à l'acheteur qui paie comptaat. Le
chiffre de cette remise varie beaucoup. Nous dirons seulement
ici que, géaér*leraent, pla« U matière e*t rare, pr oieuie, moloi
i-«»«ûiupiê vii éittvé

; U ooatrairt ft iiea atianâceitt awûiit Mt
4'so pris p» tfItrtf

.
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Eioompter ainsi, o'ert prendre l'inWrôt de la sommt

avancée et l'intérêt de cet intérêt. (1)

Problème. Un commerçant fait escompter un billet de
$4500, à 4 mois d'échéance. Combien rcoevra-t-il, si

l'egcompte, à 7 pour 100, eet en dehors.

Raisonnement. Escompter en dehors un billet quel-
conque à un an de date et à 7 p. 100, c'est retenir $ 7
autant de fois que $ 100 est contenu dans la somme portée
sur le billet. Si l'escompte do $ 100 est $ 7, l'escompte
d'un dollar sera cent fois plus petit, ou y^, et l'escompte
de $4500 sera 4500 fois plus grand, ou 7X4^yi) .^$315
pour un an. Mais le billet dont il s'agit n'est qu'à 4 mois
d'échéance. Or, si pour un an l'escompte est de $315,
pour un mois il sera douze fois plus petit, ou ^^, et pour
4 mois il sera quatre fois plus grand, ou 3J^^1 = $ 105.
Ce commerçant recevra donc $ 4500 moins $ 105 ou
$4395 dollars.

310. Règle. Pour déterminer l'escompte en dehors d'un
billet: !<> s'il est à un an de date, il faut multiplier le

montant du billet par le taux de l'escompte et diviser le

résultat par 100
;

2° s'il est à plusieurs mois de date, il

faut multiplier le montant du billet par le taux de l'es-

compte, multiplier le produit par le nombre de mois pro-
posé, et diviser ce produit par 12, après avoir préalable-
ment rendu ce second produit cent foia plus petit

;
3» si

le billet est à quelques jours de date, il faut multiplier le

montant du billet par le taux de l'escompte, multiplier le
produit trouvé par le nombre de jours compris entre le

jour de l'escompte et celui de l'échéance du billet, et

(l) L'escompte ou l'intérêt se calcule toujours dan. I^com-
nierce de cette manière, soit parce que l'opération est plus ret-
raite, soit pprce qu'elle est plue avantageuse aux banquiers, soit
eooa parce aue le tireur n'aioutA n>i,a tcnimi» i>..?>^..a/^ 1.

11

II

Lt•Vxn

If

r<^\

'}r
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diviier ce second produit par 36, après avoir rendu préa-

lablement ce second produit mille fois plus petit.

En résumé, pour trouver l'escompte en dehors d'une

valeur quelconque à un taux quelqu'il soit et pour tel

nombre de jours proposé, il faut multiplier la valeur par

le tfux, puis multiplier !e produit par le nombre de jours,

et uiviscr ce second produit, réduit à sa millième partie,

par 36.

En «ffet, 4500 x 7 x 120 = 3780000 : 36000 = 105 dol-

lars.

Remarque. L'escompte étant généralement à 7 p. 100,

les commerçants trouvent cet escompte en multipliant la

valeur dont il s'agi,t par le nombre de jours compris entre

le jour de l'escompte et le jour de l'échéance, et diisant

le produit de cette multiplication par iX^S. En effet,

4500 X 120 ou 4 mois: 5143 = $ 104,99V, en terme com-

mercial $ 105, résultat semblable à celui que .eus avons

obtenu plus haut.

Pour éviter tout travail préparatoire, nous donnons ici

une table de diviseurs pour l'année commerciale, calculée

depuis 1 jusqu'à 10 p. 100 et graduée de i en J p. 100.

Diviseurs, l'annéo commerciale étant de 12 mois de 30

jours, soit 360.

1P% 36000
28800
24000
20571
18000
16000
14400
13091
12000
11077
10286
0600
9000

8471
8000
7579
7200
6857
6545
6262
6000
5760
5538
5333
ôna
4966

4800
4645
4500
4363
4235
4114
4000
3891
3789
3692
3600



lu préa*

s d'une

pour tel

leur par

le jours,

9 partie,

105 dol-

p. 100,

pliant la

ris entre

di s isant

En effet,

•me coin-

us ayons

mons ici

calculée

[ p. 100.

Dis de 30

4800
4645
4500
4363
4235
4114
4000
3891
3789
3692
3600

A l'aide de cette table le calcul de l'escompte se réduit

à une opération toute mécanique, il s'agit de multiplier
le capital par le nombre des jours et diviser le produit par
le diviseur correspondant au taux, le quotient de la divi-
sion exprimera le produit de l'escompte.

Eecompte en dedans.

311. On dit que l'escompte est m deda7is quand l'inté-

rêt prélevé au taux convenu l'eat sur la valeur actuelle du
billet.

Escompter ainsi, c'est prendre l'intérêt seulement du
montant du billet.

Problème. Un commerçant veut ^L-e scompter un
bfllet de e 4500 à 4 mois.- Comb.rr recc ,ra-t-iî, si l'es-

compte, à 7 p. 100, est en dedans ?

Haisonnement. Escompter* en dedans un billet quel-
conque à un an do date et à 7 p. 100, c'est prendre $ 7
pour $ 100, augmenté de Vescompte p. 100, c'est-à-dire ici

pour $ 107 autant de fois que $ 107 est contenu dans la
somme à escompter. Si l'eaeompte de $ 107 est $ 7, Tes-
compte de $ 1 sera 107 fois plus petit, ou j^j, et l'es-

compte de $ 4500 sera 4500 fois plus grand, ou ^V/ - =
294,392 Mais le billet dont il s'agit n'est qu'à 4
mois. Si donc l'escompte de $ 4500 à 7 p. 100 pour un an
est $ 294,392, pour un mois il sera 12 fois plus petit ou
294,392

'

j2~~' ®* V^^^ 4 mois il sera 4 fois plus grand, ou

294,392 X 4

Î2 =$98,13 Le porteur du billet recevra

donc $ 4500 moins $ 98,13, ou $ 4401,87.

Remarque. Ce problème est le même que celui présenté
poâr r^oomptê m dehors {Js" 309). Bans ce premier
éas, où l'eficompte est en dehors, cet escompte est $ 105

;

M3

i j-s;

m



<Uns oêloi-fii, l'Moompte n'«it que $98,18. Or, la difl^

ranoe de o«i deux résultatg représente l'intérêt de Tinté-

rôt véritable. Si non» retranchons le second résultat du

premier, nous aurons 106— 98,13 = $ 6,87 pour diffé-

rence. Cette différence est précisément l'intérêt à 7 p.

100 de l'intérêt réel du montant du billet escompté. Si

nous multiplions $ 98,13 par 7, et si nous divisons le

i-ésultat de cette multiplication par 100, nous obtiendrons

$ 98,13 X 7 : 100 = $ 6,869, différence des deux escoiiaptes.

312. Règle. Pour déterminer l'escompte en (fccfan« d'un

billet, il faut multiplier le montant ou le principal du bil-

let par le taux de l'escompte et diviser le résultat de cette

mu.tiplication par lOO augmenté du taux. Si l'escompte

portait sur un certain nombre de mois, il faudrait multi-

plier l'escompte d'un an par le nombre de mois, et diviser

le produit par 12. S'il s'agissait d'un certain nombre de

jours, il faudrait multiplier l'escompte d'un an par le

nombre de jours, et diviser le produit par 360.

313. La différence qu'il y a entre l'escompte en dehors

et l'escompte en dedans est donc celle-ci : dans le premier

cas, la valeur à escompter n^est point augmentée de l'inté-

rêt qu'elle rapporterait du jour de sa négociation au jour

de son échéance ;
' dans le second cas, la valeur à escompter

est augmentée de cet intérêt.

Premier cas. Je veux faire escompter en dehors un

bille« de $ 100 payable dans un an à 7 p. 100 d'escompte.

Si je n'ajoute pas l'intérêt db $ 7 à ma valeur, je dois

m'exprimer ainri : si sur $ "! 00 je dois perdre $ 7, sur $ 1

je perdrai 100 fois moins, ou TjTr = 0,07, et sur $ 100 je

perdrai 7 Ou foi» plus, ou i^80- = «7.
'

Bauxième ccu. Si jo fais escompter en dedans i» même

ftteuç tt si j'y ajoute VïntAtêi qu'elle me rapporterait au



bout d'un on, je m»«xprimeraî de oette numière : li gui*

1 107 je dois perdre 8 7, sur « 1 je perdrai 107 fois
moins, ou Tr^^= 0,0654

; et sur $ 100 je perdrai 100
fois plus, ou x^fA = $ 6,64.

Problème. Un commerçant veut faire escompter un
billet de « 10500 à six mois d'échéance et à 5 p. 100
d'escompte; que recevra-t-il, déduction faite de l'es-

compte en dedans ?

Raisonnement. Placée aujourd'hui à 6 p. 100 par an
une valeur quelconque vaudra $ 105 dans un an, dé
môme qu'une valeur de $ 105 payable dans un an ne vau-
dra que % 100 aujourd'hui. Si donc sur $ 105 on retient

$5, sur 6 1 on retiendra 105 fois moins, ou -j-^. et sur
310500 on retiendra 10500 fois plus, ou s>xi^i0SL^

500.
^

Mais l'escompte ne porte que sur six mois*! ou les

^ de l'année
;
je prends donc les /^ ou la J de 500, ou

^|^i,-=«250. Retranchant 250 de $ 10500, on aura
10600 - 250 = 10250 dollars.

Problèmes sur la rè»le d'escompte.

1» J3 porte à l'escompte un billet de $5410; quelle
somme recevrai-je si l'escompte est à 7 p. 100 ?

2» A combien montera l'escompte de $ 1900 pour 8
mois à 6 p. 100 par an ?

3° J'achète $ 3490 de marchandises à 6 mois
; mais

comme je préfère payer comptant, on m'accorde un
escompte de 4^ pour 100 ; à combien s'élèvera la facture,
escompte déduit ?

40 Je fais escompter une valeur à 7 pour 100
;
quelle

est cette valeur, sur laquelle on m'a retenu 18,06 et qui
était à ^à. imi^o 9 ^

.

6» J'ai acheta 646 verges de drap à $ 4,50 la yei^; à
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combien B'ëlève la faoture, sachant que, à 5 p. 100, j'ob-

tiens un rabais de $ 148,35 ?

6» Un fabricant paie pour 40 balles de laine $4270;

mais il a obtenu un rabais de 5 pour 100 ; à combien se

serait élevée sa facture s'il n'eut point obtenu ce rabais ?

7° Je fais escompter : V un billet de $ 740 à 3 mois
;

2<> un billet de $ 970 à 5 mois, l'un et l'autre à 7 p. 100 ;

que dois-je recevoir ? •

8° Sur uns somme de $ 4500, je n'ai payé que $ 4185 ;

à combien est l'escompte ?

90 Je dois acquitter $ 7890 dans 3 mois
;
mais en

payant comptant, je ne remets que $ 7751,925 ;
quel est

le taux de l'escompte que j'ai obtenu ?

10» Je devais payer aujourd'hui un billet de $ 9470
;

mais ne le pouvant, je le renouvelle pour 3 mois; de

quelle valeur sera-t-il s; j'y ajoute un intérêt de 7 p. 100 ?

Il» Un commerçant a acheté un fonds de commerce

$ 24600, qu'il a payé avec 6 billets de $ 4100 chacun, le

premier à 3 mois, et les autres de 3 mois en 3 mois
;
mais

il devance chaque échéance de 6 semaines, moyennant un

escompte de 3J pour 100. Combien aura-t-il obtenu do

rabais sur le prix de sa maison ?

12° On achète du drap à $ 4,50 la verge ;
combien de

verges de drap aura-ton pour $ 1634,80, en supposant

qu'on ait obtenu 6 p. 100 d'escompte.

13° J'ai souscrit '- e valeur de $ 24870, payable moitié

dans 15 mois et moitié dans 30 mois; mais je paie la

première moitié dans 9 mois et le reste 5 mois plus tard
5

quelle est la valeur du premier payement et celle du

econd, en supposant que j'ai obtenu un escompte de 4f

,

pour 100 ?
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^° WUet de $ 9740 à 45 jours et ft 7J

150 Escompter un billet de $ 1109,80 à 7 pour 100 et
à 3 moi» 8 jours.

16° Un commerçant achète, au comptant, 2510 vergés
de mérinos

;
quel est le prix de ce mérinos, en admettant

quil paye $ 3138,26 et qu'on accorde ôf p. 100 d'^
compte?

170 Sur $ 13945, je n'ai payé qu. $ 12825,40
; quel

escompte m'a-tK)n accordé ?
'

'
i

'
ft J(fln?^i^''''

prendra-t-on pour escompter un billet de
* 6060 à 6J pour 100 et à 99 jours ?

QUESTIONNAIRE.

300. Qu'appelle-t-on valeur ou papier dans le commerce ?
--301. Qu appe]le-tK)n billet à ordre?- 302. Qu'appelle-
ton lettre de change ?-303. Qu'est-ce que le mandat?--
rfU4. Qu est-ce qu'escompter un biUet?~305. Qu'est-ce
que négocier un billet ?_306. Que fait souvent un négo-
ciant à I époque de ses échéances ?-307. Qu'est-ce que
I e^ompte ?- SOS. Combien y a-t-il de sortes d'escompte ?
"d09. Quand dit-on que l'escompte est en dehors '-^
Qu est-ce que escompter ainsi?- Dites le problème sui
vant et le raisonnement qui le développe.^- 310. Que faut-
II taire pour déterminer l'escompte en dehors d'un billet?-Comment trouve-t-on l'escompta en dehors d'une valeur
quelconque ?-311. Quand diton que l'escompte est en
aedans / -Qu'est-ce que escompter ainsi ?~Dites le pre-mier problème et le raisonnement qui le développe -312
Que faut-il faire pour déterminer l'escompte en'dedans
d un billet ?-313. Quelle est la différence de l'eseompte
en dedans Af d*» V^s.^ ^ ^^ « »..

^^"'pie
.

~" • =^>=viii|;ic cauenorsr— iiiies l'exemple

tlZ Z r-T^" ^*""^^°^^ cas-Dites le deuxième
problème et le raisonnement qui en est la conséquence

U

m

1^.

'iimî
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34"' LEÇON.

Règle de Société.

*
314. On appelle société commerciale ou industneïïe

toute réunion de deux ou de plusieurs associés pour l'ex-

ploitation d'un commerce ou d'une industrie quelconque,

selon des conditions déterminées et acceptées par chacune

des parties contractantes.

•

315. Le contrat de société se règle par le droit civil,

par les lois particulières au commerce, et par les conven-

tions des parties. *

316. La loi reconnaît trois espèces de sociétés com-

merciales :

10 La société en nom collectif
;

2<» La société on commandite ;

3<» La société anonyme.

317. La société en nom collectif est ceMe que contractent

deux personnes ou un plus grand nomkre, et qui a pour

objet de faire le commerce sous une raison sociale.

"*
^ La société en commandite se contracte entre un

^^^'.
• associés responsables et solidaires, et un ou

ou plusieurs
^ . ^^ ,

^ bailleurs 'de fonds, que l'on

plusieurs associéh
^ ^ ^^ ^^^^.^^ ^^ commandite. Elle

nomme commanditaireb
^ , ^^.^ ^^^^ nécessairement

est régie sous un nom social, ^^^.^^ responsables et

celui d'un ou de plusieurs des .

solidaires.
^ ^^^ ^^^^^

319. La société anonyme n existe point s.
^^^^.^^

social ; elle n'est désignée par le nom d'aucun des as..

320 Indépendamment des trois espèces de société 4-

dessus' la loi xeconnait les associations commerciales en

paiticipation. Ces associations isont relatives à un« ou



lis un nom

plusieurs opérations de commerce; elles ont lieu dans les
forihe3,aTec les proportions d'intérêt et aux conditions
convenues entre les participants.

321. La règle de société est une opération arithmé-
tique qui a pour objet de déterminer la part de bénéfice
qui revient à chaque associé ou de f)ert6 qu'il doit sup-
porter, Cil raison directe de sa mise de fonds dans l'a.so-
ciation et du temps écoulé depuis une époque donnée
322 Le bénéfice d'une série d'opérations commerciales

est présenté par le solde du eompte de Pertes et profits

lement déterminée par le solde du môme compte, si ce
solde existe au débit. (1)

^ '

323 La règle de société présente trois cas principaux-
1 ou on peut avoir à déterminer le bénéfice de chaque

de fonds de chaque as,socié dans la société
324 Premier cas. Le premier cas a pour objet. le. mises

<
fonds des assceiés et le bénéfice général étant donnés

de déterminer le bénéfice afférent à chaque mise de fonds'
1^-ohIème. Quatre associés ont fondé une maison de

§40000; le deuxième, $35000; le troisième, $30000
et le quatrième, $ 24,550. Le résultat de leur comptabilité
constate $ 25910 de bénéfice au bout de la premièi^ année

iT2T' ^"' '^ '' »>^néfice relatif à chaque mise

Rai^o^mement. Je m'exprime -ainsi : h mise de fond.
est 40000 -, 35000 + 30000 -, 24550 = $ 129550 et le b/
n^fiee total $ 25910. Si je <;onnaissais l^'S/a V^"lime suftraitde multiplier ce bénéfice nar chnn„« Zj
«^ùSBucn^^Je^^

opérations" LTait'el

-* 'il

ii '''si

'

''?
,
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qui rir*'^i>6raît à chacun d'eux. Pour trouver le bénéfice

de$l. ji divise le bénéfice total par la mise totale de

fonds; car si 129550 dollars ont produit 25910 dollars,

1 dollar produira nécessair^îment 129550 fois moins. O'aù :

25910 X 40000
, ,„ , , «^^^ j ,,

= bénéfice du l'% 8000 doUart.'
129550

25910 X 35000

Î29550
25910 X 30000

«i

((

129550
25910 X 24550

12955U

du 2-, 7000

du3^ 0000

du 4», 4 no

((

(<

((

Bénéfice total, 25910 doli;n'8.

325. Règle V' 'rr trouver le bénéfice partiel de toute

aaîîociatioti, cr- i ^1
. u erjnnait le bénéfice total, il faut :

1**

•ou diviser le h 'uc.lee to ai par le capital total et umltiplier

le quotient par le capital particulier de chaqu-^ associé
;

2° ou multiplier l'intérêt du capital par chaque mise de

fonds.

Pour déterminer cet intérêt, dans le problème ci-<iessus,

je dis : si 129550 dollars rapportent 25910 dollars, 1 dol-

lar rapportera 129550 fois moins, et 100 dollars rappor-

25910 X 166 ^ , „
teront 100 fois plus, ou —^j^^T" = ^*^ dollars; multi-

pliant 20 dollars par chaque mise de fonds, j'ai :

2" ''^«"«".^
8000.

100
20 X 35000

T6ôr~
20 X 30000

lÔÔ'

20 X 24550
ÏÔÔ~~

7000.

:^$ 6000.

^$ 4910.

25910.
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326 Ler^xilme cas. Le deuxième cas a pour but Ie«mises de fonds de chaque assooid et le d^MtLt donner

aed.ter..aerlaperte afférente a chaque mise de fLI'
Problème. Les quatre associas pr^^.édents ont pourcapital nouveau $ 155460, savoir: le premier, 6 48000 ledeuxième, , 42000; le troisième, , 36000, et 'lequatrTôm

3 .9460. La balance générale des comptes présente un

année; quelle sera la perte de chaque associé en raiZde json capital particulier ?

^155460 j'ai nerdu $23419 sur «J i'.,,. • /
1 lîfî-ifin +V.: •

'P-^'iAj, sur ii? i j aurai perdu
155400 fo s moins, ou ,^VA, et sur 48000, 42000 dol-
lars. ete,

j aurai perdu 48000, 42000, ete. Ibis plus ou
23319x48000 ^

'

^' 7200, perte du 1««-
J 55460

'23319^2000
155460 ==*^

23319 XJ6000
155460 ""^

23319x29460
l'55460 -8

6300,

5400,

4419,

« 9e

a«

(<

* 23319, perte totale.
En chercl«.nt quelle a et.' la perle pour 1 dollar, je

Za T.Vin^"
""""^ '''' P"^" » 23319, sur 8 1 eperdra. 155460 fois moins, ou AWA = 15 cents- et

2 48000 42000 doUars, etc., jj^rd 48 00, 00
etc., fois plus, ou '

/ 0,15x48000 = 8 7200, perte du 1«
0,15x42000=^^$ 6300 « 9-
0,15x36000 = $ 5400' « q.

.4 J ^ ^«

1 23319, iMrte tttak.

1
V

i
-^
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327. Troisième cas. Le troisième cas a pour objet, le

capital total et le béDéficc afférent à la mise de fonds par-

ticulière de chaque associé étant donnés, de déterminer la

mise de fonds de chaque associé.

Problème. Trois commerçants ont fait un fonds social

de $ 105000. Au bout de la première année, leur comp-

tabilité constate un bénéfice de $ 3750 pour le premier?

do $ 5250 pour le deuxième, de $ 0750 pour le troisième j

on désire savoir quelle a été la mise de fonds de chaque

associé.

Raisonnement. Avec un capital de $ 105000, trois

commerçants ont fait un bénéfice de 6 3750 + de $ 5250 -f-

de$ 6750=3$ 15750. Si $ 15750 ont été le bénéfice de

105000, $1 seta le bénéfice d'un capital 15750 fois

moindre, ou .y^^^oj»- = 6,66| ; et $3750, ou $5250, ou

$ 6750, sera le bénéfice d'un capital 3750, ou 5250, ou

6750 fois plus fort, ou de

105000 X 3750
- = $ 25000, juise du 1" commerçant.

15750
105000 X 5250

15750
105000 X 6750

$ 35000,

= $45000,

2"

15750

Problèmes sur ta règle de société.

1" Trois rfégociants ont fait un fonds de $35670 le

premier a mis $ 18000 ; le deuxième; $ 12000, et le troi-

sième, $ 5670. Ils ont fait un bénéfice de $ 4280,40 :

que reviendra-t-il à chaque associé ?

2° Quatre personnes se sont associées pour exploiter

une industrie en commun. La première a mis dans la

société $17800; la deuxième, $13640; la troisième,

$ 5000, et la quatrième, $ 4120. Au bout d'un an, le béné-

fîne a été dfi 15i- Tï^UT l'-tmi • rtiipllfi RArft la r\aT^. d<* \\^r\&,

fice de chaque associé ?
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3" Deux commerçants ont acheté une partie do mar-

chandise, du prix de $ 18150. Au bout de l'opiîration,

ils ont perdu : le premier, $ 805 ; le deuxième, S 671 ;

V combien ont-ils perdu pour 100
;
2° quelle a été la

mise de fonds de chaque commerçant ?

4° On veut partager $ 7564,80, entre trois personnes,
bénéfice résultant d'une opération commerciale .faite en
société. Quelle sera la part de chaque personne, si la pre-
mière a mis 8 43970; la deuxième, 631140, et la

troisième, S 19450?

5° Trois personnes se sont associées : la première a mis
$ 9700

;
la deuxième, une fois plus quo la première

; la

troisième, les | des deux premières réunies elles ont fait

un bénéfice de 15 pour 100 : que reviendra-t-il à chaque
associé ?

60 Cinq personnes ont fait un fonds d'une certaine
valeur

;
la première y a contribué pour $ 7540 et les

quatre autres pour diflférentes sommes. Déterm'iner ces
sommes, sachant que le bénéfice a été de 6 pour 100 et
que le premier a eu $ 452,40

; le deuxième, $ 560
j le

troisième, 674
;

le quatrième, $ 787, et le cinquième
S 811,60.

*

7° Trois commerçants ont acheté 4150 verges de velours
de soie à $ 3,60 la verge, qu'ils ont revendues à 9J pour
100 de bénéfice: quelle est la mise de fonds de chaque
commerçant, en supposant qu'ils ont eu, le premier, un
bénéfice de e 315 ;

le deuxième, de $ 250 : le troisième
de e 132 ?

8° Huit personnes se sont associées
; la première a mis

§ 12000; la deuxième, $ 1500 de plus que la première;
la troiaiAmft S 1 5^0 J« nhia r,,,^ i« a :a .i. _• • i

suite. Les opérations de la première année ont produit

te.îï2;^4ïïi-'^r^?tt>*.-f^^-M»^--'.> ^
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un bénéfioe de $ 11,50 pour 100 : quel sera U bënëfice de

chaque personne ?

0° Trois entrepreneurs ont entrepris une coustmotion

estimée à 6 .'U5975
;

a part ou mise de fonds

de chaque entrej u*oUi, apposant qu'ils ont eu de

bénéfice : le prerùe
-, $ 12540 ; In deuxième, $ 11460, et

le troisième, $1jV57,25?

lO'' Dans une opération, quatre néeocinnts ont perdu,

le premier, 6 3740 ; le deuxième^ .;»4iixy; le troisième,

$ 5690, et le quatrième, 6 7870. Dire la mise de fonds

de chaqij' associé, en supposant qu'ils ont fait cette perte

à C^ po'7' 100.

* QUESTIONNAIRE.

314. Qu'appelle-t-on société conmerciale ou indus-

trielle ?—315. Par quoi se règle le contrat de société ?

—

316. Combien d'espèces de société la loi reconnait-elle ?

—

317. Qu'est-ce que la société en nom collectif?— 318. La
société en commandite ?— 319. La société anonyme?

—

320. L'associai' on commerciale en participation?—

A

quoi cette associas ion est-elle relative?- 321. Qu'est-c«

que la règle de société ?—322. Par quoi est pr«^8enté le

bénéfice d'une série d'opératiota commerciales i— 323.

Combien de cas présente la règle de sr ciété ?- -324. Dites

le premier cas avec " prou'^me et •: raison nem-^nt qui

suivent. - 325. Que i^alte-t-il de ce qui précède ?—326.

Dites le deuxième cas avec le problème et le raisonnement

qui Bvivent.—32 DiidS lo troisième . » avec le ^^roblèâe

et le raisonnement qui suivent.

%':M'
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So-- LEÇON.

Règrie d« réparlHion proportiounelle.

328. Bans certaines associations ou cntrcpri.^eB , il

arrive parfois que lo fartage des bénéfices se fait, non en
raison directe do lu mise de fonds des associés, mise do
fonds qui peut ne pas exister effectivement, mais en rai-

son du talent, de la capacité de chaque intéressé, ou du
temps donné à la réussite d. l'entreprise, ou de toute
autre circonstance. Dans ce cas, on suppose le bénéfice
ou la somme à partager divisé, on un certain nombre de
parties pour être réparties entre "

intéressés selon Ica

conventions établies.

329. La règle de répartition proportionnelle est l'opé-

ration arithmétique qui a pour objet de partager un
nombre quelconque en un certain nombre de parties pro-
porti nnelles au droit de chacun. •

Prc ''me. Sept personnes ont à se partager la somme
de 6 100 ''2, bénéfice de travaux faits en commun

;
quelle

sera la
] a de '-hacune d'elles, si ces parts doivent être

'

propori. nnellcF 1 , 1, 1, 3, 4, 5, 6 ; en d'autres termes :

que doit recevoir vhac-^ personne, si les trois premières
doivent r-cevoir chacune ^\ ; la quatrième, /y ; la cin-

quièr. j, ^\ ; la dixième, ^\, et la septième, /^

?

Raisonnement. lie-uarquons te l'abord que l'additioD

des parties à répartir donne des vuigt et unièmes; en
d'autree termes, la somme doit être p .i tagée en 21 partioa.

Pour résoudre îe problème, il faut donc trouver le vingt
et unième de 1^0632, ou diviser 100632 par 21 : ;tt«

aiviBiwu luô aoùut i-^f^sjL=-i(ii-^- ai je multiplie 4792
JM h nombre dô parts qui revient à chaque asih é, j'ob*
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tiendrai nécessairement la somme qui doit lui reyenir, ou

100032 X 1

21
100632 x1

21

100632 X 1

21

100632 X 3

21

10063:: X 4

21
100( '.2 X 5

21

100632 X 6

21
'^

Preuve $ 100632, somme ù partager.

330. Dans le problème qui précède, les parties à répartir

sont, comme on l'a vu, des vingt et unièmes ; mais il peut

arriver que ces parties soient d'espèces Jiiférentes, et pré-

sentées .sous formes de fractions à d tx tcrmrs. Quand
il en est ainsi, il faut réduire ces fractions au morne déno-

minateur
; ce dénominateur commun indique alors la

nature des parties à partager, et il doit être semblable à

la somme des numérateurs.

Prohlème. 5 entrepreneurs ont à so partager la somme
de $ 21640 : le premier doit recevoir -jiy de ce produit; le

deuxième, ^^ ; le troisième, ^ ; le quatrième, |, et le

cinquième, ^^ ;
que recevront-ils chacun ?

-« 4792, part du premier
;

4792,
•• deuxième

;

4792, u troisième
;

- M376. .• quatrième
;

= 19168, a cinquième
;

- 23960, « .sixième
;

^ 28752, (,: septième
;

Raisonnement. Je réduis tout d'abord j'-q-, ^, |, \
au même dénominatem-, et j'ai -^^^^, ,%«^, {j^^^

\%m et WM. 0". i-éduit^s, i^, ^, ^, i% et II ou

J"?., ^, ^, J^ et -^j^. La question revient donc à dire :

^21640, partagés en vingt parties égales, doivent être
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remr, ou

a somme

répartis entre 5 perionncs
;
que rovicndra-t-il à chacune,

8i la première doit recevoir 2 parts; la deuxième, 3-
la troisième, 4 ;

la quatrième. 5, et la cinquième, (3 ? La
réponse sera

21640x2
20 ~^ 2104, part du premier;

21640 X 3

2y ~ 324G, " deuxième :

21640x4
20

21640 X D

20
21640 X 6

4328,

5410.

il

a

troisième
;

quatrième
;

2Q ~ 6492, " cinquième;

Preuve S 21640, somme à partager.

331. Quand les nombres qui concourent à former l'en-
scuible des parts sont composés de plusieurs quantités, on
dit que la règle do répartition proportionnelle est com-
posée.

Frobîemc. Quatre personnes ont concouru à faire un
certain travail

;
la première y a travaillé pendant 5 jours,

et 8 heures par jour
;

la deuxième, pendant 6 jours, et 10'
heures par jour

;
la troisième, pendant 8 jours, et 9 heures

par jour, et la quatrième, 9 jours, et 12 heures par jour :

que revient-il à chaque personne, en proportion du temps
donné, si le gain s'élève à $ 210 ?

Raisonnement. En travaillant 5 jours, ù 8 heures par

l^'?^ . , !*^
^*'"

^ ^^^^^ S ^ ^ == 40 h. de son temps
;

6j. a 10 h,, le 2" " <" ^ -" .' ^ '

8j.à 9 h., le 3=

9^.412^,16 4" it

10x6= 60
9x8- 72
12x9 = 108 li

f'!»!

280
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Je dis: si, en , travaillant 280 heures, une personne

h gagné $ 210, en travaillant 1 heure, une personne

gagnera 280 fois moins, ou ^^ - 0,75 ; et, en travaillant

40 heures, la première gagnera 40 fois plus ; 60 heures,

la deuxième gagnera 60 fois plus ; 72 heures, la troisième

gagnera 72 fois plus; 108 heures, la quatrième gagnera

108 fois plus.

210x40
La 1"« rec<;vra donc

La 2' u

La3- ii

La 4»
1

280
210 X GO

"~2SÔ""

210 X 72

280
210 X 108

^80

Total,

= S 30

= 45

- 54

= 81

$210

333. Règle. Pour trouver la solution de toute règle de

répartition proportionnelle, il faut diviser la somme à

répartir par le nombre qui représente la totalité des frac-

tions de cette somme ; multiplier ensuite le quotient ou

l'unité trouvé par le nombre représentant la quantité de

oee unités ou parts qui doivent revenir à chaque intéressé.

Dans le problème qui précède, la somme à répartir est

$ 210, l'unité est 1 heure. Après avoir divisé $ 210, par

280. nombre d'heures ou d'unités, et avoir obtenu 0,75

cents, on a multiplié 0,75 par 40 heurta pour le premier,

60 heures pour le second, etc. le total des quatre parts

ou 210, prouve que l'opération est exacte.

Problèmes sur la règle de répartition
proportiounelle.

1* D^ux oommeroants ont îoué un maefasin 6n ooîSîBUfi

poar trois ans ; maii l'on dci deux a oiàé mi droiti à
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l'Autre, au bout de quinze mois. Dire oe qu'iis payeront

l'un et l'autre, sachant que le loyer était de $ 1200 par an.

2« On veut partager la soTnme de $ 6460 proportion-

nellement aux nombres 5, 7, 3 et 9. Quelles seront les

parties ?

3° Trois peintres ont été employés pour faire un tra-

vail ; le premier y a été employé pendant 8 jours ; le

deuxième, pendant 11 jours, et le troisième, pendant 5

jours ; dire ce qu'ils recevront chacun sur $ 129,60, prix

du travail.

4° Quatre manœuvres ont creusé une fosse. de 300 pieds

cubes
; le premier en a creusé 140 pieds, le deuxième 120

pieds, et le troisième le reste
;
que doit recevoir chaque

manœuvre si le pied cube a été payé 15 cents ?

5° Huit ouvriers ont reçu de leur maître, à titre de

gratification, $ 378
;
quelle sera la part de chacun d'eux

si ces parts doivent être proportionnelles aux nombres, 7,

9, 5, 4, 8, 12, G et 15.

6° Un vieillard, sans héritiers, laisse à quatre orphelins

$31540 qu'il place à 5| pour cent; que recevra chaque

enfant, au bout de chaque année, si l'aîné reçoit un

quart de plus que le second , celui-ci un quart de plus

que Is troisième, et le troisième un quart de plus que le

quatrième enfant ?

7° Deux ouvriers peintres ont fait 1500 pieds carrés de

peinture ; le premier en a fait 900 pieds, et le second le

reste. Que recevront-ils chacun, si le pied carré leur a été

payé 30 cents ? -

8° Trois jeunes enfants reçoivent de leurs parents, à

titre d'étrennes, 40 oranges qui doivent être réparties

entre eux en proportion de leur âge
;
quel sera le nombre

il

>.

Mi

_ V
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d'oranges qu'aura chaque enfant si le premier a dix ans,

le deuxième six et le troisième quatre ans ?

9° Partager $ 7940 proportionnellement aux nombres 7,

4, 9, 6 et 5.

10'' Une maison de six étages rapporte $ 21200
; cire

le revenu de chaque étage, si le rapport qui existe entre

eux est le même que celui qui existe entre les nombres

20, 19, 18, 16, 14 et 12.

11° On alloue à quatre familles S 6490
;
que recevra

chacune d'elles si on partage cette somme en proportion

de leurs membres ? la première est composée de sept per-

sonnes
;

la deuxième de six personnes
; la troisième de

cinq personnes, et la quatrième de quatre personnes.

12° Un manufacturier a une commande de 104 pièces

d'étoffe de 34J verges chacune, et occupe pour les faire

faire quatre métiers. ' Quelle quantité de verges fera

chaque métier, s'ils ont marché, le premier 40 jours; le

deuxième 30 jours
;

le troisième 28 jours, et le quatrième
20 jours?

QUESTIONNAIRE.

328. Qu'arrive-t-il parfois dans certaines associations

ou entreprises? -329. Qu'e?t-ce que la règle de réparti-

tion proportionnelle?—Enoncez le premier problème et

les raisonnements qui suivent,—330. Quelle remaïque
avez-vous à faire relativement au problème qui précède ?

—Dites le problème qui , suit et le raisonnement qui le

•développe.—331s Quand la règle de répartition propor
tionnelle f^s^t-elle composée ?--Dites le problème et rai-

sonnement qui suivent." -332. Que résulte-t-il de ce qui
AJ.K O
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36-"' LEÇON.

Règrle de mélange et d'alliage.

333. On appelle Mélange la réunion des matières de

nature diverse servant à la composition des corps liquides

ou des maJLJières sèches, et à la fabrication de certaines

étoffes
; et nïïiage, la combinaison par fusion de différents

métaux.

334. La règle de mélange est l'opération aritlîînétique

qui a pour objet : 1° de trouver le prix moyen de plusieurs

objets mélangés, connaissant le prix et la quantité de

chacun d'eux avant d'être mélangé ;
2" ou de trouver la

quantité de chaque espèce qui doit entrer dans le mélange,

connaissant la valeur de chaque espèce et la valeur totale

du mélange. Slle présente conséquemment deux cas.

335. Premier cas. Dans le premier cas, on cherche le

prix moyen de plusieurs objets dont les prix sont connus.

1" Problème. Un marchand de drap a trois pièces :

la première mesurant 40 verges à $ 5 la verge
; la deux-

ième, 50 verges à $ 4.80 la verge, et la troisième, 60 verges,

ù $ 4.60 ; il veut vendre ces trois pièces à un prix unique la

verge. Quel sera ce prix ?

Raimnncment. Un commerçi veut vendre indiffé-

remm<int à un seul et même prix 40 verges, plus 50 verges,'

plus 60 verges de drap, enaemble 150 verges. En vendant

les 40 verges ft $5. les 50 verges à $4.80 et les 60 verges à

% 4.60 la verge, il aurait eu $ 5 x 40 - $200 ; $4,80 ;< 50 -

% 240, et $ 4,60 < 6*) - $ 276. Je dis : si 150 verges de

"r
„...,i.,jî« «i OAA _;_ OAÇï X 27fi — ^- 71 n nnî»

Verge sera vendue 150 fois moins, ou {|-^ ^- $4,773A. J'é-

crirai l'opératioû de cette manière :

ml
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!•" pièije de drap. $5, x 40 v.

2* " "
, 4,80x60

3» " "
, 4,60x60

160

$200
240
276

716

1160

150

4,773^

1100
500
60

2' FrobUme. Un marcliand de grain veut vendre

quatre qualités de blé : le premier, de $1.25 ; le deuxième

de $1.40
; Je troisième, de $1.65 ; le quatrième, de $1.76

j

combien doit-il le vendre, prix moyen, s'il a 2000 minots

du premier, 2500 minots du deuxième ; 3000 minots du

troisième et 7400 minots du quatrième ?

Le raisonnement est le même que pour le problème pré-

cédent.

Opération :

1,25x2000-$ 2500
1,40x2500 =
1,65x3000 =
1,75x7400-

3500
4950
12950

14900 23900 14900

1 CtOJi^90000

6000

Le commerçant devra vendre son grain $1.60 cents le

miuot j\^-^.

3* Problème. Un commerçant n fait fabriquer deux pièces

d'étoffe de 120 verges les deux, et dans lesquelles sont

entrées 30 livres de soio à $ 5 la livre, et 21 livres de laine

à 90 cents la livre. Combien devra-t-il vendre la verge

d'étoffe, si la main d'œuvre coûte 50 cents par verge et s'il

veut gagner 5 pour IQO ?
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de SI.76;

00 minots

[ninots du
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' cents le

mx pièces

îiles sont

3 de laine

la verge

rge et s'il

Raisonnement. Cherchant ce que doit coûter la fabri-

cation de ces 120 verges d'étoffe, je dis :

31 livres de soie, à $ 5, valent 31 x 5 = $155
21 " laine, à 90 cts." 21x0,90= 18,90

120 verges, a 0,50 de façon, 120 x 0,50 = 60

__ 233 90
L'intérêt de $ 233,90 à 5 pour 100 égale 11^695

% 245,595

Les 120 verges d'étoffe, y compris le bénéfice que
veut faire le commerçant, doivent donc être vendues
$245,59^. Eh bien, si 120 verges d'étoffe doivent être

vendues $ 245,59J, 1 verge sera vendue 120 fois moins,

245,595
'" -120— ^2,046.

336. RèglQ. Pour trouver la solution de toute règle de
mélange du premier cas, il faut diviser par la somme des
marchandises de différente espèce la somme des produits
obtenus en multipliant le». unités de chaque espèce par le

prix qui lui correspond.

337. Dmxième cas. Quand on veut faire entrer dans
un mélange des marchandises de prix différents pour être

vendues à un prix moyen, il faut faire cette remarque
essentielle : que le marchand perd sur certaines marchan-
dises qui entrent dans le mélange, tandis qu'il gagne sur
d'autres. C'est pour éviter cet inconvénient que cette

règle est proposée. Car la perte sur l'unité d'une espè -•

n'est pas toujours égale au bénéfice sur l'unité de l'autre.

Or, il faudra d'autant plus de parties de marchandises
de chaque pris que la différence de ce prix avec celui dn
mélange est plus p',tite; aJi ooîi traire, il faudra d'vatant

reDOfe de ce pri^, avec le pr.- .:> ;eu est plus élevée.

12

t]

^"
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1* ProWime. Un marcîiand de oliarbon de terre veut

mélanger deux espèces de charbon, l'un à $4.60 le ton-

neau, l'autre à $ 6.80. Dans quelle proportion le mélaDge

doit-il ae faire, si ce marchand désire le vendre $ 6 ?

Raisonnement. En revendant le tonneau de charbon

$ 5, le marchand gagne 40 cents par tonneau sur la

première espèce, et perd 80 cents par tonneau sur la

deuxième :

Opération : 4,60 40
6

6,80 80

1,20

En prenant la différence de 5 et 4^60, j'ai trouva 40,

bénéfice sur 1 tonneau ; et, en prenant la différence 6 et

6,80, j'ai trouvé 80, perte sur un tonneau. Le marchand

mélangera donc 40 tonneaux de charbon à $ 6,80 avec 80

tonneaux de charbon à ^4,60. En effet,

80 ton. à $4.60 = $368
et 40 " à $5.80=. 232

120 600 I 120

1 ! Après avoir additionné 368, produit de 80 tonneaux à

84.60 avec 232, produit de 40 ton. à $ 5.80, j'ai trouvé

$600. que j'ai divisés par le nombre de tonneaux; j'ai

obtenu au quotient $5, prix moyen auquel le marchand

veut vendre son charbon.

Il suffit d'ailleurs que le mélange soit fait dans la pro-

portion de 40 à 80. En vendant par exemple 50 ton. du

même charbon, le commerçant perdra 50 fois 40 cents, ou

40x60 = 20 dollars; et s'il en vend 25 ton., il gagnera
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25fbi8 80 oenta, ou 80x26 «$20; U n'y auradononî
gain ni perte.

2« Problème! : Un. commerçant a du thé & 36, 46, 66
et 76 cents la livre, qu'il veut vendre 60 cents ajprès l'a-
voir mélangé; dans quelle proportion chaque quantité
eutrera-trelle dans le mélange ?

Opération

60

36 25
{40

45 16
)

65 Qô"^

20
75 16, 1

—
60

RaUonncmmt. J'écris les quatre prix, 35, 45, 65 et
76 dans une ligne verticale, et à leur gauche, vers le milieu,
le prix moyen 60

;
je retratfche 35 et 45 de 60, ou les

deux prix inférieurs du prix moyen, etj'écris la différence
25 et 15 en regard de ces prix; je retranche ensuite le
pnx moyen 60 des prix supérieurs 65 et 75, et j'écris
aussi leur différence 05 et 15 en regard de ces prix supé-
rieurs. Le commerçant gagne donc sur les deux premières
qualités 25 + 15 = 40 cents, et il perd sur les deux quali-
tés suivantes 05 - 15 = 20 cents

; il ny a donc pas com-
pensation. Mais si le commerçant vendait 20 livres de
thé à 40 cents, il recevrait 40 x 20 r. $ 8, et s'il vendait 40
hvres de tté à 20 cents, il recevrait 20 x 40 = $ 8. Pour
&ire son mélange, le commerçant prendra donc 25 livres
de thé à 65 cents avec 15 à 75 cents; et 6 Hvres à 35
cents avec 15 à 45.

n

m

TC. ^(fr^i. OR 1

5 X 0,35 = 1,75, et 15 à 0,45 = 6,75,

oxu,<o= 11,25

ou

>> '1 *M

l
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Opération:
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25x0,65 = 16,25
15x0,75 = 11,25
5x0,35= 1,75

15x0,45= 6,75

60 36,00 60

000 0,60

Par l'addition des quatre résultats 16,25, 11,25, 1,75

et 6,75, j'ai obtenu 36,00, que j'ai divisé par 60, nom-

bre de livres; le résultat 60 centSj^est donc bien le prix

4e la livre.

3' Problème. Un épicier a du sucre à 8, à 9 et à 12

cents la livre, qu'il Voudrait vendre en moyenne 10 cents
;

dans quelles proportions chacune de ces qualités entrera-

t-elle dans le mélange ?

Opération : 8
10 9

12
1

5

Raisonnement. Après avoir posé l'opération comme

précédemment, je retranche 8 et^9, prix des deux pre-

mières qualités, de 10, prix moyen; j'écris 2 et 1 nn peu

à droite
;
je retranche ensuite 10, prix moyen, de 12, prix

de la troisième qualité, et j'ai 2 pour différence. Ainsi,

chaque livre valant 8 cents et vendu 10 cents, donnera 2

cents de bénéfice ; et chaque livre valant 9 cents vendu

10 cents, donnera 1 cent de bénéfice ; tandis que chaque

livre de sucre valant 12 cents, vendu 10 cents, donnera 2

cents de perte.

Si donc l'épicier vend 3 livres de sucre à 10 cents au
Mân Aa \a rranAv'a Â^ 1 9 i\ WiuiATTwa QA nanfei nvt lîan Aa Qfî •

il aura donc 6 cents de perte ; mais on vendant 2 livres de
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sucre à 2 cents, au lieu de le vendre à 8, il recevra 20
cents, au lieu de 16 ; il gagnera donc 4 cents; et en ven-

cUnt 2 livres de thé à 10 cents, au lieu de le vendre à 9,
il recevra 20 cents, au lieu de "

: ; il gagnera donc encore

2 cents
;
son gain sera donc (4 + 2 = 6) égal à sa perte.

Il faudra donc que l'épicier prenne autant de livres de la

troisième qualité qu'il perd à la fois sur une livre de^ deux
premières, et autant de livres de la première et de la deux-
ième qu'il gagne sur une livre de la troisième. En effet

Opération :

3 livres à 12 cents = 12x3 =
2 " à 9 "= 9x2 = 18
2 " à 8 " = 8x2 = 16 }

36 cents.

34

70
00

1

7

10

338. Eègïe. Pour trouver la solution d'une rèole de
mélange du deuxième cas, il faut prendre la différence du
prix de chaque espèce de marchandise avec le prix nou
veau

;
multiplier les différences en moins par le prix des

objets de valeur supérieure au prix moyen proposé, mul-
tiplier aussi les différences en plus par le prix des objets

de valeur supérieure au prix moyen proposé, et diviser la

bomme des deux produits par la somme des gains et des
pertes que subissent les objets énoncés dans la question.

Cette dernière division à pour but de vérifier l'exactitude

du résultat.

Problèmes gai* la règle de mélange et
d'alliage.

1° Un marchand de provisions a de la farine à S 3.50

$ 3,75, et $ 4,00 le quart, qu'il veut vendre à un prix

unique après ravoir mélangée. Quel sera ce prix?

Ui

j*i

s '1

^1

ï
'i

'' '• C
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2» Un marchand dd ihA en a de deux eepècea : la pre-

mière, de 215 livres à 0,75 cents, et la deuxième, de

même quantité à S 1, 256 ; il veut les vendre à un prx

unique aprôs les avoir mélangés
;
quel sera ce prix ?

3" On a mélangé dans les proportions suivantes 4 sortes

de vin :
1" 30 gallons à $ 2,40 ;

2» 20 gallons à $ 3,00
;

3" 10 gallons à 8 2,00 et 5 gallons à 8 1,80 ;
combien ven-

dra-t-on le galion ?

4* Si l'on iiiôlait 65 minots de blé à 90 cents avec 48

minots à 95 cents, à combien reviendrait le minot ?

5* Un cultivateur récolte, 1° 270 minots de pois, de la

valeur de 80 cents le minot ;
2° 280 minots à 70 cents

;

3° 560 minots à 60 cents. Il veut les vendre, prix moyen,

avec un bénéfice de 6i jiour 100 : quel sera le prix du

minot?

6" Quatre ouvriers ont fait 680 verges de ruban ; le

premier en fait 3/ v figes ^ par jour ; le deuxième 28f ;

le troisième 26 v ;.g;v ^ et le quatrième 22 j^^ ; combien

de jours mettront ? If pour faire ce travail sachant que le

jour est de 10 heures ?

7* Un marchand de vin a une pièce de 64 gallons à

$ 1,50 ; après avoir vendu le quart de ce vin, il remplit

la pièce avec de l'eau
;
combien devra-t-il revendre ce vin ?

8' Un fabricant a de la laine à 40 cents la livre et à

35 cents ; il fabrique avec 50 livres mi-partie de cette

laine .une pièce d'étoffe de 4 verges ; à combien doit-il

vendre la verge d'étoffe sachant qu'il veut gagner 10 pour

100?

9" Un tisserand, pour faire une pièce de toile, prend

37 livrée de chanvre à 66 cents et 41 livre de chanvre à

03 oents. Que doiti'il Tendre It yexg• de oette toile, iioluMit
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que oetie pîAoe doit a\ ir 39 verges et qu'il veut

10 pour 100 ?

10* On fond de l'or au tître de 0,910 avec de l'or au

titre do 0,760. Quel titre a l'or obtenu par cet alliage, si

l'on a pris 29 dragm s de la première qualité ot 23 dragnies

de la deuxième ?

11° Un Bt uaire a fait un œuvre d'art pesant 12100

livres et dans le poids de laquelle sont entrés 3 livres

d'dtain par 11 livre de cuivre. Quelles quanti' cui-

vre et d'étain sont entrées dans la composition ette

œuvre ?

12» Un marchand a de l'eau Je vie à $ 2, 8 2,25, $ 2,

"75 et $ 3 le gallon ; dans quelle proportion devra-t-ii la

mélanger pour la vendre 6 2,50 le gallon ?

13° Sur deux pièces de vin de 45 gallons chacune à

$1,50 et à $1,80 le gallon, combien de grillons dois-je

prendre pour faire 70 gallons au prix de $ 1,60 ?

14° Un marchand de laine en a à 30 cents et à 39

cents la livre ; il vient d'en vendre 750 livres à 34 cents.

Combien doit-il en livfer do chaque qualité 1

15° Pourfendre une cloche (jui doit peser 55800 livres

on met les trois cinquièmes de cuivre et le reste en étaio.

Combien coutera-t-elle si le cuivre vaut un cinquième de

plus que l'étain, et si celui-ci vaut 28 cents ?

16° Un commerçant a une pièce de vin de 62 gallons à

90 cents. Combien de gallons de vin à $1,10 dsvra-t-il

ajouter au premier pour le vendre $ 1,00 le gallon ?

17° Un marchand a du whiskey à 25 cents et à 35 cents

le gallon ; il trouve l'occasion d'en vendre 100 gallons à

32 cents. Combien d0yra-t<ii eç prendre dd î'ana et 4t
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18» J'ai deux pièces de vin de 65 gallons chacune : la

première coûte $ 100, et la deuxième ^40 de plus que la
première. Combien de gallons dois-je prendre de chaque
pièce pour en vendre 100 gallons à $ 1,90 cents ?

QUESTIONNAIRE.

333. Qu'appolle-t-on mdlange ? alliage ?—334. Qu'esUe
que la règle de mélange ? et combien de cas présente cette
règle?—335. Dites le premier cas avec les problèmes et les
raisonnements qui suivent—336. Comment trouve-t-on
la solution d'une règle de mélange du premier cas ?-337.
Enoncez le second cas avec les problêmes et les raisonne^
ments qui suivent.—338. Gomment trouve-t-on la solution
d'une règle de mélange du deuxième cas ?

37""' LEÇON.

Règrle d'écban&re et de troc.

339. Le troc ou l'échange est un acte commercial qui
consiste à céder une quantité quelconque de marchandises,
en retour de laquelle on reçoit pour payement d'autres
marchandises de qualité, d'espèce ou de quantité différente,

mais toujours pour une égale valeur.

340. La règle d'échange ou de troc est l'opération
arithmétique qui a pour objet de déterminer la quantité
ou le prix d'une marchandise destiné, a être reçue ou
fournie en payement d'autre marchandise vendue ou
achetée.

V'^ Problème. Un commerçant a 4750 verges de drap
à $1,75 la verge, qu'il veut troquer contre des boîtes de
raisin» de Malaga à $ 2,45 ; combien de boîtes de vémss
doit-il recevoir ?



— 185 —
Raisonnement. Je cherche tout d'abord, combien valent

4750 verges de drap à « 1,75 l'une, en multipliant 1,75
prix d'une verge, par leur nombre, et je vois qu'elles valent
« 1,75 X 4750 = $8313,50 ; maintenant je dirai : le com-
merçant recevra autant de boîtes de raisins que le prix de
cette boîte est contenu de fois dans $8313,50 ou s^ia^
= 3225 boîtes.

"^'^^

2" Problème. Un marchand avait de la soie à $3,50 la
verge, qu il a changé pour du velours à $4,10, et dont il a
reçu 1640 vergesj combien de verges de soie a-t-il livrées
en échange. ^

Raûonnement. Il a livré autant de verges d« soie que
le prix de celle^i est contenu de fois dans le prix total du
velours qu'il a reçu

; or, si 1 verge du velours qu'il a reçu
coûte $4,10, 1640 verges coûteront 1640 fois plus ou
$ 4,10 X 1640 = $ 6724 ,- donc, si je divise 6724 par $ 3'50 "

in^' 1r!TV = 1920 verges. Le marchand a donc livré
1920 verges de soie.

3- Problème. Un marchand de fer en a de $7 50 le
quintal qu'il veut échanger, chez un confrère, pour du fer
de $ 28. Combien de quintaux donnera le premier si le
deuxième en donne 1210 quintaux ?

Raisonnement. En donnant 1210 quintaux de ferle
deuxième marchand donné 28 fois répétés 1210 fois ou
28x1210= 33880; maintenant le premier marchand
donnera autant de quintaux de fer que le prix du quintal
de ce même fer est contenu de fois dans le nombre 33880 •

donc, si je divise 33880 par 7,50 j'aurai \3|g-A=.4517
quintaux J.

7,50

341. Règle. Pour trouver la solution d'une règle d'é-
«âange ou de troc, li faut chwcher la valeur totale des
unités que l'on se propose d'échanger ; diviser leur somme
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pftT le prix de runité que l'on doit recevoir en retour, le

quotient donnera oe nombre d'unités
; ou diviser la même

somme par le nombre d'unités qu'on doit recevoir, le quo-
tient sera le prix de cette unité.

Règle de l'échéance commune.
342. Dans le commerce et dans la banque, on appelle

échéance commune une certaine époqiïe moyenne que l'on

prend pour acquitter simultaïuîment plusieurs sommes
dues, soit par effets commerciaux souscrits, soR par pro-

messe verbale, et dont les payements ne devraient être

effectués que successivement et à des époques déterminées.

343. La rè^le de l'échéanee commune est l'opération

arithmétique qui a pour objet de trouver l'époque moyenne
où doit être faite en une seule fois la vemiso d'une somme
composée de plusieurs sommes moindres (jue l'on s'était

engagé à remettre successivement et à des époques déter-

minées.

l"* Problème. Un commerçant a souscrit 4 billets : le

premier de $ 500, payable à 90 jours
; le deuxième do

$ 10*00, payable à l"SO jours ; le troisième de $ 1500, paya-
ble à 60 jours

;
et le quatrième de $ 2000, payable à JP'^

jours
;

il convient de les solder en une seule fois : au >
de combien de jours effeotuera-t-il ce payement ?

Eaisonnement, Je dispose l'opération dans l'ordre sui-

vant :

1'^ échéance $ 500 x 90 jours= 45000
2» " 1000.: 120 " =120000
3« *' 1600 X 60 « = 90000

2000 X 180

5000

: 360000

61500015000
11500
15000 123
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J'écris les quatre valeurs 500, 1000, 1500, et 2000

dans un oçdre vertical, et en regard de chacune d'elles le

nombre de jours (90, 120, 60, 180) compris entre le jour
de l'opération et les jours d'<:ohéance8

;
je multiplie ensuite

chaque valeur par le nombre de jours qui lui correspond,
et j'écris les produits 45000, 120000, 90000 et 360000 à
la suite des facteurs qui les ont donnés : je fais le total do
ces quatre nombres, et je divise leur total 615000 par le

total des quatre échéances, 5000; le quotient 123 est le

nombre de jours au bout desquels le payement unique doit
s'effectuer.

Cette manière d'opérer est basée sur ce principe : qu'une
Bomme, $ 500, par exemple, produi/a le même intérêt en 90
jours qu'elle en produirait en 1 jour si elle était 90 fois
moins forte. (1),

Dans l'opération ci-dessus, chaque échéance produit :

500 = $ 8,75 pour 90 jours;
La 1- 7 X ^\o^ X

100
La2« 7xf2o^ioOO =
La 3^ 7x^Axl500 =
La 4* 7x^-1^x2000 =

23,33^
17,50"

70,00

120
60

180

$119,58J

Kt $ 615000 à 7 p. 100 rapporteraient en un jour :

615000 X 7

100x360"^^^^'^^^'

Or, puisque $ 85,41f , l'intérêt de la somme totale doit-
être semblable à l'intérêt réuni des somme partielles, U
faut aussi que la somme des échéances ou $ 6000 multi-
pliée par le nombre de jours cherché soit semblable à
615000 : il faut dono considérer 615000 comme le pro-

( J) Tolf U covvi ii t$nM iii hmt, «m oonptN coortati.

. 5Î

i

I 'il
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duit de deux facteurs donc l'un, 5000, seulement est

connu ; donc, il faut diviser ce produit par la somme des

échéances, facteur connu
; l'autre facteur viendra néces-

sairement au quotient.

En effet, 615000 divisé par 5000 égale 615000 .gg

5000
~

2° Problème. Un banquier a en portefeuille 6 billets,

savoir :

Le 1"^ de $3000 à 30 jours;

Le2«
Le3«

Le5«
Le 6°

Qu'il veut échanger contre un seul à une époque

moyenne; On veut savoir dans combien de jours sera

payable ce billet ?

Raisonnemtnt. Je dispose l'opération comme il suit :

1*^ échéance 3000 x 30 jours ^ 90000
2^ " 4500x45 '' =202500
3<» " 5000x50 " =250000
4« " 5500x60 " =330000
5« " 6000x70 '' =420000
6« " 6500x90 " =585000

4500 " 45
5000 " 50
5500 " 60
6000 " 70
6500 " 00

30500 1877500
47500
17000

30500

61 IXMo

C'est-à-dire que je multiplie 3000 par 30 jours, et

j'écris 90000 sur la droite
;
j'opère de même pour les cinq

nombres suivants, et j'écris de môme 202500, 250000,

330000, 420000 et 585000 sur la droite
;
j'additionne ces

SIS nomoreô et je divise leur total 1877500 pur 30500,

total des six échéances ; le quotient 61; que Ton augmente

iV
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d'une unité quand il y a une fraction à la suite, est le

nombre de jours fixé pour l'acquit du billet qui représente

les six premiers.

Dans cette opération, l'intérêt

du 1« billet est de $ 17,50 pour 30 jours
;

du 2« " 39,375 " 45 "

du3« " 48,611 " 50 "

du4<' " 64,166 " 60 "

du 5" " 81,666 " 70
du6« " 113,75 " 90 il

m ovùvv.

$ 365,068

et l'intérêt de $ 1887500 pour 1 jour est également de

$ 365J06 cents.

344. Règle. Ponr trouver l'échéance commune de plu-

sieurs billets, il faut multiplier le montant de chacun
d'eux par le nombre de jours compris entre le jour de

l'opération et le jour de son échéance, additionner les

produits trouvés ei diviser leur total par le nombre de tous

les billets. Le quotient sera le nombre de jours ou l'éché-

ance commune.

Problèmes sur la règle d'écliange ou
de troc.

1*» J'ai vendu à Belair 400 verges de Tweeds à $ 1.25
la verge, qu'il me paie avec du drap à $ 3.00 ; combien
de verges recevrai-je ?

2*' Un marchand de nouveautés désire changer 80 ver-

ges I de soie à $ 2.60 la verge, contre du velours de soie

à $ 3.50 la verge
;
quelle quantité recevra-t-il de cette der-

nière marchandise ?

3» Un marchand de fer a un lot de 45 quintaux à

$ 24.50 le quintal
;

il l'échange contre d'autre fer à $ 1 2 '

combien de quintaux de cette dernière qualité recevra-t-il ?

• ^

^^

'I

rt^i
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4 Un habitAût a du blé à 3 1.10 le minot qu'il 7«ut

troquer contre de l'avoine à 45 cents. Quelle quantité

de blé fournira-t-il s'il reçoit 250 minots d'avoine ?

5*» Un marchand de tabac en a à 18 cents la livre qu'i!

veut échanger contre d'autre de qualité supérieure, pour

1200 livres de ce tabac, il reçoit 312 livres de cette der-

nière qualité ; à combien cela met-il cette dernière mar-

chandise ?

6° Un négociant change 15 balles de peaux de fourures

à $ 800 l'une contre des balles de peaux de buffalo^ Com-

bien de balles* de peaux de buffalo recevra-t-il, sachant

quelles coûten^t $ 370 l'une ?

7° Je veux échanger du café à 18 cents contre du café

à 28 cents. Combien de livres reeevrai-je, si j'en fournis

1600 livres?

8° Le quart d'huile de lin de 40 gallons coûte $ 60.

Combien de gallons d'huile de charbon de terre aurai-je

pour 160 gallons de la première qualité, si l'huile de

charbon coûte 48 cents ?

9° Une personne a fait achat de 150 caisses de vin de

Bordeaux à $ 2.90 la caisse ; mais elle veut céder une

partie de ce vin pour de la bière à 25 cents le gallon
;

quelle quantité de cette dernière marchandise recevra-t-

elle, si elle cède 90 caisses de vin ?

10° Combien de verges d'étoSe reoevra-t-on pour 340

verges de drap à $ 5.26, si l'étoflFe vaut $ 4 ?

11° Un maître charpentier a acheté 2540 planches de

bois de pruche à 75 cents l'une, qu'il échange contre

14^14 planches en bois de mélèze ; combien coûte la planche

de mélèze ?

12° La livre de thé vaut 84 cents et la livre de café
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24 cents; Je veux échanger 68 livra» de tli4 oontre du
Oâfé

;
combien de livre» de café aurai-je ?

Probl«inei lur la rè^ie de l'échéancecommune.
1° Un commerçant doit $ 1280. Il devra payer $ 460

dans 3 mois, $ 280 dans 6 mois, et le reste dans 9 mois.
A queUe époque paiera-il, s'il ne fait qu'un seul paye-
ment ?

^ t-j

2» Un marchand fait un achat de $ 6000 qu'il doit
acquitter en trois payements, savoir; le ^ dans 2 mois, la

i de ce qui reste dans 4 mois, et le reste dans 6 mois.
S'il voulait ne faire qu'un payement, à qu'elle époque
l'effectuerait-il ?

3» On doit $ 1190 pour un achat de bois payable dans
un an. Au bout de 8 mois on a remis $ 500 en à-compte

;

à quelle époque doit-on remettre le reste ?

4° J'ai fait construire une maison de la valeur de $ 8500
que je dois payer, $4200 dans 8 mois, et «4300 dans
10 mois; ne désirant faire qu'un payement, à quelle épo-
que dois-je le faire ?

5° Un marchan4 de chevaux en achète quatre à $ 350
l'un, qu'il doit payer dans 3, 6, 9 et 12 mois; mais ne
voulant faire que deux payement, à quelles époques les

fera-t-il et quels seront-ils si le premier est trois fois plus
fort que le second ?

6» Un banquier s'est engagé à faire les cinq payements
suivants: $37500 au bout de 1 mois; $ 6700 au bout
de 2 aïois

; $ 8000 dans 3 mois
; $ 9700 dans 4 mois, et

«lOCOO dans cinq mois; mais pouvant s'acquitter plus
tôt, il désire ne faire au'un cavemenf ? à rtiioiio x« i>

fera-t-U?
' "" ^-^^.^- ^,^. ^

Mi

m
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QUESTIONNAIRE.

339, Qu'est-ce que l'échange ou troc ?—340. Qu'est-ce

que la règle d'échange ?—Dites les problèmes et les rai-

sonnements qui suivent.—341. Comment trouve-t-on la

solution d'une règle d'échange ?—342. Qu'appello-t-on

échéance commune dans le commerce et dans la banque ?

—343. Qu'est-ce que la règle de l'échéance commune ?—

Dites le premier problème et le raisonnement qui suit.

—

Sur quel principe est basé cette manière d'opérer?—
Dites le second problème et le raisonnement suivant.—

Dites l'intérêt de chaque échéance du problème qui pré-

cède.—344. Comment trouve-twon l'échéance commune

de plusieurs billets ?

SS-^ LEÇON.

lu

Règle de change.

345. Le change est une opération commerciale qui con-

siste à prendre, chez tel banquier, un effet de commerce

sur une ville et sur une personne désignées, en retour

d'une somme équivalente.

346. L'effet de commerce dont on fait usage en pareil

cas, s'appelle lettre de change. Elle prend le nom de

traite, même quand le créancier la garde en portefeuille,

mais surtout quand il la vend ou la négocie ;
elle prend

le nom de remise quand le débiteur l'achète pour l'envoyer

ou la remettre en payement à son créancier.

347. Le change est la commission que prélève le ban-

quier ; cette commission varie selon la rareté ou l'abon-

dance des lettres de change.

l®"" FtohUmt» Le change sur Boston est, à Montréal,
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de 2 pour 100 de bénéfice

;
quelle somme dois-je remettre

à mon banquier do Montréal, en retour dune lettre do
change de $4565?

Raisonnement, Je dois remettre à mon banquier,

$4565 plus 82 par chaque $ 100 ou -r^^ pour $ 1
; or

2 X 4565
= 91,30 + 4566 = $ 4656,30 cents.

100

2* Problème. Je désire prendre, à Montréal, une lettre

de change sur Philadelphie
; de quelle valeur sera cette

lettre de change si je débourse $ 7622 et si le change est

à 3 pour 100 de bénéfice ?

Raisonnement. Si S 103 à Montréal ne représentent que
$100 à Philadelphie, $1 ne représentera que j-0§, ou 103
fois moins, et $ 7622 représentera 7622 fois plus,

;l00x7622
ou = 6 7400.

103

3« Problème. Je prends, chci mon banquier, une lettre

de change sur Torotito, de $ 7200
; combien dois-je lui

remettre, si le change sur cette place est, à Montréal, de

2^ pour 100 de perte ?

Ruùonnement. Si je remettais à mon banquier $ 7200,
je lui remettrais $ 2^ ou $ 2,50 autant de fois de trop que
100 est contenu dans 7200 ou \%^^ ou "? fois x 2,50 =
180. Je dois donc remettre à mon banquier $7200
$180 = $7020.

4« Problème. J'ai pris, à Montréal, une lettre de
change sur Ottawa; de quelle valeur est-elle, sach- nt que
j'ai remis à mon banquier $3415 et que le change est à

3f pour 100 de perte ?

Rainonnanent. Si, à Montréal, je peux avoir sur
Ottawa $ 100 pour $ 100—$ 3,76 ou pour $ 96,26, pour

13

• m

i^-^i
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$1 Oîi aura 7yV?7T5 ^^ pour $3415 on aura 3415 fois

348. Règle. Pour trouver la solution d'uno règle do

change :

Dr.ns le premier cas énoncé, il faut multiplier la valeur

do la lettre de change par le prix du change ; diviser lo

produit trouvé par 100, et ajouter le quotient trouvé i\ la

valeur do la lettre de change.

Dans le deuxième cas, il faut diviser 100 par 100 aug-

menté du change, et multiplier le quotient trouvé par la

valeur de la lettre.

Dans le troisième cas, il faut diviser la valeur de la

lettre par 100 ; multiplier le quotient trouvé par le prix

du change, et retrancher ce produit de la valeur de la

lettre.

Dans le quatrième cas, il faut diviser 100 par 100

diminué du prix du change, et multiplier le quotient par

la valeur de la lettre de change.

ProblèmcH Mur la régule de clianse.

1° Le change sûr New-York est, à Montréal, de f pour

cent de bénéfice. Quelle somme coûtera une lettre de

change de $ 4050 ? '

2° Je dois à Garneau de Québec $ 3500. Pour payer

cette somme je prends chez mon banquier une lettre de

change. De quelle valeur sera cette lettre si le change

sur cette place est il ^ de bénéfice à Montréal ?

3° Je veux payer Falardeau de Toronto auquel je dois

$ 3700 ; à cet effet je prends une lettre de change chez

mon banquier
; de quelle valeur sera-t-elle, si l'argent, sur

cette place, est à $ 99,25 ?
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pour S 1180 do grains. Pour solder cette facture, il prend
chez 8on banquier une traite qu'il paie $115a,35; à
combien était le chaii-e sur cette place ?

fer raffiné ù GO dollars l'un, je paie ce £er avec une lettre
do change ^ur cette ville.

. Combien m'a-t-elle coûté «i le
papier sur cette place vaut $ 101 ?

60 Courtrais, pour payer un envoi de vin, prend une
lettre de change qui lui coûte $ 8744,55

; à combien s'é-
lève sa facture, sachant que le change .ur cette place esta ^ d de bénéfice à 31ontréal ? .

70 Renaud de 3Iontréal prend une lettre de change sur
l><5troit

: de quelle valeur est elle, sachant qu'il a remis à

Tperr;"
''''' '' ^"^ ^^ ^'^"^'^ ^^^ DcHroit iraî

80 Chamberlain de Toronto a reçu de Québec 40 quartsdo saumon s élevant à $ 520.
. Il paie avec une lettre qui

lui coûte $ 530,40
; à combien était le change ?

QUESTIONNAIRE.

345. Qu'est-ce que le change ?-346. Qu'appelld-t-on lettre
d^cha„„^ ?- 347. Comment non^e-^on fL^rOtStldans ces «"-'es d'opérations ?_Di,es ka prcblùn,eret les
raisonnements qm suivent._348. Comment trouve-t-on
ta solution d une lettre de change ?

39™ LEÇON. •

Règrle des moyeimeiv.
349. La règle des moyennes est l'opération arithméti-

que qui xi pour objet de trouver un nombre «,«..« ..*„_
plusieurs nombres proposés.

' '" v--—

«

,1

;*

i:wh . % Jimm



— 196 —
l*"" ProUtme'. TJa commerçant a vendu, le premier

jour d'une semaine, 270 minots de grains
; le deuxième,

295 rainots ^ ;
le troisiùme, 180 uiinots

j\j ; le quatrième,

315 minots; le cinquième, 290 minots j^q ; le sixième,

33Ô minots
;

le septième, 296 minots. Combien ce com-
merçant a-t-il vendu de minots par jour, terme moyen ?

Raisonnement. Si j'additionne ensemble les sept quan-
tités que le commerçant a vendues pendant la semaine, il

est évident que j'aurai obtenu la quantité totale; et si je

veux ensuite en avoir la septième partie, c'est-à-dire la

vente moyenne, -je divise la totalité de la vente par 7 ou
le nombre de jours. En effet,

Le l^"" jour, le commerçant a vendu 270 minots
Le 2'' " 2954
Le 3« ''

Le4« " 315
Le S"'

«
290A-

Le6« « 335

180^V

Le7« (( 296

Minots 1982
58
22
1

2c3 minots \.

La vente moyenne est donc de 283 minots \ par jour.

2' Problème. Un spéculateur a fait six opérations

financières : la première lui a rapporté $ 2795 ; la deux-
ième, $ 5985.; la troisième, $ 7675 ; la quatrième, $ 9290

;

la cinquième, ^ 8795 ;
la sixième, $ 12775,50. Quel est,

en moyenne, le prodiiit de chacune de ces six opérations?

Raisonnement. En additionnant ces six sommes, j'aurai

2795 + 5985-^7675+ 9290 + 8795+ 12775,50 = 47315,
50' ITlîiinfonunf. r\/->im nir#^î<, 1« 'UA^XC^^ J_ _:_

. .-. „ ..... .....,j -tT-w-ii îc ^.fVîiCilVJC UiUVwîi UU vUQ 5XÂ

opérations, je divise 47315,50 par 6, le nombre d'opéra-
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»Te;.'%rS:
'" '^ 0™— donnera ieWo^fico

Le bénéfice de la ]•'< opér. est 62795

Ci

2«

G"

59' '5

7675
9290
8795

12775,50

Bénéûce total, 47315,50 Gnonib.d'af.
o«> —

.

51 7885dol.9U
35
55
10
4

lars^Olf
'^^''''"' '"' ^'"' ''^^'^'' '^'^"'^^ ^^^5 ^«I-

r.o!!^" ^t^'.
^''"' *'"""^^ ^^ ^«^"^^«^ d'une rè^le des

ZZ:2' 1''^""^'- ^""*^^ ^^-^ quantités et dit -
ser leu, somme par le nombre de ces mêmes quantités
Vyiémen m., «a ..^.. ae. «,oye„„e«.

_

1° Un commerçant veut savoir ce qu'il dépense mrjour en moyenne sachant m.'i) ix T. 1
aepense par

^ 20,10, $ l8,90;tT24lo '"" ^ ''''' ^ ''''^'
> j

V .iu,.7u et çi^i^^u en cinq jours.

2» En une semaine un marclmncl d'étoffe a vendu lesquantUés suivantes: le premier jour 315* vcrl Lde„x,6„e410 verges; le troisiôme 61U veL fe 'u

ll'llT' " ""'"" ™'"''''" ='-^" ™'-^" <>« verges

•-*° Un Colnortnnr «n,.+ J^ Tir. _i x , _
remuer our il a fait 23 milles; le deuxi^e 4^'

le tro..èn.e 26 ..iUes; le quatrième 16 n.illes-TecL'

'M

m

'M ;
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quième 18 milles; le sixième 32f milles; le septième 34|-

milles ; le huitième 40J milles ; il s'est arrêté le neuvième

jour. Quelle a été en moyenne le nombre de milles qu'il

a fait en un jour ? .

4" Un marchand a acheté 64 quarts de saumon à

$ 15,40 le quart. Il en a revendu 21 quarts à $ 16,50

le quart, puis 30 quarts à 3 17,15 le quart, et le reste à

$ 17 le quart; quel a été, en moyenne, ce qu'il a gagné

par quart ? .

5" Une famille est composée de quatre persohnes : le

père gagne par jour $ 1 et dépense 69 cents ; la mère

gagne 60 cents et' dépense 43 cents ; le fils aîné gagne 90

cents et dépense 52 cents, et le jeune fils gagne 40 cents

par jour et en dépense 38 cents ;
1° quel est le gain moyen,

par semaine (6 jours) de ces quatre personnes
;

2° leur

dépense moyenne ;
3° leur économie moyenne.

6" Une compagnie est composée de 60 soldats, 14 sous-

officiers et 3 officiers
;
que coûte, en moyenne, au pays,

chaque homme, si chaque officier reçoit $ 1500, chaque

sous-officier $ 350, et chaque soldat $ 225 par an ?

QUESTIONNAIRE.

349. Qu'est-ce que la règle des moyennes ?—Dites les

problèmes et les raisonnements qui suivent ?—350. Que

résulte-t-il de ce qui précède ?

40 "" L E (') N

Rèsrle de fausse position.

351 . On appelle 'règle de jaussc position i op-ération

arithmétique qui a pour objet de résoudre un problème à

l'aide d'un nombre supposé. Ce nombre, pris arbitraire-
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ment, sert à faire les opératioB. qu'Indique l'énoncé de
la question.

1" ProhUme. Trouver un nombre dont la |, les f et

les I égalent 92.

Raisonnement. Je prends arbitrairement le nombre 26,
dont on peut prendre exactement la |, le J et le J, et

je dis :

La |de36= ^« =18
Les I de 36 = » 6j<i = 24
Les I de 36 = ^^^ = 27

Total, 69

Si ce nombre était celui qui est demandé, on ne pous-

serait pas la démonstration plus loin ; dans ce cas et dans
les cas analogues, il faut poser cette proportion : Le résul-

tat obtenu : est au résultat à obtenir : : comme le nombre
supposé : est à 05 ; et ici :

69:92:: 36:»= 9-2^16 ^48.

En effet, le rapport qui existe entre les termes du pre-

mier rapport (69:92) est le même que celui qui existe

entre les deux termes (36:48) du second; si j'exprime
ces deux rapports par deux fractions, j'aurai || = f f, et

réduites au môme dénominateur, 3312:4416 :: 3312:
4416 = 3:4::3:4.

Au lieu de prendre 36 pour nombre supposé, j'aurais

pu prendre 24, ou tout autre nombre divisible par |, J, | ;

j'aurais obtenu le même résultat.

Ainsi, la | de 24 = 12
les I de 24 = 16
les f de 24 = 18

'M
-ift

.'fr-l

46

J'aurais eu 46:92 ;: 24:»=48.

m a

S -j f
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2« Problèw.. Un commerçant a vendu le ^, le i et le

I

d une p.ùce de velours, sur laquelle il lui reste encore
12 ver^^sj- quelle était la longueur de cette pièce de
velours? ^

R-iisonnement. Je prends le nombre 24, divisible par 3
par 4 et par 6, et je dis ;

Le^ de 24:^-2^= 8
Le J de 24 =^ = 6
Le ^ de 24 = -^^= 4

18
Il est 6v- lent que la diffërenpe entre 18 et 24, c'est-à-

duo 6, doit être proportionnelle à 12. différence entre les
nombres inconnu*

; d'où 6 : 24 ; : 12 : « = 48 verges.

La pièce de velours était de 48 verges. En effet,

Le ^ de 48 = -"/ ^- 16 verges.
Le| de48 = -'L8=:12verî?ea. "

Le 1 de 48 =^= 8 verges.

36 verges + 12 verges= 48 verges.
On pourrait traiter simplement le problème' par les

fractions, et dire : le ^, le J, le | réunis égalent M ou | •

ce qui reste, ou les 12 verges, égale donc l'autre quart.'
et par conséquent 12 X 4 =t 48.

3^ Problème. On dit que la i, les f , les |, les ^ et les

X^ d un nonibre égalent 264
;
quel est ce nombre ?

Raisonvemmt. Je suppose le nombre 36, exactement
divisible par 2, par 3, par 4, par 6 et par 12. En effet,

La ^ de36 = -3/^]8x 1= 18
Le J de36 = 3^=12x 2= 24
Le i de38=:-3/= 9x 3= 27
Le i de 36 = 3/-= 6x 5= 30
Le j'^de36 = f6= 3x11= 33

132:264; ?i6:«« 72.
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Le nombre cherché e 79 i?„ ^/r i.

, i "uiieiiB
fyjj, OU CD rdduisnnt, iS-.

• ^^ qnes'ioD revient donc à dire- los »• ^'„„ i

Calent 264
; quel est ee nombre ?

'

^'' ""•"'

Je dis : si les •« d'a„ „<,„h,, ^ ,^„^
«a fois moins ou 2/-J. «f i^q 2 4 j .v

' ^^ «ftaiera

ront 24 fnîo 1 *'o. ^ï ^" '"^"'c nombre égale-ront, ^4 tois plus, ou mi:!iiA = 72

352. Rèçjlc. Pour trouver la rolution d'nne règle defa-se p„s..,on, il fant .„|,ip,ier le nombre supZ pa

i.ri:irrir
--"-''-'•- "f--

nomb,t?-
'' '' *

'^'"° "''"'^''' '^"''"" 15; 1""' "^t ««

ce L^'e*?
'° * °' '* * ''"" ""'"•'^'' -^salent 19

;
,„el est

3- Quel est le nombre dont les
-J

et la J égalent 40 ?

1 Iak "'' '*' "'""'""° 1"'' »"Sn>ent« do sa * do son
è et de 5 unités, dgale 60 ?

*

5« Un certain nombre d'ouvrier, entreprennent «n traV..I
:
au bout d'un certain temps, le * cesse de tra^il

P sic i cesse également: de sorte qu'il n'en reste plusque 24 nonr achever le travail: combien ,<taienWls enpremier hou ? .

6' Trois élèves ont un certain nombre de plumes- lepremier en a 15 de plus que le second, et celui-ci lo' de

7» Deux marchands ont ensemble 100 pièces d'étoffe;

.*

- ^ i

•: •il

i 11
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le premier à vendu le J des «enno«, et le seeond le J; Ondemande le nombre de piiees d'dtoffe qu'a,aient l^n et
1 autre de eos marchands, si le tot^l des piôees vendues est
du dO pièces ?

8- On a placé $ 24000, une partie à 6 pour 100, It
1 autre à 7 pour 100. Au bout de deux nns cette somme
a donné un vntdrêt total do '^ 3050

; quelle partie a été
placée a 6 et quelle partie à 7 pour 100 ?

QUESTIONNAIRE.

351. Qu'appelle-t-on. règle de fausse position ?--Dites^s problèmes et les raisonnements qui suivent.-352
Dites la règle pour trouver la solution d'une question de
fausse position.

^

^rl'- LEÇON.
4»

Règle sur les assurances.

^353^ Quand on possède une propriété ou que l'on exerceun industrie quelconque, il est d'usage de faire assurer
cette propriété ou les objets de cette industrie. Quandun propriétaire ou un commerçant veulent faire assurer,
celui-ci, les objets de son industrie, celui-là, sa propriété
i^s s adressent à une compagnie d'assurance, et l'intérêt

1 objet qu lis assurent court de plus grands risques.

354 On nomme contrat d^assurance oupolice d'assu-

I un la valeur de la propriété assurée, à l'auh-e les intérêts
'ïui résultent pour lui de l'opération. •

355. On AnrukllA A,--.* j>... _ -n--'-. ^ranc a, assumtice, limétêt que l'as-
suré paie à une société d'assuranoe pour être indemnisé
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de la perte totale de la chose assurc^o, ou du dommage que

Zv " '°""^^*'^^^"^^^- Ce<^om.agcso nll"

356. Les opérations arithmétiques à faire sur les assu-
rances présentent quatre cas.

1" On peut avoir à déterminer le gain d'une compagnie
;

20 A quelle somme peuvent s'élever les avaries de kchose assurée;
'ivanes ae la

3" A quel taux pour cent l'assurance a eu lieu
j

4« Quelle est la valeur de la propriété que l'on' assure.
357. Premier cas.-Problème. Un commerçant faitassurer le transport de $45000 de marchandises ouéprouvent $ 210 d'avaries

; quel est le gain de l'Ignie sachant que le taux est à $ 2,50 pour 100 ?

^

ZJ^^.^ootT^'^'''
rapporteront 45000 fois plus, ou

serJTn 2r M ' P"""' ^ P'^'^ '^ ^^ compagnie
sera $1125. Mais comme il y a $ 210 d'avaries à la

tint ""'^^'^''' '"^ ^^^^^^^ ^ 1125 moins $ 210

358. Règle Pour déterminer le gain d'une compagnied assurance, il faut diviser le taux pour 100 par /oo^mulupher le quotient trouvé par le prix de la chose assu

SnÏÏ ' '' '""^^ "" '' ^^'^ ^^ ^--

359. Deuxième cas. Prohlème. Après un ré-lement de^>mpte, une compagnie d'assurance reçoit % 915°de DrimeOn demandfi îV rtnoli^ o., ,^,v , .
^ -""^e.

anc lo V.

'""""^ ''""""''
'^ ""'"^'^^'^ ^^" '^v^ries sachantQue la n.hnse assurée vaut « 45000

$2,50?
que le taux est

-1 il

m
'i'.
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Biimnncmmt. La prime do 8100 étant 8 2 50 laprime de 8 I sera 100 fois plus petite, ou V^i et la „rL.

de 8 45000 sera 45000 fois'plu, g„„de ou'S'/VrS

l Lt! M*'? ^"TV" '"""P''S"'' "«"' « "15 de prime,

iqr'l't",,
'"''"

f"^''™"'
^'^^ "25 et 915 ou 1125»1J-Î>.1» sera la somme des avaries. Los avaries

. 8 élèveront donc à la somme de 8 2 1 0.

360. Règle Pour déterminer la somme des avariesdans un cas donné d'assurance, le bénéfice de la oompa
gnie étant donné, il faut diviser le taux pour 100 parToo
multiplier le quotient trouvé par le pri. de l'objet assuré

totale. Le rés^ultat sera la somme des avaries.

•361. Troisième cas.-ProUème. Une compagnie d'as-surance assure le transpc-t de $ 45000 de marchandises

'

on demande le tau. pour 100 de la prime, sachant que a

.TortVr;di::it--^*-'----
J?™o™e,,,„„ Puisque h „„„p,g„i, .^

que les avaries s'élèvent à 8 210, il est évident aue Squ^
plus 8210 ou 11125 égalent la prime totale de'^^SOOO

se L
'.'

.

'. ''".T
'"' **^T '"' ^ "25, la prime de « 1

f'" 45555. et la prime de 8 100 sera J-UîXioo _ « 9 =„
Lo tau. pour 100 de l'assurance sera doiîc °deY2;50:

302. iî,»5,fe Pour déterminer le taux pour 100 d'uneprime d'assurance, la prime nceordéc à la eompao-nie etles avaries étant données, il faut diviser le total °dcdeux sommes par le prix de la chose assurée et mul ipl ele quotient trouvé par 100.
""ipucr

363. Qaatriàne m..-ProUhae. Un commerçant fait«-«rer des marchandises qui éprouvent pour % 210 d'at—
.
^^ est la valeur de ces marchandises, sachant que
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IW paio « 2,50 pour 100 de prin,e, ot que la compagnic d'assurance perçoit une prime de S 915 ?

^

Samnnemcnt La prime d'assuraneo totale é-ale ^yidemmcnt la prime acmrri»;» .i i . "
.

t^ "" accordcîe a la compagn c et la sommede, avanes eu 915 pl„. 210..? HOâ^Or, puisque

prime de $ 100 est ? 2,50, la prime de 8 1 sera il» et

Sn25seralaprimodei^2jiiliî'_,..,„. ,
'"!

^
2,50 -«JOOO. Lepnxde

de la marchandise assuré sera donc S 43000.
3G4. lièg/e Pour déterminer la valeur d'une choseassurée, la pr.me accordée et la somme dos avaries éSdonnées, .1 faut diviser 100 par le tau. pour lOoTt mul

^!: l-tio.t par la somme de la pLe et cet det

Problèmes sur la règle des assurances.

1000 dollars. On demande la prime d'assurance.
^

peur 8^21 n'""'"''' 'f it"'
'''""" ^'"f"'"'' <!"' »^' '^^réepeur 8 210 par an i $ 1,80 par 1000 dollars.

«stoO^O^'o^t"" "1 "''"'' P°" * 125 par an et vaut
* «t-OOO. Quelle est la prime d'assurance ?

4» On expédie une cargaison qui vaut 8 28000 Ellaéprouve peur 8.350 d'avaries. Quelle est la prime d'assurance, sachant que la eon,p,.gnie perd 8 420 ?

5» Un vaisseau fait naufrage : sa cargaison, assurée à
'

870 p^ur 100 était de la valeur de 8°9000 combiendoit rembourser la compagnie ?

VJueUe eit la prime d'assurance ?

' Mi
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7» Une compagnie a assuré à 16 pour 100 le transport
sur un vaiteude 6 42200 de marchandises; ces mar-
chandises ont eu 3 pour 100 d'avaries

;
quel est le béné-

fice de la compagnie, et à combien se montent les avaries ?

80 Un mobilier de $ 8500 est assuré pour $ 15. Quel
est le taux de la prime d'assurance ?

QUESTIONNAIRE.

353. Quelles considérations avez-vous à présenter sur
la question des assurances ?-354. Que nomme-ton con-
trat ou police d'assurance ?- 355. Qu'appelle-t-on prime
d assurance ? 356. Combien de cas les assurances pré-
sentent-elles en arithmétique ?_357. Dites le premier cas
avec le probité et le raisonnement qui suivent. -358
Quelle règle suit-on pout déterminer le gain d'une compH-
gme ?~359. Dites le deuxième cas.-360. Dites la règle
qui en résulte.-361. Faites connaître le troisième cas.-
362. Quelle est la règle qui en est la conséquence ?—363
Faites connaître le quatrième cas. -364. Quelle est la
rôgle qui en est la conséquence ?

42"^^ LEÇON.

Puissance§ et Racines des nombres.
365. On appelle ^wmance d'un nombre le résultat de

la multiplication de ce nombre par lui-même pris un cer-
tain nombre de fois comme facteur.

366. La première puissance d'un nombre est ce nombre
lui-môme.

La deuxième puissance d'un nombre est ce nombre
multiplié par lui-môme. Le résultat de cette multiplication
est le carré de ce nombre.
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triV-""""" ""l™""'
^'°" '<'"'''«' «»' «e nombre pri.^.fo>s oommo fadtcurou multipIW deux f„i, p"?;'

Formation da carré *>„„ nombre.
367. Pour formor le carré d'un nombre, il suffit do

123 4 56780 ift
sont:

1 491625 3G49C481 100

d'uni e:r.f'""""""'r"»'"'™=^<'«^---'
1° Du carré des dizaines

;

unL""
'™''"" ''^*^ """^ foisdesdizainea par le,

3° Du carrd des unitds.

Problème. Trouver la surfar-A rT«« ^ ^

pieds

.

^""^^® **"» carré ayant 26

ifa«<-«m«.<. Il me suffirait, pour obtenir la réponseice te question, de multiplier simplement le r^omZT^
par Iu..mÈme; j'obtiendrais- 26.26 = 676 pourrdponL
Ma.s pour justifier le principe énoneé ci-desl, jeTXgem le nombre 26 en ses dkaioes 2 et ses unlis e^llest évident que s. je multiplie tour à tour 2 et 6 pa; 2i abord, et ensuite par 6, j'obtiendrai le r&iltat demandé.
Or, en opérant ainsi, je trouve successiTement :

le carré des- dizaines égale 2nv9n Ant.
e 1.' produit des dizafnes par les unités ~20x 6-Îmle 2- produit des dizaines par les unités io x 6^ îloet le carré des unités' g^ 6= 36

I

K >i

676 «î.|3
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Remt u ,(|uo le r#ulut serait semblable « l'on

pt^iigcuit le oa,bre en d«ui paMies quelconques, 16
p*r ©xeiuple, en ii et 7.

'

i.u tjffiat, 9x9-81
7 ' 9 - 63
9x7--= 63
7x7-^ 49

256

369. Le carrd des nombres décimaux et des fractions
décimales se forme comme celui des nombres entiers.

Remarquons seulement que ces carrés doivent avoir le
double des ohiffres décimaux contenus dans le nombre
proposé pris drux fois comme facteur. Ainsi, le carré de
0,1 est 0,01

;
le carré de 0,01 est 0,0001 ; le carré do

0,001 est 0,000001, etc.

Problèmes. Dites le carré de 35,5 ; de 0,5 ; de 0,05.

1- solution. 2» solution. 3" solution

35,5

35,5

1775
1775

1065

1360,25"

0,5

0,5

25

0,25

0,05

0,05

25

0,0025

370. Le carré d'une fraction à deux termes ou fractio.
ordmaire s'obtient en multipliant chacun des deux ter ,*

de la fraction par lui-même.

Problèmes. Dites le carré de |, de |, de 4-1

2« solution. 3« solution.
1** solu 1«.

zi r\ s- • i -.

;y t-^F-ti. ii^^a^Hi



>lable si l'on

Iconquos, 16,

les fractions

entiers.

vent avoir le

j le nombre

, le carré de

le carré de

5 ; de 0,05.

lution

1,05

',05

25

125

ou fractio.

ieux ter,!»

- 200
«̂

QUEcTIONNAlRE

sanco ?-367. Quo suffit il A V *" ""'"'"-'"« puis-

nombre ?-Di.c.,„!Kir°' °',' """'P"^"^ '" ""^^ d un

C.uu,.„t fo™Tt"„ illZ ^T"^ ''^''"""•'- '- 370-

deux terme» ?
"'' '^'"""""^ "^J'""''»» ou à

43" LEÇON.
^ Extraction de la r»..i..

^ta!r„^Li:n„7* f- "-*- es. le nombre ,„i

po^.
''"' ^" '"'•'»«'"». 'eP'oduit le nombre pro.'

Ainsi, la racine carrée d<> 9K ««f k

2«.^™clneearr.ede«ttt;\!;^r7r;J;/ =

ca^L^^r^poT^u^dtotr; ^^r '^ -'-
ration ne vréKnuZT . L ,

^° ''"" ="*«= 'V-
.ua .

. .o^t:*:;: r;tf9"'i; :x r"^
"•^-'

traire la racine de JnnrW^
^
^
«

.

il suffit donc, pour ex-

table de multÏeation "' '' "°""^" ^^«^^^^^ ^*

^73. Quand le nombre dont nn „..,* .„.__• ,

eaiTée est oomnos^o Ho ^i ,
" ''' -^-^^aire ia racine

^ «<»iffiouit4. Daw 00 0.S, il faut t.u ottii

14 '

>vî

1
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se rappeler que le carré d'une racine de deux ou plusieurs

chiffres doit contenir le carré des dizaines, le double pro-

duit des dizaines par les unités et le carré des unités.

Problème. Soit à extraire la racine carrée du nombre
4225.

42.25

36

62.5

62 5

65

12.5

5

00 62 5

J'écris le nombre 4225 en le partageant en tranches de

deux chiffres àipartir de la droite, et je dis : le plus grand
carré contenu dans 42 est 36 dont la racine carrée est 6 ;

j'écris 6 à la droite de 4225 en le séparant de ce nombre
par une ligne verticale

; je fais le carré de 6 (6 x 6 = 36),
que j'écris sous 42

;
je fais la soustraction, et j'obtiens

pour reste 6, à, côté duquel je descends 25, ce qui me
donne 62.5 que j'écris en mettant un point entre 62 et 5

;

je double la racine 6, et j'obtiens 12 que j'écris à la droite

de 62.5; je divise 62 par 12 et j'obtiens 5 que j'écris à

côté de la racine 6. Si j'écris maintenant le dernier chiffre

6 de la racine à côté do 12, double de la racine des

dizaines, j'aurai 125, et si je multiplie 125 par 5, j'aurai

125 X 5 = 625
;
je retranche ce nombre de 625, sur lequel

j'opérais, et j'ai pour reste zéro.

Eaisofinement. Puisque le nombre 4225 est compris

entre 10000 et 100, carré de 100 et de 10, sa racine est

comprise entre 100 et 10; je conclus de là qu'elle aura

des dizaines et des unités, c'est-à-dire qu'elle sera compo-

sée de deux chiffres
; et comme un carré de dizaines ne

peut jamais donner qu'un certain nombre de centaines, je

sépare, par un point, le nombre 4225 en tranches de deux
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chiffres chacune 42 et 2!S ïn «i,^ t

grand carré contenu dl4'>. t '''
"""'^

'« P'-»

d'où i'extrai!T„ r- ^ ' .f"
P'"' *''™'"' """^ ««' 36,

r;'ritr ^" " ^^'''"""' '- -- >« --'«

Pour obtenir à la racine le chiffre des unih<« i. r -
i

Ttii •::
'
'-'r^

'- '» -'- etj;tr::rdtr4o
centaines qu. forment k premiùro tranche de ..anche-
J obt,ena ponr reste fi, à côté duquel j'abaisse laCehé-5 eo q„, „e donne 025 que j'écris en séparant nnr m!point le dernier chiffre .\ droite 5.

^

Après avoir retranché le carré des dizaines de 4'^'>5
iln dou plus rester dans 62,5 que le double prod«a dedzames par les unités et le carré des uniWs o tdizames de la racine sont 6 : je double donc ^1«

'
•

pf «o,. 10 • • 1 ' J^ "<J" Oie ctonc cette racineet par 12 amsi obtenu que j'écris à la droite de 0-> Ttdmse 62 produit de deu. facteurs dont l'un est fedoi

^ées" eeT'r
:'-^* connues et l'autre les :„t ^hl"

iu:;ordet'™"'"^''°""^^''ï™^'^-^'--'-

que je retranche de 625 T'oî .a ' ^'^'^j i^iiK, u« o^o. j j,j 2«5i.o pour TOHto Vy. ««• *
en multipliant 12 pa,5,je fais le double produt Îesd.za,„cs par les „„i«3

; et en multipliant 5 par 5 ftl

faiîiirdotnrrrr"" ^""^'"^'^'-'^~-
374. Quand la nombre dont on vent extraire la raoin.

S'

M\

'Mi

§1

-

}

A1
-'v ^

^H
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carrée est coihposé de plus de quatre chiffres, l'opération

se fait de même en ayant soin do partager le nombre en
tranches de deux chiffres

; la dernière tranche, à gauche,

peut n'en avoir qu'un. Le nombre de tranches indique
toujours le nombre de chiffres do la racine.

375. Il résulte de ce qui vient d'être dit que, pour ex-

traire la racine carrée d'un nombre entier quelconque, il

faut, après avoir partagé ce nombre en tranches de deux
chiffres en commençant par la uroite :

1" Extraire la plus grande racine carrée de lu première
tranche à gauche, racine que l'on écrit à la place réservée
au diviseur d'une division, faire le carré de cette racine,

et soustraire ce*carré de la première tranche
; abaisser la

tranche suivante à la droite du reste de cette sousti-action
;

prendre le double de la racine trouvée et l'écrire en regard

du nombre abaissé
;

2° Après avoir séparé par un point le chiffre à droite

du nombre formé du reste de la soustraction et de la

tranche abaissée, il faut diviser la partie à gaucho du
point par le double de la racine, écrire le quotient trouvé

d'abord à droite du diviseur, puis au-dessous comme mul-
tiplicateur; effectuer le produit, ^et le soustraire du nom-
bre entier d'où on a tiré le dividende; si la soustraction

est impossible, diminuer le chiffre du quotient d'une unité
ou de plusieurs jusqu'à ce que le résultat des mêmes opé-
rations amène une soustraction possible

; écrire alors le

chiffre ainsi vérifié à la droite des dizaines de la racine

précédemment obtenues
; abaisser à côté du nouveau reste

la tranche suivante, s'il y en a, et opérer de même jusqu'à
ce que toutes les tranches aient été abaissées.

Si l'opération se fait sans reste, le nombre proposé et

dit carré parfait, et la racine. ?.°t A'*^ ''^".'•fA- ='-l -n- = --r-

réit», la raoin» «at exacte à une unité prèe. Dao» ce cas,



le nombre proposé n'est pae tin c.rr« narfait rf I'™ ^ ".

continuer l'extraction de la racine o^-iV ^°'
partie d.cin,ale; po«r cela^po!^ ^àtXLTnombre autant deux foia deux zéJ]Z\l I'

^"

de ohi^ea d.ei»aux, et oZlZZ'Zlti::!
Côté des restes successifs. ^ ^"^ *^

376. Pour extraire la racine carriîe d'un nom^r. aa •

jnal ou d'une faction décimale, il fa^o^ote furIcB nombres enfers, pourvu que le nombre dont on™X
maux qu on veut avoir de décimales à la racine dnn,»„JJon y supplée par des .éros s'il en a moinTe nï£ceux qui seraient en excédant.

"eg'ige

377, Pour extrnre la racine carrée d'un» f™-,.- »
deu. termes, il faut extraire la racine du uum Z
P...B celle du dénominateur; si le dénominateuTltt^i;

pourrait, dans ce cas, réduire la LoZlT ^°

~.tion décimale et opc>

QUESTIONNAIRE.

371 Qu'appclle.tK,n r.ieine carrée d'un nombre? W9Qu arrive-t-il quand le nombn, dont ou veu7éw~ f'racine carrée n'est composé que d'un ou dl delxc^-373. Quand ce nombre est composé de nlus T.
chiffres, qu'arrivc-WI alors ?_Dites lé p^blènTe et le^

. ...^, „y, auivenî. - i^ue fait-on pour ohf^n.v i

duameset les unités de la racine eanT^lSli^'

•Il
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vous pour justifier l'exactitude des chiffres trouvés à la

racine ?—374. Comment se fait l'opération si le nombre
dont on veut extraire la racine carrée avait plus de quatre

chiffres ?—375. Que résulte-til de ce qui vient d'ôtro

dit ?—376. Que faut-il faire pour extraire la racine carrée

d'un nombre décimal ou d'une fraction décimale ? —377.
Que faut-il faire pour extraire la racine carrée d'une frac-

tion à deux termes ?

44-' LEÇON.

Forniatfiou du cube d'un nombre.

378. On appelle cube d'un nombre le produit de ce

nombre pris trois fois comme facteur, c'est-à-dire ce nombre

multiplié deux foie par lui-m6me.

Ainsi le cube de 8 est 8 x 8 x 8 — 512.

379. Les cubes des dix nombres suivants :

sont

123456789 10,

1 8 27 64 125 216 343 512 729 1000.

380. Le cube d'un nombre quelconque de plus de deux

chiffres se compose :

1* Du cube des dizaines
;

2" Du carré des dizaines multipliées par les unités,

répété trois fois
;

3° Des dizaines multipliées par le carré des jinités,

répété trois fois
;

4* Du cube des unités. .

381. Le cube d'un nombre est facile à trouver; il suf-

fit, pour cela, de le multiplier par lui-mGme, et de multi-

plier ensuite le produit par le même nombre.
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ProUim,. On veut obtenir le cube de 24

; quel eera-t.il ?

U^tT-^'- f"
""'1^"'"' '* "" 24, j'obtiendrai

fl^^i^HUu. " "'"'**""'* "« P»^ 24. j'aurai

llLZt \t ''' ^"'^ """^ ""'^ dizaines multi-plié par les nmtée, et répéter ee résultat trois fois • 3-

1

djzames multipliées parle carré des unités e ^énél,auss.ee résultat trois fois ;
4- le cube desuX of^^décomposant e nombre 24 en dizaines et en unûés jCm 20 pour dizaines, et 4 pour unités.

'
'

Le cube des dizaines est égal à

(20 X 20 X 20).

I^ carré des dizaines multiplié par les „nités"est égal à
(20x20x4);

^L^ dizaines, multipliée, parle carré des unités sont

(20 X 4 X 4) ;

Le cube des unités est égal à

(4 X 4 X 4).

En effectuant,

4«00, triple produit du carré des di-

^~ 960, triple produit des dizaines par
4x 4x 4 - Pi ^^^ ^rr^ des unités ; .

^*x *x 4 = H cube des unités. ^
Somme égale 13824.

m Le cube d'un nombre décimal ou d'une fmo,'
aécuaale s'obtient comme celui d'un nombre entL?^^^^^ '

ni
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rcmarqtiotis que le nombre de décimales sera néeessMn-
ment triple de celui qui renferme le nombre dont on veut
obtenir lo cube. Ainsi le cube de 0,1, est 0,001 j de
0,01, est 0,000001

; celui de 0,001, est 0,000000001, etc.

Problèmes. Dites le cube des nombres 21,5 et 0,16. *

21,6

21,5

1075
215

430

4,0225

2^5

^ 231125
46225
92450

0,15

0,15

76
15

0,0225
0,15

1125
226

0,003375

9,938375 . ,

383. Le cube d'une fraction à deux termes s'obtient
en prenant chacun des deux termes fois fois comme fac-
teurs, c'est-à-dire en faisant le cube du numérateur et le
cube du dénominateur.

Problèmes. Dites le cube des fractions # et A4 fi
'

fxfxl-lf. X # X¥ -^ 6 ^ 1
Ŝ=J25

QUESTIONNAIRE.

378. Qu'appelle-t-on cube?—379. Quels sont les cubes
des dix prejniers nombre?. ?—380. De quoi se compose le
cube d'un nombre quelconque ?—381. Que suffit-il de
faire pour trouver le cube d'un nombre ?—Dites Te pro-
blôme et le raisonnement du paragraphe 381.--382. Com-
ment aVoiient ie cube d'un nombre décimal ou d'une
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it on veut

•,001 î de

DOOl^eto.

i 0,16. *

s'obtient

mine fac-

teur et le

les cubes

mposele

ffit~il de

» le pFo-

$2. Corn-

u d'tme

M
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fraction décimale f^ 383. Comment s'obtient, la eube
d nne fraction ordinaire ou à deux termes ?

" 45'- LEÇON. .

EiLtractlon de la racine cubique des
nombres*

384. On appelle racine cubique d'un nombre le nombre
qui. multiplié deux fois par lui-même, reproduit le nombre
proposé.

Ainsi, la racine cubique de 512 est 8 j en effet, 8 x 8 x
o«512.

,

Opération: 157.464
125

324.64

324.64

000.00

54

75
30000
2400
64

32464

J'écris le nombre proposé .suivi d'une ligne verticale, et
après l'avoir partagé en tranches de trois chiffres,' je
cherche la racine cubique contenue dans la tranche 167 à
gauche du nombre

;
le plus grand cube contenu dans 157

est 125, dont la racine cubique est 5 (5 x 5 x 5 = 126)
que j'écris où , écrirais le quotient d'une division, placé
désignée pour la racine. Je fais le cube de 5 et je l'écris
«ous la tranche d'où il vient d'Ôtre extrait; je l'en
retranche, et j'écris à côté du reste 32 la deuxième

j oT
* '

'
'"" """^

. F"^* '^^ss Qc iô<4o4 me donnent
donc 32464. Je sépare par un point les deux ehii&eB 64

r---

ii

s-v.'-'^^^.^.'t'^i.'^iti.



— 218 "—

de ce nombre, et je divise la tranche 324 par le triple
carré des 5 dizaines trouvées à la racine (5x5 + 6x5 +
5x5 = 75), que j'ai écrit préalablement à la droite du
nombre que je divise

;
j't >tien8 4 au quotient, que j'écris

à la droite de 5, premier chiffre de la racine. Mais pour
savoir si ce chiffre 4 est bien celui que je cherche, je dois
trouver dans 32464 les quatre parties qui constituent le
cube de tout rombre, moins le cube des dizaines, puisque
ces dizaines ont été l'objet de la première extractior» c'est-
à-dire : 1» le carré des dizaines multiplié par les unitér
répété trois fois

;
2° les dizaines multipliées par le carré

des unités répété trois fois
; et 3" le cube des unités. Or,

le carré des dizajnes multiplié par les unités, répété trois
lOis, égale

, ,. . , . ,.
50x50x4x3 = 30000

les dizames multipjiées par le

carré des unités, répété trois

fois, égale * 50x4x4x3= 2400
4x4x4 = 64

le cube des unités égale

Ces trois parties réunies égalent donc 32464

Or, si je le retranche du nombre d'où je viens d'extraire
le chiffre des unités, il ne restera rien. La racine cubique
est donc bien 54. En effet, si les trois quantités 30000,
2400 et 64 représentent les trois dernières quantités con-
tenues dans le cube de 54 ou 157464, le cube des dizaines
doit nécessairement contenir la première partie; et si

j'additionne ces quatre parties, je dois retrouver le cube
de 54. Or le cube des dizaines de 54
^ga^e 50x50x50 = 125000
Le total des trois autres parties égale 32464

.Et en multipliant 54 deux fois rsar lui

aurons :

157464
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64
54

216
270

291

G

64

' 11664
14580

157464

Ruisonncment. Puisque le nombre proposé est plus fort
que 1000 et moins fort que 1^)00000, cubes de 10 et de
100, il est certain que sa racine cubique sera plus forte
que 10 et moins forte que 100, c'est-à-dire qu'il sera com-
posé de deux chiffres

; or, étant donné le cube d'un
nombre de deux chiffres, le cube des dizaines ne peut se
trouver que dans un nombre composé de mille

;
je sépare

donc, par un point, la tranche des mille de la tranche des
unités. Cela fait, je cherche, dans la tranche des mille à
gauche, le plus grand cube qui y est contenu, je trouve
125; et après en avoir extrait la racine cubique 5, que
j'écris où serait le diviseur dans une division, je pose le
cube 125 sous la tranche môme qui me l'a donné, j'effec-
tue -la soustraction, et j'abaisse à côté du reste 32 la
tranche des unités 464, ce qui me donne 32464, que
j'écris en séparant les deux derniers chiffres par un point.

irest bien évident que 5 est bien la racine cubique de
157, puisqu'il est extrait de la première pai;tie des quatre
que doit renfermer tout nombre dont on veut extraire la
racine cubique. Par conséquent, le nombre 32464 doit
contenir les trois autre? parties, Je cherche le carré des
dizaines, et puisque ce carré ne peut se trouyer que dans

« h|

«.

ffi
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un nombre de centaines, je sépare, par un point, oomm.
comme jo 1 ai dit plus haut, les deux chiffres à droite, ou
64; Il reste 324; je divise ce nombre parle carré des
dizaines écnt à la racine et répété trois fois, ou 75, après
avoir eu som de l'écrire à la droite du nombre auquel il
Bcrt de diviseur. Cette division me donne 4 pour quotient,
que

j
écris à la droite du premier chiffre 5 trouvé à la

racine. La racine cubique de 157464 est donc 54.

Pour m'assurer de l'exactitude de ce nombre, j'on fais
le cube, et j'obtiens 54x54x54 = 157464. En effet
puisque le premier chiffre de la racine est la racine cubique

125000 = 32464, doit eontenir: Me carré des dizaines
multiplié par les unités multipliées par trois, ou 50 x 50 x
4 X 3 = 30000

;
2» les dizaines multipliées par le carré des

unités multipliées par trois, ou 60 x 4 x 4 x 3 = 2400 •

et
3' le cube des unités, ou 4 x 4 x 4 = 64. Le eube de' 54
sera effectivement 125000 -h 30000 -f 2400 + 64 ^ 157464comme 54 est exactement la racine cubique de 1574* >.?!

15^1^3047''*^"'" ^''"' ""' ^' ''''''' '"^^^i"° ^'

152.273.3041534
125

272.73

238.77

. 33963.04
33963.04

75.3

8427.4

I^atsonne^nmt. Après avoir écrit le nombre proposé si
je la partage en tranches de trois chiffres, je vois oue vL.
r«i uûis chiffres à ia racine, puisque j'ai' trois tranches.
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oauchc, 15.', copias grand norabre ost 125; je IVcri»
sous cette première tranche, et j'extrais de « cube ûracme cubique, qui est 5 ; après l'avoir .îcrito à la droite

durreo^rr™"''^
'^^"^ 152, e* j'«bai.se à côtédu ™te 27 la deuxième tranche 273: j'obtiens le nombre

oint

'*'
" ''"'"' '^""'"'' "''*''» P" «''

Pour extraire la racine do 272, je fais le carré des

aroite de .72.73
; je divise ce dernier nombre par 75 et

J obtiens p<,ur quotient 3, que j'écris un peu à droite' de
75

;
puis, faisant la somme du triple carré des dizaines

multipliées par les unités, des triples dizaines multipliées
par te carré des unités, et du cube des unités, ou (50 x
50 X 3 . 3) 22500 + (30 x 9 x 3) + (3 . 3 x 3) 27 =

reste 3396 à coté duquel j'abaisse la tranche 304, eé quime donne 3396304
;
j'écris donc 3,.seco„d 0^^!'?.

racine, a côté du premier 5.

Après avoir séparé par un point le, deux derniers
chiffres de 3396304, je divise 33963 par le triple c":^des dmin^ de la racine (53 x 53 x a= 8427) que j'écris
à la place d'un diviseur de ce nombre

; puis aya'nt obJ"
ZL 7.7 P0« adroite de 8427; opérant ensuitecomme précédemment, je fais le triple carré des dizaine,
par les unités (530 x S30. x 3 x 4), les triple, dizaines »
aZil: ''T

^''' ><*><* X 3), et le'oarré de, ^ni^

^tq«tn- •' '^"'" """*"" 3370800 + 25440 + 64 =
^39630,, je retranche ce nombre de celui qu'on a obtenuen abaissant la dernière tranche. M. î',,; J, ,- n . ,

etf 11 '^ '"™'°'' •'^ 33963 par ^"2f^',r;;:i;ito:
«laffrs d. 1. r.om. «ubiqu., et «prè. l'avoir éorit à 1.

VJ
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droite do 53, jo vois quo la raoino cubique do 152273304
est 534.

En effet, ce nombre doit contenir et contient réellement
les quatre parties dont est composé tout cube d'un nom-
bre de deux ou plusieurs chiffres, ces quatre parties addi-
tionnées doivent donc reproduire le cube de cette racine.

Si je recherche ces quatre parties, j'aurai

1" Pour le cube des dizai-

„„"f' . ., ,
530x530x530 := 148877000

J" rour le triple carré des
dizaines par les unités 530 x 530 x 3 x 4 - 3370800

6" Pour le triple produit
des dizaines pp le carré
des unités

4° Pour le cube des unités
25440

C4

152273304

385. II résulte de ce qui vient d'C'tre dit, que pour ex-
traire la racine cubique d'un nombre, il faut, après l'avoir
partagé en tranches de trois chiffres, à commencer par la

droite :

1° Prendre le plus grand cube de la première tranche
de gauche, en extraire la racine cubique, et l'écrire à la
place réservé au diviseur d'une division

;
puis soustraîre

le cube trouvé de la tranche qui l'a donné et abaisser à
côté du reste la tranche suivante

; ce reste et cette tranche
forment une nouvelle quantité ou nombre dont on sépare
les deux .chiffres à droite par un point.

20 Faire le triple carré des dizaines de la raoiue, et
après l'avoir écrit à la droite du nombre formé du reste

'

de la soustraction et de la tranche abaissée, diviser |.ar

r^^-r^i^'^
à gauche du point; écrire le quotient un peu

- ..roit^ du diviseur qui vient de le donner, puis faire
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la somme du triple carrd des dizaines par m unitds, du
triple produit des dizaines par le carrd des unités et du
cube des unitds, et retrancher cette somme du nombre
total dont le diviseur fai ait partie

; si la soustraction est
impossible, diminuer . u oessivement le quotient d'une
de deur, de trois, etc., unitds, jusqu'à ce qu'on puisse
soustraire

;
<?criro le quotient ainsi obtenu et vdrifit' à la

droite du premier chiffre de la racine, et abaisser à côté
du reste la tranche suivante en séparant par un point les
deux derniers chiffres de droite.

3° Faire le triple carré des deux chiffre j de la racine
déjà trouvés, et continuer l'opération de la même manière
qu il vient d'être dit, jusqu'à ce que toutes les tranches
aient été employées.

386. S'il y avait un reste aprôs la dernière soustrac-
tion, et que ce reste égalât trois fois le carré de la racine
plus trois fois ce nombre, plus l'unité, la racine serait trop
taible

: ce qui proviendrait de quelque erreur dans le caK
cul. Il faudrait alors vérifier l'opération.

387. S'il y avait un reste moindre que le nombre que
nous venonb de dire, la racine serait exacte à une unité
près, c'est-à-dire à rnoin^ d'une unité. Dans ce cas on
pourrait continuer l'opération, en écrivant à la droite' du
dernier reste trois zéros, pour obtenir la racine à un
dixième près

;
puis encore trois zéros à côté du nouveau

reste, pour l'obtenir à un centième près, etc., c'est-à-dire
pour obtenir un, deux, etc., chiffres décimaux.

388. Pour extraire la racine cubique d'un nombre déci-
mal, on opère comme pour extraire la racine cubique d'un
nombre entier, en observant que le nombre décimal dont
on veut extrairA Ift ranina. /..,u:^ j_'x—-'"^ v-^uitjuc uuit avoir trois iôis
plus de chiffres décimaux que celui dont on oherehe la

h

il

m

•i,..:
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racine

;
on ajouterait des zdros, s'il en avait moins, ou on

né-iligerait ceux qui seraient en excédant,

389. Pour extraire la racine cubique d'une fraction à
deux termes, il faut extraire la racine cubique de chacun
de fies deux termes. Si le dénominateur n'était pas un
cube parfait, il faudrait multiplier les deux termes de la
fraction par le carré du dénominateur, ce qui rendrait
évidemment le dénominateur cube parfait, et extraire
ensuite la racine. Si après cela l'extraction de la racine
cubique du numérateur ne pouvait avoir lieu exactement,
la racine ne pourrait être qu'approximative.

j
QUESTIONNAIRE.

384. Qu'appelle-t-on extraction ubique d'un nombre ?
—Dites le problème et le raiaonni aentqui suivent. Même
question.—385. Que résulte-t-il de ce qui vient d'être
dit?—386. S'il y avait un reste après la dernière sous-
traction et que ce reste égalât trois fois le carré de la raci-
ne, plus trois fois ce nombre, plus l'unité, qu'arriverait-il ?
—387. Qu'arriverait-il s'il y avait un reste moindre que
celui que nous venons de dire? 388. Comment opère-t-
on pour ex' -aire la racine cubique d'un nombre décimal ?
—389. Comment fuit-on pour extraire la racine cubique
d'une fraction à deux termes ?

46°^* LETTON.

Progressions.
390. On appelle ^ro^rea«io?i une suite de nombres tels

que chacun d'eux soit égal au produit du précédent par
un nombre constant.

891. Il y a deux sortes de progressions, de môme qu'il

j 2, .^eus sc-rj-eâ ac rapports ; U progressioa /?ar différence
•t U progression par quotiwt.

.-«..^r



ms, oa on

fraction à

ie chacun

it pas un

rmcs de la

i rendrait

b extraire

la racine

actement,

nombre ?

it. Même
snt d'être

ère S0U8-

le la raci-

rerait-il ?

tidre que

t opère-i-

iécimal ?

cubique

)ros tols

ient par

tne qu'il

iffirence

— 225 ^
Progression par différence: -^2.4.6.8.10.12
ITogression par quotient : -ffS : 6 : 12 : 24 • 48

'

S'mtc c,„and le, terme en il»
'

*"'"
'° '" *°'"''''-

nuant.

'

' """'Posent vont en dimi-

393^ 0,1 appelle raUondc la progression i,„ ,Uffér„u:U d.ffd,-e„eo cons&utive entre ehacun de L lefC

8 -6 la L""'""
"'' " ^" ««<--«.* -2 = 2; 6-4 = 2;

le frultrt"d?'f'° ™'r"
''° '"P™ï'-«"»« i«.- î..»^,>«.

J.«.e.^^Da„.,apr„,re.ionpar,„otle„t^^de2:'l'

Effectivement,
^i = 9 • 1 2 _ o . ^ 4 o

395. La progression par différence est pn^cddée d'nn
petit trait horizontal placé entre deux points'-, etthacunde .es termes est sdpard de l'autre par un p'o t o,"
1 énonce en disant

: 2 est à 4 comme 4 est à 6 comme 6est a, etc., ou
: soit la progression 2 est à 4 est à 6, etc.

396. La progression par quotient est précédée par unpe It trait placé entre quatre point. ^, avec deux points
entre chacun de ses termes; on l'énonce comme la pro".
gression par différence. ^

Profirression par difTérence.

397. Chaque terme de la progression par différence est
composé du premier, plus autant de fois la faison qu'il ta de termes précédents si la progression est croissante ou
.«p^= a«-.aa. uv loig ia ràiâoii qu il y a de tenne» avant
lui u Ift progmiion Mt déwoiswntt.

Il

\W
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Dans la progi'ession croissante x

-=-2.4.6.3.10.12.14.16.18.20,

le deuxiùine terme 4 est composd du premier, 2, plus de

la raison qui est à ; 2 + 2 = 4 ; le troisième terme G est

composé du premier, plus autant de fois la raison 2 qu'il

y a de termes précédents : 2 + 2 f- 2 = 6 ; le quatrième 8

est composé du premier et d'autant de fois la raison, etc.
;

enfin le dixième est composé du premier plus de neuf fois

la raison, puisqu'il y, a neuf termes avant lui : 2 + 2 + 2

+ 2 + 2 + 2 + 2 + 2 + 2 + 2 = 20.

Dans la progression décroissante

--20. 18. 16. 14. 12. 10. 8. 6. 4. 2,

le deuxième terme 18 est composé du premier terme

moins la raison 2, soit 20—2 = 18 ; le troisième terme 16

est composé du premier moins deux fois la raison : 20

—

(2 + 2) = 16 ; et le dixième est composé du premier moins

neuf fois la raison : 20—(2 + 2 + 2 + 2 + 2 + 2 + 2 + 2 +

2) = 2.

398. Il résulte de ce qui précède :

1° Que pour obtenir un terme donné d'une progression

par différence quelconque, quand on connaît le premier

terme et la raison, il faut multiplier la raison de cette

progression par le nombre de termes précédant celui que

l'on cherche
;
puis l'ajouter au premier terme si la pro-

gression est croissante, ou l'en retrancher si elle est dé-

croissante.

Soit la proères3ion-f-2. 4. 6., etc., ci-dessus, dont le

huitième terme est 16 ; ceux qui le précèdent sont au

nombre de sept (2. 4. 6. 8. 10. 12. 14) ; si je multiplie

oe nombre de termes 7 par la raison 2, j'obtiendrai 14, et
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«i j'ajoute à U le premier tr.-mo a i

tiendrai :

^ ''""' *^" ^^ Piogrcàiou, j'ob-

7x2.^14;
14 + 2 = 16, nombre cherek<

Moitié progression décroissante-:-20 18 Ifi . •

^îessus, dont le luiitiôme terme est 6 i'
'
'*'•* '^'

-nt au no.nbre de 7 (20. IS 10 1 \ To'T «^f
^^^^^

multiplie ce nombre 7 par la ruison ->
"

-'7. \^ '
'' ^^

«' ie -rance 14 d„ pi,,.i:;:::::^^jS"'
'"-'

^0—(7 X 2) --. G, nombre cherclic^

^*„t «ont ,„ „„„Ve de ;:',:";. '" '""'^^ 1"' P-'"

"ultiplic cette raison 2 par <) , \ ,

°" ^- «'' J°

f
*..ts, et ai je re.runck'^^;,.!,rt ^ -'î '?7 '"-'-

terme 20, j'aurai :

"™ ^'^ <» domier

(9 X 2) -^ 2, p,'emier tcrn,e. .

Soit encore la niSme pro'Tossion A-

par la raison 2, et si vL„, T ,'"''= ''" '«""«s 9

2, j'obtiendrai ;
^ '

"'" "" ''^""•" '« ''"n^r terme

20= 2x9 + 2 = 20, premier t<,r„,„

r



~ 228 — '

connus et diviser cette différence par le nombre do termes

compris entre eux, plus l'unité.

Soit toujours la progresbion précédente. Si je retranche

2 de 20 et si je divise le reste 18 par le nombre de termes

compris entre eux plus 1, j'obtiendrai :

20-2
= 2, raison de la progression.

8 4-1

399. Le premier et le dernier terme de toute progres-

sion par différence donnent la môme somme que le deux-

ième et l'avant dernier ; le troisième, etc.

2 + 20 = 22
4 + 18 = 22
G + 16 = 22
8 + 14 = 22 ' '

10 + 12 = 22

En effet, 2, premier terme, plus 20, dernier terme, don-

nent 22; 4, deuxième terme, plus 18, avant dernier,

donnent 22, etc. ; cela résulte de la transmission de la

raison d'un terme sur un autre : 4 égale le premier terme

2 augmenté de la raison 2, et 18 égale le dernier 20 dimi-

nué de la raison 2 ; la deuxième somme doit donc être

égale à la première composée de 2 + 20 ; 6 égale le pre-

mier terme 2 augmenté deux fois de la raison 2, et 16

é^-alo le dernier terme 20 diminué deux fois de la raison

2 ; la troisième somme doit donc être égale à la première

composée de 2 + 20, et i\ la deuxième composée de 4 +

18, etc.

Progression par quotient.

400. Tout terme d'une progression par quotient est

...u:_i:y_ _ . ^^^ , 1_ î jfl jf-i A

une puissance égale au nombre de termes qui précèdent.
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Soit proposée la progression -|f-3 : 6 : 12 : 24 : 48 : 96 : 192.La raison de cette progression est f = 2. Si je veux

trouver le quatrième terme 24, je le compose du premier
3 multiplié par la raison 2 élevée à la troisième puissance,
eest-à-dire multiplié par le produit du non.bre des termes
qui précèdent celui que je veux trouver, et j'obtiens en
effet ;

' '

3 X 2 X 2 X 2 = 24, quatrième terme de la progression.

Si j'en voulais trouver le sixième, je multiplierais le
premier par la raison élevée à la cinquième puissance

;

J aurai : .
^

.
'

3x2x2x2x2x2--= 9G, sixième terme de la progression.

401. Il résulte de ce qui précède :

1° Que pour obtenir un terme quelconque de toute
progression par quotient, dont on connaît le premier et la
raison, il faut multiplier ce premier terme par autant de
lois la raison qu'il y a de termes avant celui que l'on veut
obtenir.

Soit la progression -vv 4 : 8
: IG : 32 : 64 : 128, dont le pre-

mier terme est 4 et la r- ison -} = 2. Si je veux obtenir le
cinquième terme, je multiplie le premier terme par la rai-
son autant de fois qu'il y a de termes avant lui, et
j aurai :

'

4 X 2 X 2 X 2 X 2 = 04, cinquième terme de la progression.

2° Que pour obtenir le premier terme d'une progres-
sion par quotient quand on connaît un de ses ternies et la
raison, il faut diviser le terme connu par la raison multi-
pliée par elle-même autant de fois qu'il y a de termes
avant celui qui est connu :

Soit la progression précédente -H-4 : 8 : 16 : 32 : 64 : 128
cinquième t«rme est 64 et h raison 2; si j* veux

dont le

y
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obtenir le premier terme connaissant le cînquiôu^^e, je

divise ce cinquième terme par la raison multipliée par
elle-même autant de fois qu'il y a de termes qui précé-

: 4, premier terme de la

64
dent; j'aurai doncr

—

^-

2x2x2x2
progression,

3" Que pour obtenir la raison d'une progression par
quotient dont deux termes sont connus, il faut diviser le

plus grand par le plus petit, et extraire du quotient une
racine qui est indiquée par le nombre de termes compris
entre ' deux termes connus plus l'unité.

Soit la progression précédente dont je prends le troi-

sième et le sikiôme termes. Si js divise le plus grand
128 par le plus petit IG, j'obtiendrai \^i =S, dont la

racine cubique est 2, qui est la raison de la progression.

Le nombre 128 n'est en effet autre chose que le produit
du petit terme 10 multiplié par le cube de la raison, c'^est-

à-dire par la raison élevée à sa troisième puissance. En
effet, 16x2x2x2 = 128.

402. Pour obtenir la somme des termes de toute pro-

gression par quotient, il faut multiplier le dernier terme
de cette progression par la raison, retrancher du produit
trouvé le premier terme et diviser le reste par la raison
diminuée de l'unité.

Soit la progression précédente dont le dernier terme est

128, le premier 4 et la r;lî^'o^ 2. Si j'opère comme il

vient d'être dit, j'aurai :

(128 X 2)—

4

-252.
2—1

En effet, 4 -F 8 + 16 r 32 + 04 -h 128 = 252.

403. fin multipliant chaque terme d'une progression par
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quotient croissante par le terme correspondant de la mêmeprogre3s.o„ d^roksante- „„ obtient autant do protks
^Saux qu'il y a de termes dans la prog,-es,ion proposée

Soient les deux progressions suivantes :

Progression croissante -L- .4 : 8 : IC : 32 C4 1"8
Progression dderoissante -;;-128 : C4 : 32 : IC 8 4

Produits:
512,512,512,512,512,512.

Cela doit être ainsi. En c^ct, si 512 est le produit dos

64 et 8 car s. 8 est ^^al à 4 + 4, 64 est ^gal à 128- 64 •

t s, 16 est <<gal a 4 + 4 . 4 -, 4, 32 est dgal à 128-32!'
.i- + 3.

;
en d autre, rmes, si chaque facteur multipli.

eande denent une fois plus grand à mesure que nous a^n-ons d'un rang vers la droite, chaque facteur multiplica-
teur devient une ibis plus petit

; tous les produit, do^nt
donc (ître semblables.

"u'icni

QUESTIONNAIRE.

380 Qu'appellc-ton progression?- 391. Combien y
a-t-U de sortes de progressions ? Ecrivez ou dites deux
pr<^ress,o„s._392. Quand dit-on qu'une progression est
croisante ?-393. Qu'appelle-t-on raison de la progression
par diJKrence?-394. Dites la raison de la pro^essioû
par quot.ent.-395. Quel signe précède la progression pard.fférence?-396. U progression par quotient î-397De quoi est composé chaque terme de la progression par
différence ?-Expliq„e. la composition de chaque termede laprogress.onH-2.4.6, etc. Delaprogression^\o.l8.16,
ctc._398. Que résulte-t-1 de ce qui précède? Explique
la piogression décrois8ante--20.18.16, ete.-399 Qu'a
vesTous à dire du premier et du d»™;», .„ 1 ,....

'

progression par différence relativement à leur somme ?-
400, De quoi çst composé chaque t^me de toute progres-

11

ii
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*i? f' fJ^^^^'^^î'-^Ol. que tê,xùU,un de ce qui pr^.
cède ?-402. Que faut-il faire pour obtenir la somme des
ternes do toute progression par quotient ?~403. Qu'ob-
tient-on en multipliant chaque terme d'une progression
par quotient croissante par le terme correspondant de lamSmc progression par quotient décroissante ?



NOTIONS USUELLES

SUR LE COMMERCE.

I>u coiuiuerce en général.

Les principaux signes représentatifs du commerce sont
tes marchandises et le num^Jraire ou argent monnayé.
L'action d'échanger continuellement la première de ces
deux valeurs contre la seconde s'appelle écha.me et cons-
titue le commerce.

Le commerce est donc l'en.semble des opérations ou
transactions que l'on fait avec les produits du sol ou les
objets fabriqués par l'industrie contre du numéraire.
Au moment de l'acte commercial/de la vente ou de

l'achat, la première do ces deux valeurs, la marchandise
est toujours réelle, ccst-à-dire présente; la seconde le
numéraire, n'est le plus souvent que fictive, c'est-à-dire
représentée, soit par une promesse verbale, soit par une
promesse écrite.

La valeur des produits, marchandises brutes ou manu-
facturées, est en raison inverse de leur quantité

; en d'au-
tres termes, plus ces produits sont abondants, moins la
valeur en est élevée, et réciproquement. Il en est ainsi
du numéraire.

Le commerce ou l'échange a dû exister de tout temps, à
1 origine même de la société

; mais alors il n'avait pas il

•- ^^«Tuiv puiiiv avuir le earaciére quïi a eu plus tard •

tout se bornait, entre les individus d'une même contrée
à 8'6ntr'aid«r mutuellement dans leurs besoins réoipro-
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ques; les dchangos n'dtaient sans doute que des services

Plus tard, la population s'dtant multiplidc les W«,!„.»t dft so développer dans une proportion Uel le Zalors que l'industrie a pris naissanVe, et c,«e le eCner!!jusqu'alo,. restreint a des aetes isol<!s et >^^ya„tX e«aueune cohés on, a pris ee caraet^re d'unitTot wll.tdqu. depuis a tendu c„nsUn,me„t à se développer

e^rai^sÈt^r^-s^^^^^^^^^^
OU de contrde à contrde • n„î« .k • [

^ *"^"

pxemier cas il se nomme commerce intdrieur of ^n«,nierce extdrieur dans le second
\"^^"e«r, et com-

.e—nieatio„;.desi:J—
^^^^^

La division du travail bien comprise est le premierpnncipe de toute industrie • m a. ^
piemiei

des produits naturels exUte' elle dû'llT
'!.'""^""

duire sn ,,„aieation ...e'^et Ir^'l^d^rn:
trée offre du eharbon en aboridanee et ne possède cas de

n .m tout .!n.plo, tout naturel ,u, le, habitants d.
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chacune de oe. contrées 5c livrassent do préftronoo ù desoccupations qu. cur «aient plus profitables que d'autrTs

raent „„n.sc„omont leur condition propre, mais encorelie dos peuple, des contrées qui les'environnaicnt en

îo::st:.r'"''"'"-^''»'™-rroduitsqui',e:

Il s'est établi alors une division du travail même parmiceu. qu'une môme industrie avaient réunis sur unZZ
mier a?": "• '" ''"""^ "'"'^ '3>"' '" V^oi..t,'^^Z

•^ les débiter lui-même par petites quantités à tous euxqu. pouvaient en avoir besoin. Des marchands en dé

"
«0 sont donc établis pour vendre, en aussi petites quantte

sur quelques points seulement.

Les moyens de communication, tels que les routes lescanaux, les chemins de fer, les bateaux à vapeur jo^enun rôle extrêmement important au point deZ de Tnté'
rets commerciaux, et exercent une grande influence sur lavaleur des produits. Il suffit de comparer le temps qu'H
fallait autrefois pour transporter une certaine quantitéde marchandises, au temps qu'il faut actuellemelt poufaire le même trajet, pour rester convaincu qu'il a dû ré-
sulter de cette^ abréviation de temps une diminution!,^,
sibl. dans les frais divers do transport, et conséquemmentune Hisse sur la valeur des produits.

Mais lA n'est pas toute l'importance qui découle de
I amélioration des voies de communication. Cett« amélio-
ration donne un intérêt à toutes les parties du paysTeplus vaste, et fait cesser ou prévient t'oute tentât" de
\-'* vT

"'" '" ^'''^' ""^'^ ^t>"*niéryttut8 de certaines contrées
particiihères, en leur suscitant la concurrence de ceuxZ '

irll
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autre» cootréee. Les rapporte, devenu» p!u3 faciles, sont
plus fréquents et mettent, pour ainsi dire, à la diBposition
de tous, une industrie qui no peut plus rester isolde, qui
no peut plus devenir le privildge d'un petit nombre et
Uont les avantages sont immédiatement appréciés.

DU COMMERÇANT.
Le commerçant o.st celui qui exerce des actes de com-

merce, et en fuit sa profession habituelle.
Un mineur émancipé de l'un et de l'autre sexe, f,gé de

dix-huit ans accomplis, ne peut en commencer les opéra-
lons, m être réputé majeur, quant aux engagements par

lui contractés pour fait de commerce : l» S'il n'a pas été
préa a^ ement autorisé par son père ou par sa mère en
cas de décès, interdiction ou absence du pure, ou ù défaut
du pure et de la môre, par son tuteur, hor.ologué suivant
la loi

;
2^ Si en outre l'acte d'autorisation n'a été enre-

gistré et affiché au greffe du lieu ou le mineur veut établir
son domicile.

La femme no peut-ôtre marchande publique sans le
consentement de son mari.

La femme, si elle est marchande publique, peut, sans l'au-
torisation de son mari, s'obliger pour ce qui concerne son
négoce, et, au dit cas, elle oblige son mari s'il y a commu-
nauté entre eux. Elle n'est pas réputée marchande publi-
que SI elle ne fait que détailler les marchandises du oom-
merce de son mari

: elle n'est réputée telle que lorsqu elle
lait un commerce séparé.

Les mineurs marchands, autorisés comme il est dit ci-
dessus, peuvent engager et hypothéquer leurs immeubles.
Ils peuvent môme les aliéner en suivant les formalités
prescrites par la loi.

Les femmes, marchandes publiques, peuvent également •

engager, hypothéquer et aliéner leurs immeubles. To..it-=
rois, leurs biens stipulés dotaux, quand elles sr.nt mariées
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.ou, le rdgimç dotal, „o peuvent «tre hypothéqua, et alid-n(s que dans les ea, ddtcrminda et avec le» fonne, rdgitopar la lo. et avce l'autori.ation de leur, „,arfe.

BEi« ACTES OU OPÉRATIONS b,; COMMERCE.
Les prineipulc, optatinn. du eommeac «ont: l'achat,U vente, le p:.je„,o„., la recette, r.,cl„.t pour eompte, la

c mpte, la ndgoemt.on pour eompte, l'ouverture de crddi.on la remise do lettres de crddit, etc.

Acheter et vendre sont le., don:: principales opérations
.la commerce

;
la différence entre le pri. d'achat et le prhde vente „„nst,tue h, perte ou le hdndfice du commerçant":

cette différence est en plus.

Le béndficc du commerçant est absolu et relatif, commesa perte est absolue ou relative.

Quand un commerçant achète une verge de soie 4 dol-
lars et qu il a revend 5, son bénéfice absolu est la diffé-
rence entre le prix d'achat et cela, de vente, ou 1 dollar,

et son bénéfice relatif est l^^^. :^^ p. iqq

Quand un commerçant achète une verge de drap Ç'dol-
lars e qu il la revend 4, sa perte absolue est la différence
entre le prix d'achat et le pri:r de vente, ou 1 dollar, et sa

perte relative
-^^^^
25

20 p. 100. D'où l'on voit

1° Que ce que gagne le comraerçar* sur la totalité des
inarchandises qu'il a achetées et qu'il revend est son bé-

bén^^^^^^^

- -^nç ce -que perd ie commerçant sur ja totalité des
marchandises qu'U a achetée» et qu'il revend eet «a perte
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«W«e; et ,„eee qu'il perd pour contât» perte rcl.

I>E l'achat.

J^'acJiaf est l'acte commerchl n.r i ,

Parties, iCZeu deT T '?"° "^"" ""'S"^ '<'« "J-^^

la ohos;M ' '" '' P"-^' •" '" ^"'^''"d» livrer

'•acheteur » droit . „„e iurit1 "n He' .Lr

L achat est au comptant ou a terme •
ÎI ^«f

quand l'acheteur remet imn.L^ ! '
""" comptant

0- .«•« ;e.;iert;rzirr;;:::r" ''*

L achat au comptant est qn noiV ^„
On /lîf « 1. r P^^' °^ ^vec esconiDte

n^l:!^^^!,'^ '^^ 1»»^ '« P- de',Wt
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<'o£^KtLireTT ''''^' '' ^- ^"

escompte.
"'""'""*""'• «'"'te d-mmution est appela

«nit^fd'nnc ver!o 1' ?"''
T"""'''""'

'" P'« <>»»«

depteie»,-,. ° '
'^" ''Ï"P'°' ™ «»' <"»'»='ître celui.

.«"jour. ;„eSniXr™"' ""^ '"'"'''"'«°"- -

»E LA VENTE.

rapport
. „„:, ï:î :Tai:j%r^^'^«' »>-

plaçons, pour un insfanf ,
'^ ^^ "^"^ no"s

-c le,;:, ,::: ::r ;::,''rci':;:
'"
r-""^"'CCS opérations clian.-c M^ " '" ""'»" ^e

«afe bVen des venZ "" '"'"'" P'"' *« "«'«'^

^iltt'Tes^elr»;?^''" •''''' '-»'« -»" 'ie„

cotte transm s!io„7e;trir
""' '" '"^ "^™'"" "^^

une autre maio, a»1 ce^C^^7 """ '""'

«Ppartenir à une autre
î^'^'^""''*

P""''

'--: rn,::irr.e3re: '''-' -'^'^-' -
autre personne une quaS^ """"??" <=*«'« * une

u>o,eu„ant un pn^rv l^etHeîui^ '""''r''''-'
marchandise et la livre et cl,, • i, .

*""' ™"'' "«"'^

La vente ^Ppose^t .tj^t^^-y^'e.oit.

ctttrnd'.'^^^»*' '- '^ -raXieirr
l'es conséquences dfi la ^^'^«^ ^ •

^« rachat; «suit de 14;^ ^e^^^Zl^^

PM
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eu possession du prix de la chose qu'il a vendue qu'api^s

l'avoir livrée ;
2" que faute de faire livraison, il doit une

indemnité à l'acheteur, indemnité réglée par les conven-

tions ou les conditions de l'opération
;

3° que, puisque

l'achat est au comptant ou à terme, la vente eSt forcément

au comptant ou à terme
; et puisque l'achat au comptant

est au pair ou avec escompte, la vente est de même forcé-

ment au pair ou avec escompte.

La vente est au comptant quand le vendeur reçoit im-

médiatement en retour de l'objet vendu une valeur équi-

valente, soit en espèces, soit autrement.

La vente est à terme, quand le vendeur accorde à l'a-

cheteur, pour en^ être payé, un temps plus ou moins long

et fixé de gré à gré.

La vente est au pair, quand le prix de Tobjct ne subit

aucune réduction.

La vente est avec escompte, quand le prix de l'objet

vendu subit une réduction appelée escompte.

Les opérations arithmétiques à faire pour la vente sont

les mômes que celles que l'on doit faire pour les achats
;

c'est-à-dire : 1° une multiplication seulement quand l'opé-

ration est sans escompte, et que, connaissant le prix d'une

unité, on veut connaître celui de plusieurs
;
2° une multi-

plication et une règle d'escompte, quand l'opération se

fait avec une rédaction, et que, connaissant la remise pour

une quantité déterminée, on désire connaître ce qu'elle est

pour une quantité quelconque.

DU • PAYEMENT.

On appelle payement l'acte commercial par lequel un
commerçant acquitte une dette contractée antérieurement,

pour fait de commerce^ lorsqu'il n'avait d'abord consenti

qu'un engagement moral, soiji par paroles, soit autrement.

Un payement peut-être fait : 1" en eepôcei ;
2° en eepècM

it ta 'èUIiif : 3^ tn billoti Bealement.
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On dit qu'un payement en espèces est fait au Dair

nution, le total de la dette qu'il avait contractée.

quand celui q«, l'effectue retient pour chaque 100 dollars
-lu .1 remet „„e certaine sommeL variable, le phs I«au-emcnt de 3, 4, 5, 6 ou 7 dollars, appelde esl;»»

„„v„°!
'"^'"""" "" P"''' 'Vration commerciale no

ayant été déterminée par l'^-hat qui a précédé

„.*^r '^Pf
*"''"' o™" '^«'ompte, la somme à retenircstdéjmméepar Topération arithmétique appelée r^;!

ï i RECETTE.

On appelle recette l'acte commercial qui consiste à rece-voir une somme quelconque en payement de marchandT^s

4r;arers:;r:£ri::tr^^^^^^^^^

ettrriL"" ^""""^-'-l- "0- opérons un"; !
cette U personne avec laquelle nous contractons arluellenient opire un payement Cm He„r .,,..! .•

"^ """«"«-

<iue la vflnt. „. p T. op^ïrations, de même
<iue to vente et 1 achat, sont corrélatives et simultanées

'

Sauf l'action essentielle, celle qui consiste à remettre«ne somme d'ai^nt au lieu de la recevoir, les irr„s,a

'

!L'1«'-"' -' .- --- -ïue celle; dJ~:::
m^q;;!!!^""" "' ""*" '^^ "'"»" »p^"«»' •"*-

-

16
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t>E L'ACHAT POUR COMPTE.

On appelle achat pour compte l'acte commercial par le-

quel on acquiert, pour compte d'autrui, une quantité dé-

terminée de marchandises, moyennant un prix loyalement

débattu et librement consenti par les deux parties.

La personne qui opère dans ces conditions s'appelle gé-

néralement commissionnaire en marchandises, et reçoit un

droit qui varie de ^ à 6 pour 100 suivant la nature des

marchandises. Cette rémunération s'appelle commission.

Pour être commissionaire en marchandises, il faut non

seulement avoir en vue les intérêts bien entendus des per-

sonnes pour lesquelles on opère, mais il faut surtout avoir

une connaissance parfaite des marchandises que l'on a

mission d'acheter ou de vendre ; en apprécier la valeur

véritable ; se rendre compte de l'état de la production, de

la situation des marchés ;
apprécier la valeur des demandes

ot les comparer judici^sement aux offres pour en tirer les

conséquences les plus profitables aux intérêts que le com-

missionnaire représente; et puisqu'il peut agir, comme

mandataire, au nom de commerçants divers intéressés dans

ses opérations, il doit posséder à lui seul les connaissances

que possède chaque industriel dont les- intérêts lui sont

momentanément confiés.

Quand un commissionnaire en marchandises reçoit des

marchandises en consignation et qu'il fait des avances

d'espèces sur ces marchandises, soit 25 ou 50 p. 100, il

prend le nom de consignataire. Dans ce cas, il est privilé-

gié sur la vente des marchandises en consignation ;
c'est-à-

dire que quand la vente des marchandises a lieu, il se rem-

bourse des avances faites par lui, de leur intérêt, du droit

de commission et des frais divers que cette opération a-

provoqués. ^^^ ^^
,

Le droit de commission varie de ^ à 6 p. î00 : il «t

ordinaiwmtnt d« J à 2 p. 100 pour lesmatiàrw prsmi^rtf i
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de 2 à 4 p. 100^>ur lets étoffes, etc.

; de 4 à 6 p. 100
pour toutes les marchandises de détail.

Au droit de commission est presque toujours ajouté un
second droit appelé ^jri'me d'assta'ance ou prune de aa-
mntie.

*

Les opérations à la commission, soit vente, soit achat
nécessitent l'application do l'opération arithmétique appe^
lée règle d'intérêts.

DE LA VENTE TOUR COMPTE. '

hi, lente pour compte est l'acte commercial par lequeP
on cède, pour compte d'autrui, une quantité déterminée de
marchandises, moyennant un prix librement consenti et
accepté par les deux parties contractantes.

Cette opération, faite dans les mOmes conditions que
1 achat, en subit les mômes conséquences.

DE LA RECETTE ET DU PAYE3IENT POUR COMPTE.
Dans les affaires commerciales il arrive assez fréquem-

ment qu'un commerçant donne à un de ses correspondants
de la môme ville ou d'une autre localité, l'ordre de rece-
voir ou de payer pour son compte une somme déterminée
Ces sortes d'opérations se nomment recettes et payements
imxr compte et donnent Hou aux auptes appelés comptes
courants, et d'intérêts.

La recette pour compte est une opération qui consiste à
recevoir sur l'ordre et pour le compte d'un correspondant
une somme déterminée.

^

Le payementpour compte est une opération qui con-
siste à remettre sur l'ordre et pour le compte d'un corres-
pondant une somme enraiement déterminée.
Quand les valeurs sont reçues ou fournies dans hs con-

ditions que nous venons d'indiquer, on en calcule les
int<irets comme aux comnti»» r1'înfiS,.â*o /i \
___ "-f, —..-^. -^^j

té^7^'' '* ''•°''* ^*" "''"•'' ««* «««'P^w courant», .T^n-
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lin

H est en effet e'vident que pour obliger un de ses corr

respondants, un commerçant ne saurait distraire de son

eommcrce des sommes souvent fort importantes, sans nuire

à ses intérêts personnels ; il a donc le droit de retirer un

intérêt des sommes fournies en quelque sorte à titre d'a-

vances, et ce bénéfice est minime si on le compare à. celui

qu'il en aurait pu retirer en achat de marchandises ou

autrement.

DE LA NÉGOCIATION ET DE L'ESCOMPïE.

Pour donner au commerce plus de facilité et une plus

libre impulsion, on a dû rechercher les moyens de faciliter

les échanges. D'une part, la quantité de numéraire étant

insuffisante poui^ ftiire face à des obligations trop nom-

breuses ; d'un autre côté, l'impossibilité ou la possibilité

onéreuse de faire voyager à de grandes distances des som-

mes souvent fort importantes, ces deux raisons ont donné

. lieu à la création d'une monnaie fictive qui présente toutes

les garanties de sécurité et qui permet d'opérer très faci-

lement d'une place à une autre sans déplacement de fonds.

Cette monnaie fictive n'est autre chose que ce que l'on

appelle dans le commerce, papio- ou effets, et comprend :

1° la lettre de chaîige ;
2*^ le Ullet'à ordre ; :> le mandat.

DE LA LETTRE DE CHANGE.

Une lettre de change est un acte commercial par lequel

un commerçant donne l'ordre à une autre personne de

payer a telle autre personne y désignée, ou à toute autre

par voie d'endossement, une somme déterminée.

FORME DE LA LETTRE DE CHANGE.

$ Montréal, le 1863

A jours de vue, (ou à une usance, ou à vue, ou à

jours de date, ou à présentation), payez (par cette seule

lettre de change, ou par cette première de change, ne l'ayant

paa fait sur la seconde et la troisième, suivant le cas),A
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^^f^^'-
ou à son ordre, la É^mmedo....

DoUars pour valeur reçue et que vous passerez en compte
suivant 1 avis de (ou sans autre avis, de)

*

Votre serviteur,

A Monsieur M. 3Iereier, ") .

^"" ^^'^^•

Rue Desfossés, N° 91,
'

Qudbee. '

j
Pour que la lettre de change ait le caractère qu'on lui

assigne, c est-à.dire pour qu'elle soit légale, il faut :
'

1« Qu elle soit tirée d'un lieu sur un autre •

2" Quelle soit datée;
'

30. Qu'elle énonce
: i» la somme à payer

;
20 le nom dece «I qui doit la payer

;
3» l'époque et le lieu où le paye!ment doit-être effectué

;
4» k valeur fournie

40 Qu'elle soit à l'ordre d'un tiers ou à l'ordre du tireur
lui-même

;

Tout individu qui souscrit une lettre de change fait par
cela seul acte de commerce, s'engage pour la garantie dupayement et se rend justiciable des tribunaux
La loi n'admet que deux exceptions : 1» pour les fe„imes et les filles non commerçantes

;
2» pour les n.ineursnon commerçants.

""neuis

Pour que la lettre de change soit réelle, il faut qu'elle
ait une cause sérieuse, qu'elle ait pour objet la remisedune somme d'argent de place «i place et qu'elle soit
payable dans un lieu autre que celui ou elle a été créée
La lettre de change intéressé quatre personnes : lo le

tireur
;

2o le tiré
;
3» l'acheteur

;
4'' le payé.

"

Le tireur ou souscripteur est celui qui c^éc la lettre de
• -t-^-.

, V î:=t vciui qui en aoiL ia valeur
Le tiré ou débiteur et celui sur lequel la lettre est tirée

;
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quand il Ta acceptée, il prend le nom d'accepteur. "Par

son acceptation il prend l'engagement de la payer à son

échéance.

L'acheteur, qu'on appelle aussi preneur, est celui qui

donne la valeur représentée par la lettre de change.

Le payé est celui à l'ordre de qui la lettre de change

est tirée ; il peut en transmettre la propriété par voie d'en-

dossement.

Celui qui possède une lettre de change prend le nom de

porteur. Quand il en dispose, c'est-à-dire quand il la

vend ou la cède, il écrit son nom au dos
;
c'est ce qu'on

appelle endosser, et la personne en faveur de qui cette

opération a lieues'appelle endos'^éc.

Une lettre de change est (payable) à vue, ou à une

époque plus ou moins rapprochée ; à une ou plusieurs

semaines, à un ou plusieurs mois : chacun des ces laps de

temps se nomme usance. Mais quelque soit le nombre

d'usances, c'est-ùrdire de jours, de semaines ou de mois,

elle doit l'indiquer clairement. La fin de ce temps s'ap-

pelle échéance.

A l'échéance de la lettre de change le tiré doit être en

possession des fonds nécessaires pour la payer. Ces fonds

se nomment provision. La provision et faite par le

tireur.

On appelle acceptation la déclaration écrite sur le corps

de la lettre de change, par laquelle le tiré s'engage à. la

-)ayer le jour de son échéance ;
cette déclaration s'exprime

par le mot accepté sui i de la signature du tiré.

Quelquefois l'acccntation a lieu par intervention
;

c'est

quand, au moment du protêt, faute d'acceptation de la

part du tiré, un tiers intervient et accepte la lettre de

change pour le tireur ou pour l'un des endosseurs, pour

faire honneur à la signature de h\ persuniié en faveur de

laquelle il accepte.
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Tous le« signataires de la lettre de change sont soli-

daires et deviennent la garantie du porteur à défaut de
payement du débiteur principal

; chacun d'eux a la ga-
rantie do recours contre ceux dont la signature précède la
sienne.

Indépendamment de la double garantie de l'acceptation
et de l'endossement, il en existe une troisième appelée
aval L'avo/ est un écrit par lequel celui qui le fournit se
rend solidaire du payement de la lettre de change

; l'aval
place donc celui qui le donne dans la même situation que
les autres signataires de la lettre de change; il subit les
mêmes conséquences, il en court les mêmes obligations
Le payement de la lettre de change doit avoir lieu à son

échéance, et dans, la monnaie qu'elle indique
; conséquem-

ment elle doit être payée en argent banquable si le por-
teur l'exige.

Au moment du protêt faute de payement, toute per
sonne peut intervenir pour payer la lettre de chan«'e-
mais il faut que cette intervention soit constatée dans
l'acte de protêt ou à la suite de cet acte. Par cet acte
l'intervenant est de plein droit subrogé au lieu et place du
porteur et doit remplir les mêmes formalités : seulement
il ne peut avoir d'action que contre les mêmes individus
que celui pour qui il paie pouvait actionner.

Le porteur d'une lettre de change a certains devoirs à
remplir pour conserver ses droits; que la lettre de change
soit à vue ou à, un délai quelconque de vue, il doit en
exiger le payement le jour de l'échéance

; en cas de non-
payement, il est tenu de le faire constater le lendemain
par un acte nomn^é protêt faute de payement,

DU BILLET A ORDRE«

Le uiilel à orure est un acte commercial par lequel un
commerçant s'engage à payer une somme quelconque à
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une personne y désignée ou à toute autre par voie d'en-

dossement.

Forme de billet à ordre.

$300.00 Montréal, le 1" Octobre 1863.

Deux mois do cette date, je promets de payer à l'ordre

de B. H. Lemoine, au bureau de la Banque du Peuple,

trois cents dollars, pour valeur reçue.

F. A
Rue St. Jacques, N°...

Le billet ù, ordre diflFère de la lettre de change en ce

qu'il n'a pas pour objet, comme celle-ui, une remise de

place en place, et en ce qu'il se fait ordinairement au

domicile du souscripteur. ;; , ;

Il est date, et énonce :
1<> la somme à payer ;

2" le nom

de celui à l'ordre de qui il est souscrit; 3° l'époque à

laquelle le payement doit être efifectué ;
4" la valeur qui â

été fournie, soit en marcliandises, soit en espèces, ou autre-

ment.

Les dispositions de la lettre de change lui sont généra-

lement applicables.

DU MANDAT.

Le mandat est un acte, un écrit commercial transmis-

sible par voie d'endossement, par lequel un commerçant

invite un correspondant de payer une somme y désignée.

Cet acte est soumis aux mêmes conséquences que la

lettre de change ; il n'en diffère qu'en ce qu'il ne peut être

présenté à l'acceptatiou, attendu que l'usage commercial

ne l'admet pas.

Forme du mandat.

$150.00 Montréal, le 1" Octobre 1863.

A présentation, je vous prie de payer, par le présent

mandat, à l'ordre de MM. Mercier et Fils, cent cinquante

dollars, vrtlôur reçu^ comptant. _

F. A......
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ESCOMPTE BT NÉGOCIATION DE BILLETS.

^

Ces différentes valeurs ou contrats sont ndgociables
; en

d'autres termes on peut les céder, lea vendre à quelqu'un
au moyen d'une formalité appelée endossement, et qui
consiste à opposer son nom au dos de ces valeurs, avec
cette formule générale : Payez à Vordre de M. L'acte
qui consiste à céder l'une ou l'autre do ces valeurs s'ap-
pelle négociation, et celui qui consiste à les acquérir s'ap-
pelle escompte.

La négociation est donc l'acte commercial par lequel un
commerçant cède la propriété d'un ou de plusieurs billets,

qu'elles qu'en soient la valeur et la nature.

L'escompte est l'acte commercial par lequel un com-
merçant acquiert ou achète la ])ropriété d'un ou de plu-
sieurs billets, qu'elles qu'en soient aussi la valeur et la

nature.

Cette double opération donne lieu à l'opération arith-

métique appelée règle d'escompte. Elle a pour objet de
déterminer la perte (juc doit subir celui qui négocie le

billet
; conséquemment aussi le gain que doit faire celui

qui l'escompte.

Si l'escompte était pour 1 mois, on prendrait le dou-
zième de la somme proposée, multipliée par le taux divi-

sée par 100.

Le ^ pour 2 nioid
;

Le l pour H mois
;

Le J pour 4 mois
;

Le ^ et le
tir pour 5 moi.s

;

La -h pour () mois
;

Le l et le |- pour 7 mois, ou la l et le ^ de la ^

,

Les ^ pour 8 mois
;

La i- et le j ou les ^ pour 9 mois;

lia ^ et ie ^ pour iO mois
;

La ^, le J et le ^ pour 11 mois.
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Maig quand l'intérôi porte sur un certain nombre de

jours, pour 1 s ouver cet intérêt, il faut après avoir trouvé

l'intérêt d'un an, diviser cet intérêt par 360, nombre de

jours de l'anoéo et multiplier le quotient par le nombre

de jours proposés.

ÔUVERTTTKE8 DE CRÉDIT ET REMISE DE LETTRES
DE CRÉDIT.

Dans les affaires, les voyage^ se renouvellent souvent

et sont quelquefois fort longs. Quand un commerçant

fait des voyages pour sa maison, au lieu de s'embarrasser

de l'argent qui lui est néce.ssaire, il le dépose chez un

banquier en relation avec le pays ou la ville qu'il doit

visiter, et se fait remettre, en retour, une lettre de crédit

pour une maison de la même ville. Ce banquier ouvre

ainsi un crédit au commerçant.

Ouvrir uu crédit à quehju'un, c'est donc autoriser oc

quelqu'un, par écrit, à recevoir de celui près duquel il

est adressé l'argent dont il peut avoir besoin.

La lettre de crédit est l'autorisation, le titre au moyen

duquel celui qui en est porteur peut toucher jusqu'à con-

currence de la somme qui y est désignée.

Bien que la lettre de crédit soit le contrat de change

réduit à sa plus simple expression, elle n'entraine aucune

des obligations de la lettre de change. Aussi le porteur

peut-il toucher tout ou partie de la somme qui y est por-

tée, quand et comme il lui plaît ; de même la personne à

qui elle est adressée peut n'y point faire face, sans courir

les risques qu'entraîne toujours le non payement de la

lettre de change.

DES ANNUITÉS.

On appelle annuités des payements égaux faits, rare-

ment par années, mais par semestres, par trimestres ou

pûF tuOi», pOûI iê lêuîDOurSêrùeat û'uû cûpttâi .êîiîpfuûté

et d«i intérêts oompoiBéB de ce capital.
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Dana toute question d'emprunt, l'emprunUur a'flngag.

à rembourser le capital ot sea intérêts, aoit simples, soit
composés, à uno époque convenue d'avance entre les par-
ties intéresséeH

;
dans la question de» annuités, le rem-

boursement se fait par fractions du capital y compris les
intérêts composés, et cela échelonné, c'cnt-à-dire d'époque
en époque.

Mais ici se présente uno particularité qui n'existe pas
pour les emprunts ordinaires et leur remboursement •

les
remboursements qu'effectue l'emprunteur sont considérés
comme des payements anticipés dont I- ^-^^teur lui doit
les intérêts. J)ans toute question de cotte uUure il y a
donc un double calcul à faire : 1» eel li ^es im 'rets com-
posé dus au prêteur pour le capital Pi r>u5; 2 celui des
intérêts composés dus par le prêteur r\ 1 c.nprunteur pour
les sommes que celui-ci lui rembourse.
La oonuition principale dans toute question d'annuité<»

c'est que la somme de ces annuités et des intérêts compo-
sés, doit être égale au capital emprunté v compris ses in-
térêts composés pendant la durée du prêt.

DES BANQUES.

Les banques sont des administrations publiques desti-
'

nées a faciliter les opérations commerciales, ^oit en ser-
vant de caissier aux négociants, soit en leur avançant de
1 argent sur valeurs de portefeuille.

Leurs opérations consistent :

1' A escompter les effets de commerce
;

2» A recevoir les effets qui leur sont remis pour l'en-
caissement

;

H» A ouvrir des comptes courants;
4- A recevoir des dépots volontaires

,

5- A recevoir des dépots avec intérêt de 4 nour lOn •

0" A faire des avances sur effets publies
;

7° A délivrer des billets à ordre.
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En échange des valeurs que ces opérations font entrer

dans leurs portefeuilles, elles ont le privilège d'émettre

des billets au porteur et à vue qui ne leur coûtent rien et

leur rapportent près de 9 pour 100. Les porteurs de ces

billets sûrs de se faire rembourser quand ils le voudront,

les gardent et les remettent comme argent i\ d'autres per-

sonnes. Il arrive ainsi que l'argent reste dans les caves

des banques qui, à cause de cette circonstance, émettent

un plus grand nombre de billets que ceux représentant les

valeurs monétaires en leur possession. Cette manière

d'opérer présente peu de dangers parce qu'elles • ont en

portefeuille les valeurs représentatives de ces billets.

DES BANQUES ^D'ÉPARGNE ET DE LEUll IMPORTANCE^

Nous ne saurions trop recommander l'étude des inté-

rêts composés aux jeunes gens et aux ouvriers ; il est cer-

tain que. celui qui saura calculer ce que produit un capi-

tal quand on en cumule la rente, ne manquera pas do

faire fructifier ses économies en plaçant successivement

de petites sommes, qui, jointes à leurs intérêts cumulés,

produiront à la fois un fort capital et des ressources pour

l'avenir.

Il existe à Montréal deux caisses d'épargne où l'on

reçoit jusqu'à la somme de 1 dollar. Ces deux établisse-

ments offrent toutes les garanties désirables pour la sécu-

rité des placements, et il serait à souhaiter que les classes

agricoles et ouvrières profitassent d'avautage des ressour-

ces qu'elles peuvent y trouver.

Ces banques donnent le moyen, non seulement de met-

tre en sûreté, mais encore de rendre productives toutes

les petites sommes, au fur et à mesure qu'elles sont ga-

gnées
;
par là il n'y a »ilus de tentations de les dépenser.

1^
car iôrsqv; un a uimi piacé son argent, ii est rare qu'on le

retire sans nécessité.
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Les personnes, à qui nous conseillons principalement

ces placements, ne sont presciue jamais en état d'appré-
cier la solvabilité des particuliers à qui on peut prêter des
sommes; d'ailleurs, il s'en trouve peu qui en acceptent
de petites, et il arrive aussi que, dans l'embarras de trou-
ver q-.clqu un qui se charge de faire valoir un petit capi-
tal, le pauvre habitant et ouvrier le confie souvent à un
ft'ipon qui fait banqueroute, et lui enlève le fruit de plu-
sieurs années de son travail.

Nous regrettons sincèrement r,uon n'introduise pas
dans les écoles primaires les caisses d'épargne, dans les-
quelles on put recevoir des dépôts de 5, 10, 15, 20 et 25

DES ASSURANCES.

Assurer une valeur quelconque, c'est en établir la
garantie. On établit cette garantie moyennant une somme
déterminée à tant pour cent, que l'on paye à l'assureur et
que 1 on appelle prime d'assurance.

L'acte qui établit les conventions stipulées entre les
parties, les droits de l'assuré çt ceux de l'assureur se
nomme police d'assurance.

'

Les primes d'assurance varient en raison directe des
risques des valeurs assurées

;
plus les risques sont grands

plus les primes sont élevées : il en est ainsi pour les
voyages en mer; moins les risques sont considérables
moms les primes sont élevées. Il en est de même pour
certaines propriétés.

I>E LA TARE.

Tare se dit ordinairement de l'emballage et de l'enve-
loppe des marchandises que l'on expédie d'une place sur
une aiitrfi ai. fini Annn^^t. i:—. .\ i .._, ,,._.^^^^t, ,i_j4 y, „jj raDEis ou à une dimi-
nution; car ce ne sont p^s les enveloppes qu'achète le
commerçant, maii la marchandise seulement.
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Soit un boucaut de sucre acheté à 8 çeuts la livre ; du

poids brut on devra soustraire le poids du boucaut, et
multiplier la différence par 8 cents. Le produit sera la

somme qu'il faudra payer.

DES FBAIS DE TRANSPORT.

Les frais de transport sont quelquefois considérés pour
l'acheteur comme une augmentation de la marchandise
achetée

;
c'est quand ces frais sont à sa charge. Cela

arrive presque toujours. Le commerçant alors ajoute à
la valeur de la marchandise tous les frais que lui occa-
sionne son transport, l'assurance, 'etc., et établit son prix
de vente d'après |on prix de revient.

DES AVARIES.

On appelle avaries certains dommages, certains acci-

dents arrivés aux marchandises en voie d'expédition;
ayant perdu de leur qualité ou de leur quantité, elles

subissent nécessairement une dépréciation, et par suite
une réduction dans leur prix. Cette réduction de prix se
règle d'un commun accord entre les parties contractantes
et de gré à gré à tant pour cent.

'''4y©^g\gf?)/^6\^^
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